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ANNALES 

DE  S  P  A  G  N  E 

ET        DE 

PORTUGAL, 

Contenant  tout  ce  qui  s'eft  pa(ré  déplus  Important  dans 

ces   deux  Royaumes  &  dans  les  autres  Parties  de 

l'Europe,  de  même  que  dans  les  Indes  Orientales  & 

Occidentales  ,    depuis  rétabliflèmeut  de  ces  deux 

Monarchies  jufqu'à  préfent. 

AVEC 

La  Dksckiftion  de  tout  ce  qn'il  y  ■  de  pin*  tema^ 

quable   en  Efpagne   &  en  Foitafil.    Leur  ETAT  Fxx- 

■  KNT.leiui  I NTE  RETS.  U  foimc  daGOUVERKK- 

HBKT,  r^teadue  de  ieui  Commb&ci,  tes. 
PAR  DON   JUAN  ALVAREZ  DE  COLMENAR. 

Ltwtnricii  dt  CARTES  GEOGRAPHIQUES, 
&  il  irli  hUii  FlGUftES  tn  TtUHt-Ji^<. 

TOME    CINQ  UI^ME. 
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GIBRALTAR. 

aS  G  S  "°"^  qu'on  donne  à  cette  ta». 
HyyS  Ville  d  Efpagne ,  fîtuée  dans 
**"^^  l'Andaloufie ,  fur  le  fameux 
Détroit  de  même  nom, au  pied  &dans 
la  partie  Occidenfâle  d'un  Rocher  ef- 
.  Tome  V.'  A  carpe, 
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2       DiscRimoN  ET  Deuces 
GtBRAL-  carpe  ,  qui  avance  près  d'une  deml- 
TAB.      lieuecfcu»  h  Mer.      ■    . ,     - 

Ce  Rocher,  ne  tient  k  la  Terre-fer- 
me d'Elpagne  que  par  une  peùce  lan- 
gue-de'  terre  d'environ  deux  cens  toi- 
ies  de  bo-ge,.  unie  &  aufli  balTe  que  la 
Mer.  II  elt  «ctrêmement  élevé  du  cô* 
té  de  la  Méditemnée,  droit  &  coupé 
à  plomb  comme  un  mur,  il  s'humani- 
fe  enfuite  davantage ,  &  fait  j^Geucs 
.terraflês  qui  le  rendent  plus  accefllble 
du  côté  de  la  Baye ,  entre  lefquelles  & 
le  bord  de  la  Mer,  il  lal^e  un  terreia 
d'environ  cent  toifes  de  largeur ,  dont 
la  pius  grande  partie  eft  occupée  par 
une  efpéce  dé  Marais  formé  par  les 
eaux  qui  s'écoulent  dans  la  Mer  alTec 
près  du  ChemÎQ  couvert  qrâ  couvre  les 
Ouvrages  de  la  Porte  de  Terre  de  b 
Ville. 

Des  Ravins  profonds ,  partagent  ce 
Rocher, en  plufieurs  parties^  iëparées 
les  unes  des  autres,  &  dont  lés  fom- 
Ttiets  font  occupés  par  des  Murs,  des 
Redans.>  &  des  Toilrs  à  l'antiqne, ron- 
des &  ^uarrées. 

Céft  CÊtte  montagne  que  les  An- 
dens  ont  connue  fous  le  nom  de  Calr 
pe ,  çpi'elle  a  perdu  depiùs  environ  mil: 
ans.    Va  des  Généraux- Maures ,  qui 
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paflêreot  en  E^açie,  oonamé  Tarik»Giiufc. 
ayant  débarc^  foa  monde  au  pied  dcTAi. 
la  montagne ,  s'y  cantonna  d'abord ,  Se 
s'y  maintint  nonoï^lant  les  efforts  des 
Cfisths  pour  l'en  challèr;  en  mémoire 
dequoî  les  Maures  appdlé^nt  cette 
montagne  en  leur  langue ,  (•)  GebeU 
Tarik  t  ce  qui  fignifie  la  i^agne  de 
Tarik ,  d'où  par  corruption  l'on  a  Sût 
Gtbel-tar,  &  enfin  Gibraltar. 

Cote  montagne  a  été  dans  tous  le* 
^écles  fort  fâmeulè  à  caufè  de  &  lutt> 
teur,  de  fon  Cap  avancé  «  de  fa  ûtua- 
ûon  à  l'endroit  qui  fépare  l'Océan  d'a- 
vec la  Médltertannée,  &  à  caufë  de 
la  belle  &  chômante  vue^  dont  on  y 
jouit.  On  giimpe  fur  fon  &mmec  a- 
vec  beaucoup  de  peine ,  parce  qu'elle 
o'efi;  qu'un  rocher  roide  &  efcarpë; 
quand  on  eft  arrivé  au  defîUs ,  on  trou- 
ve une  aflez  belle  efplanade ,  d'où  l'on 
déc(»]Vre  juf^'à  quarante  lieues  avane 
dans  la  Méditerranée;  ce  qui  fait  une 
p^f^eâive  la  plus  admirable  qui  fè  . 
puiile  imaginer  :  de  ce  côrë-Ià  le  rocher 
eft  teUemeiic  eicarpé,- qu'on  ne  peut 

(^  Qtbel  en  Arabe  fignifie  Mmîa^î  delà 
vifnt  que  dans  la  Sicile,  le  Mont  Ëtlma  poi- 
K  te  nom  de  SAM-QibeL 
An 


4       DEacRiPTioN  ET  Oeuces 
GnRAL-  regarder  en  bas  fans  frayeur ,   teHe- 
TA".'     ment  qu'H  eft  i^olument  inacceflible 
par-là. 

La  pente  n'efl:  pas  Ci  rude  du  cô- 
te de  l'Océan,  mais  aufli  ta  vue  n'y 
eft  pas  fi  étendae ,  étant  bornée  par 
une  montagne ,  qui  eft  à  trois  lieues 
delà,  nommée  la  Punta  de  Caméro. 
Cela  n'empêche  pas  que  l'on  ne  voie 
de  ce  beau  lieu,  deux  mers  &  cinq 
Royaumes,  favoir  la  Barbio-ie,  Fez  & 
Maroc  dans  l'Afrique,  qui  n'eft  qu'à 
cinq  lieues  delà:  «  les  Royaumes  de 
SévUle  &  de  Grenade  dans  1  Erpagne. 

Sur  cette  efplanade  on  a  élevé  une 
Tour,  appelée  el  Acho,  dans  laquelle 
on  tient  toujours  une  fentinelle,  pour 
découvrir  les  VaîiTeaux  qui  font  voile 
dans  le  Détroit:  aufïïtôc  qu'ils  paroif- 
iènt,  il  en  avertit  la  V^le  pu-  un  li- 
gnai ,'allumant  tout  autant  de  feux  qu'il 
voit  de  bâcknens.  A  l'extrémité  de 
cette  hauteur,  on  a  tâti  un  Château, 
qui  commande  la  ViUe,  &  lui  fert  ea 
même  tems  de  défenfe. 

La  Ville  de  Gibraltar  dt  au  pied  de 
h  Montagne  du  côté  du  Couchant,  fai- 
iant  fece  à  la  Baye,  elle  eft  pailàble- 
ment  grande,  fort  jolie,  très  bien  for- 
tifiée,  &  revêtue  de  murailles,  avec 
des 
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m  ^es  haSioDSt  &  quelques  autres  Ou-Gusal- 
P  vrages.  Au  bout  du  rocher,  qui  a- tu, 
vaaee  dans  laMer,  à  un  quart  de  lieue 
de  la  Ville,  on  voit  un  autre  grand 
Fore  muni  de  canons ,  qui  couvre  un 
Mole  (]u'on  y  a  fait  en  &$on  de  pont, 
de  trois  cens  pieds  de  long,  afin  que 
les  Vuilèaux  puiflènt  mou^ier  avec  fft- 
reté. 

Près  duFwt  fe  trouve  une  Eglife  dé- 
diée à  Notre  Dame  d'Europe  »  qui  a 
Éât  plulîeurs  Miracles.  De  l'autre 
côté,  favoir  du  côté  de  terre^  on  voit 
un  autre  Mole,  qui  couvre  le  Port, 
défendu  aufll  par  un  Fort  bâti  en  fa^n 
de  Tour  ;&  plus  avant  on  trouve  deux 
ou  trois  petits  Ouvrages  avancés.  Cet> 
te  Place  a  été  longcenu  efUmée  impre- 
nable, à  cauiè  que  les  gros  Vaîilèaux 
ne  s'en  peuvent  approcher  de  cinq 
cens  pas  fans  courir  rifque  de  périr» 
Sait  en  échraiant  dans  les  Cibles,  a  cau- 
Jè  que  l'eau  y  efl  baiife,  foit  en  tou- 
chant contre  les  rochers,  qui  s'y  trou- 
vent, quelques-uns  caché»  fous  l'eau, 
&  d'autres  élevés  à  âeur-d'eau.  Mais 
l'événement  a  fait  voir,  que  nonobt 
tant  tous  ces  avantages  de  la  nature, 
&  tous  les  Ouvrages  dont  on  l'a  revê- 
tue, elle  n'étoit  pas  imprenable.    Elle 

A3  acte      • 
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6       Descsiption  et  Deuces 

CtaKAL-  a  été  contrainte  de  le  rendre  à  la  Flot- 

Tiju      te  d'Angleterre  &  de  Hollande   en 

'  3703»  i^près  avoir  Ibutena  on  long 

nège. 

Le  Confeil  d'Efîiagne  (*)  réfolut  de 
reprendre  cette  Place  à  quelque  prix 

?ue  ce  fûc  l£  Marquis  de  ViUadarias 
affiegea  fiir  la  fin  du  mois  de  Novembre 
I704,&  le  fit  d'abord  avec  allez  de  vi- 
gueur. Les  batteries  firent  une  brèche 
■  iraifonnable,  mais  les  ennemis  y  firent 
entrer  de  nouvelles  troupes  qui  impo- 
iêrent  par  la  fup^oiité  de  leur  fea  à 
celui. des  afliegeai»,  qui  n'ôfèrent  rîT- 
^uer  un  afiaut,  qtà  leur  aurcùt  coûté 
du  monde  &  donc  l'événement  parois 
fok  douteux. 

'  On  envoya  au  fiéee  des  Gr^iadîen 
François  qui  efcaladârent  la  mouagae 
&  fe  rendirent  maîtres  d'une  hauteur 
qui  commandoic  abfohunent  k  Place» 
oc  qui  s'y  retrandiérent  de  manière  à 
ne  pouvoir  être  forcés,  ni  débufqué»» 
tellement  qoe  le  Gège  qui  divoit  dfr' 
puis  pré»  de  trois  mots»  prenoit  un  ' 
tjès  ton  train ,  &  on  étoit  en  état  de 
«'ranparcr  des  Ouvrages  les  plos  éle- 
■'^». 

(^  Ceci  cft  thé  des  Voyagei  d'Efpaent-  du,    ■ 
nie  Labatt 
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d'Espagne  et  de  Portvghl.  ^ 
Tés ,  d'où  il  auroit  été  facile  d'écrafèr  Giu«> 
la  Ville  fi  elle  ayoit  tardé  à  fe  rendre ,  taiu 
lori^e  le  Maréchal  de  Teflë  airiva  au 
camp.  Sa  préfènce  diagrina  le  Mar- 
quis de  Viludarias ,  qui  prétendoîc  a- 
voir  tout  l'honneur  de  ce  fiége.  La 
mefintelligence  fe  mit  parmi  les  Troi^ 
pes ,  comme  elle  étoit  ei^tfe  les  deux 
Chefs,  &  on  ne  fit  p^us  rien  qui  vaille 
les  uns  pour  les  autres.  Ces  Meflleurs 
fe  mirent  en  têise  qu'on  ne  pouvoit  fc 
rendre  maître  de  la  {dace,  fans  le  fe- 
cours  d'une  armée  navale;  quoique  ce 
IQt  une  pure  iniagination  ,  le  Confeil 
^Eipagoe  y  donn^  les  tiiains.  On  op-  ' 
donna  au  Siet»  de  Fointis  qui  êcoit^i 
Cadix  avec  1 3  Vaifiièaux .  de  guene 
fVançois  d'allé  feijre  cette  ccaree.  II 
eut  beau  Tépréfentex  cpie  les  ennenùi 
avùent  quarante  Vùlwaupç.itux  envi- 
rons  gui  l'accaUerotent ,  il  faUuc  o- 
b^.  il  partit  &  fe  rendît  devant  G^ 
bzaitar  avec  fon  Efcadre;  hes  çaaenâ» 
qui  fiorent  avertis  de  fe  ^marche ,  le  fui* 
virent  avec  3J  gros  Vaiffisaûx,  l'atta- 
(^èrent,  &  ma|^  toute  fa  bravouo^ 
le  bâtirent,  lui  priroït  trois  Vaif- 
feaux ,  deux  s'échouèrent  &.  fe  bnjlér 
rent  aptèt  avoir  feuvé  les  ËquipageSk 
A  4  *^&les 


8       Descuttion  et  Délices 

CiBSAL-  &  les  autres  fe  fauvèrent  partie  àTou- 

T«.      Ion ,  &  partie  à  Cadix. 

Après  cette  déroute  les  deux  Géné- 
raux écrivirent  à  Madrid,  qu'il  n'étoit 
pas  poflible  de  continuer  le  Gè^.  li 
fut  donc  levé,  on  redra  le  canon  des 
batteries,  on  abandonna  le  pofte  des 
Grenadiers  François ,  &  ùaa  combler 
les  tranchées,  on  fit  une  ligne  à  la 
queue  de  la  tranchée  depuis  une  mer 
jufqu'à  l'autre ,  &  l'on  s'y  pofta  en 
changeant  le  fiège  en  blocus ,  on  y 
laiflà  d'^iord  milfe  Chevaux  &  quatre 
cens  hommes  de  pied  ,  le  tout  des 
Troupes  d'Efbagne.  Le  Maréchal  de 
Teflë^  conduiiit  autre  part  les  Troupes 
Fran^oifes ,  elles  n'y  éioient  plus  né^ 
•celBures,  &  elles  fervirent  pks  ntile- 
ment  en  d'autres  endroits.  J'ai  vu  bien 
des  Cfficiers  de  nos  troupes  qui  feplaî- 
gnoient  hautement  du  peu  de  bonne 
volonté  que  les-Efpagnols,  Officiers, 
&  Soldats  avoient  fait  paroître  en  cet- 
te occafioii.  Ils  étoient  tous  malades, 
quand  il  fàlloit  monter  la  tranchée,  les 
Médecins  du  Camp  ne  pouvoient  fuf- 
fire  à  écn're  les  certificats  que  tous 
ces  Don  Quichottes  exi^ient  d'eux, 
pOQT  prouver  qu'ils  avoient  lefri&a 
quand 
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quand  l'heure  de  la  tranchée  amvoit.GiBïAi* 
Je  croi  bien  que  c'étoit  It  friffon ,  mais  '*»■ 
celui  que  caufe  la  peur ,  &  non  pas  la 
fièvre.  Des  Médecins  un  peu  expéri- 
mentés ,  &  moins  complaifans  les  an- 
roient  guéris  en  les  envoyant  à  la  tran- 
chée ,  où  la  peur  des  balles  auroit  bien- 
tôt  fait  difparoStre  la  fièvre,  vraie  ou 
iîippofée.  Il  faut  pourtant  leur  pailèr 
cerre  iàute ,  c'étojent  de  nouvelles 
Troupes  &  des  Officiers  encore  plus 
nouveaux  ;  Hs  n'étoient  pas  encore  ac- 
coutumés à  Ce  iàire  tuer,  ils  s'y  font  faits 
depuis ,  &  ont  acquis  une  très  jufte  ré- 
putation. 

Nous  vintatn,es  tous  les  pofîes  dé 
cette  ligne,  il  y  avcdt  cinq  redoutei 
garnies  de  canon.,  le  foiTé  avoit  douze 
a  quinze  pieds  de  large ,  &  lepc  à  huit 
de  profondeur  plein  d'eau  &  de  boue, 
cela  ne  pouvoit  pas  être  autrement  â 
caufè  que  Je  terrein  eJîr  bas  &  de  ni* 
Teau  avec  h  mer.  Les  deux  partis  vi- 
voienc  dans  une  grande 'umon  &  ne  fiï 
chagrinoient  pas  le  moins  du  monde. 
Je  croi  même  que  la  nuit  ils  trafi- 
quoient  enfemble ,  lorfqu'ils  en  avoient 
beroin,&  qu'ils  le  pouvoient  faire  fans 
fcandaie.  Le  Colonel  nous  dit  qu'il  y 
avoic  alcovau  Blocus  400  Chevaux, & 
A  5  1200 


jo  .  Description  et  Dbucbs 
GiiRAi,-  isoo  hommes  de  pied.  Je  pris  la  II- 
TA».  berté  de  lai  dire,  que  s'il  étoïc  à  la  tê- 
te de  nos  FlibufHers  de  l'Amérique,  il 
ièroit;  maître  de  la  Ville  dans  viDgt- 
quatrë  heures î  il  en  convint,  &  me 
remercm  très  fort  de  la  bonne  opinion 
que  j'avois  de  lui  N^ous  allâmes  fa- 
liier  le  Commandant  du  Blocus.  C'é- 
tait un  Maréchal  de  Camp  appelle  Don 
Pétro  Dàrias. 

L'Efpagne  a  été  contrainte  de  céder 
cette  Ville  à  la  Couronne,  d'Angleterre 
par  le  Traité  de  Faix  conclu  à  Utrecht 
l'An  1713.  Gibraltar  fut  au  pouvoir  des 
Maures  jufqu'au  Xni  Siècle.  Elis  l^ir 
lut .  alors,  emev^  par  les  Chrétiens ,  a:- 
;irec  le  lefle  de.  l' Aiidaloniie. 

Rttour  de  Qhraltar  à  Sévilli. 

SOaTÀKT  de  Gilffaltar  pourretonr- 
ner  à  Sévllle,  «n  voit  fur  la  gau- 
che une  Ville  ancienne,  nommée  At- 
jézira,  Alg&ira,  ou  Alzé^a,  qu'il  œ 
Ëiuc  pas  confondre  avec  une  autre  dv 
même  nom,  qui  eft  dans  le  Rowume 
de  Valence  près  de  Xucar.  Celle-cî 
elt  un  pori;deMer,paflàblementgrandr 
près  de  l'endroit,  où  étoit  autrefois 
i'ancienne  Ville  de  Calpe,  ou  Carp^- 
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fe,  fituée  à  quarante  Ihdet,  ou  a  cinqAuKzfr 
mille  pas  de  la  nuHitagne ,  que  quel-u*     * 
ques-um  ont  confondue  wcc  Carteia   ' 
ce  avec  Tarteflè  y  à  casà&  de  la  leiïèm- 
blance  des  noms. 

Algéïâre  (*)  figniiîe  Me  en  Arabe» 
&  coimne  il  y  en  a  deux  à  c^é  l'une  de 
l'autre ,  qui  formait  un  p£dt  Port  a& 
iez  fQr  &  de  bonne  tauie,  on  ks  a 
appellées  les  Algéàrca,  c'eft-à-dire  les- 
aies,  quoique  le  Port  foit  ruiné,  âc 
que  les  deux  Ifles  ayent  été -fi  ron- 
gées de  la  Mer  qu'eHes  ne  paroiflènc 
pfefque  ^us,  on  a  continué  de  les  ap^ 
peU«  toujours  tes  Sïes.  ^Ceft  encet 
endroit  que  les  Maui^s  apptâlifs  par  Ife 
Comte  JMea»  &^^  ^^  |i«âmdib 
defècrnb  Ils  s'y  établirène  puiffîm- 
ment  dans  ïa.^fiiltfe,  s'y  fottSèretit;  A 
Comme  cet  endroit  dï  voMin  de  CeiK 
la,  où  ils  Étudient  cff(£nairem«it  teuc» 
aïmcmens,  ils  d^)arquôient  coramo- 
dëmeat  leurs  Troupes  en  ce  Port,  À 
tranfp<*toient  delà  en  Afrique  lés  E& 
elaves ,  &  le  butin  qu*^  feirofelic  fiit 
les  Efpagnc^s.  Ils  ont  été  maîtres  de 
cet  -endroit  pandanc  près  de  700  ans. 
On  Toit  par-tout  aux  environs ,  de 
leurs. 

(•>  !-*«»  Voyage  d'Efpagne. 
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^teni'  Im's  Ouvrages.»  &  comme  ils  étbienr 
u.  Jaborieux  car  eiu-mêraes  &  par  leur» 
EfclaveSi.Ua  Ërenc  un  lieu  de  délices 
de  ce  Païs-  Ce  ne  fut  qu'en  1 344  que 
le  Roi  Alfonfe  XI  prit  cette  Ville  par 
compofition  après  un  fiège  de  vingt 
mois.  Les  Maures  la  reprirent  quâ- 
que  çems  aprè« ,  mais  voiant  qu'ils  ne 
h  pouvoient  garder,  ^  cpi'elleleur  é" 
toit  inutile,  depuis  que  larprîTe  de  Se- 
ville  les  avoit  contraints  d'abandonner 
tous  les  environs,  ils  la  détruifirent, 
&  n'en  firent  qu'un  monceau  de  pier- 
res avant  de  l'abandonner. 

Elle  eft  >ençore  à  peu  près  dans  le 
iaème.  et»  qu'ils  l'ont  laifiëe.  On  ne 
;T<ùc  ^qttf  quelques  mauvaiTes  raaifonf 
ièm^et  de  loin  à  loin  d'une  infinicé  de 
niiaea.  Il  n'^  a  d'entier  que  le  Châ- 
teau, qu'ils  difent  être  celui  du  Comte 
^ien.  J'ai  peine  à  le  croire,  cepen* 
dant  comme  je  Bas  homme  de  P^> 
je  leur  pail^aË  Jàn»  peine  l'hiîtoire 
^u'îl»en  font,c|ui  eft  ciop  loo^e  pour 
être  rapportée  icL  . 

Nous  allâmes  (f)  loger  dans  ce  Châ- 
teau vénérable  par  lÔn  antiquité.    Son 
ancien  Maître  e  Comte  Juuen  y  vient 
en- 
(t)  Ccft  tonjoun  le  Fè»  l,jibat  qw  pulc. 
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encore  quelquefois,  à  ce  qu'on  dit,  vi*ALOKr. 
fîter  les  trélbrs  qu'il  y  a  cachés.  Il  eftiti. 
pour  l'ordinaire  de  mauvaife  humeur, 
&  il  fe  donne  la  libcTté  de  malimcer 
ceux  qu'il  trouve  logés  chez  lui  fana  fx 
permimon.  Apparemment  qu'il  avMt 
d'autres  affiùres  quand  nous  y  logeâ- 
mes, car  il  ne  vint  point,  &  nous  fit 
plaifir. 

Le  Gouverneur,  Alcade,  Capitai- 
ne, Concierge,  car  la  même  perionne 
éxer^it  tous  ces  Emplois ,  nous  reçut 
£brt  civilement,  &  aux  meubles  près 
nous  fumes  logiés  afTez  bien.  Il  avoit 
vingt-cinq  ou  trente  Soldats  fur  pied, 
qui  Êifoienc  ta  meilleure  partie  de 
deux  Compagnies  quicompofoient  la 
Garnifon.  Il  nous  dit  que  les  Anglois 
ne  l'inquiecoient  point  du  touc  Ils  fai- 
Ibient  ibrt  fagement  ;  '  car  qu'y  trouve- 
roient-ils  y  venant  comme  ennemis, 
nous  qui  étions  anris ,  n'y  trouvant 
rien.  Jl  eit  vrai  que  nous  fimes  aflez 
bonne  cbère  de  ce  que  nous  avions  ap- 
porté, &  que  nous  panâmes  fort  trao- 
^ilement  la  première  nuîc  oie  nous  y 
couchâmes.  Je  fus  ddiout  le  leodemain 
an  point  du  jour,  en  attendant  qa'asL 
ptlt  donner  le  bonjour  à:Mr.  le  Gou- 
rerneur..  J'aM  me  promener  ■  dans 
tous 
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Alcui'  tous  les  recoins  de  ce  Château  avec  un 
*^  Caporal  Bifcayea  qui  parloîc  Franco», 
&  qui  voyant  qçe  j'c^fervois  avec  ac* 
tentioa  tous  les  lieux,  &  qudques  inf- 
dictions  rompues,  &  fi  effacées  qu'il 
étoit  impoffible  de  les  lire,  &  de  les 
copier,  fe  mit  en  tête  qui  je  cherchoi$ 
les  tréfors  du  Comte  Julien.  Après  un 
petit  préambule  d'honnêteté  ,  &  une 
difpofition  du  partage  que  nous  en 
pourrions  &ire,it  me  die  que  nous  n'é- 
tions pas  dans  le  bon  endroit,  &  qu'ils 
étoienc  très  aiTurément  dans  une  cave, 
dont  le  Gouverneur  avoit  la  clef,  que 
je  pourrais  pourtant  l'avoir  m  fuppo- 
liuit  que  la  curiofité  de  voir  les  criftal- 
li&tions  qui  y  font ,  étoic  la  lèule  raifoa 
qui  me  faifoit  fouhaiter  de  la  voir. 

Je  favois  bien  qu'il  y  a  à  Gibraltar 
une  Grotte  profonde  &  fort  longue, 
où  l'on  voit  des  Pétrifications,  &  des 
CriAallifations  merveilleulès  ;  mais  je 
ne  favois  pas  qu'il  y  en  edt  aux  Algé» 
zires.  En  attendant  nous  parcourûmes 
tous  les  coffls,  &  recoins  de  ce  Châ- 
teau. Il  y  a  des  ench'oits  ^  me  paru- 
rent d'une  Q*âs  haute  antiquité,  d'au- 
tres font  plas  modernes,  c'eft  à-dire , 
^'ils  n*ont  que  neuf  ou  dix  fiècles ,  Ôc 
^  croîs  ans  crainà-e  de  me.tronqier 
beiui- 
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beaucoup ,  que  ce  font  tes  dernières  Alou* 
réparations  qu'on  y  a  faiœs.  u.    .:  » 

A  ia  fin  Mr,  le  Gouverneur  s'éveïi- 
ia,  s'habitla,  &  vint  à  noore  appaite- 
ment,  où  il  trouva  Mr.  de  la  Gougeo 
dière  endormi.  On  lui  dit  que  je  me 
promenois  dans  le  Ct^teau ,  il  vmt  me 
trouver,  &  nous  ccmtinuames  eniètn- 
hle  la  vifîte  que  j'avois  commencée.  H 
iut  le  premier  à  me  parier  de  la  cave, 
&  faas  faire  mention  des  mervdlles  de 
la  Nature  qui  y  font,  il  m'aflfura  qu'el- 
le renfermoit  de  grands  tréfors  que  le 
Diable  gardoit.  Allons  les  prendre  , 
lui  dis-je,  nous  en  ferons  un  meilleur 
ufage  que  les  canailles  qui  les  gardent. 
On  l'a  tenté  plufieurs  fois ,  me  dic-il , 
Tom  on  n'y  penfe  plus  ,  parce  que 
ceux  qui  y  ont  été ,  y  ont  laiffé  la  vie, 
ou  ont  été  bien  makraités.  Allons , 
allons  ,  lui  répliquai -je  ,  nous  ferons 
peuc-étre  plus  heureux,  ne  peut -on 
pas  compof»*  avec  le  Diable.  Il  le 
mit  à  rire,  &  o-uc  que  je  favois  le  fe'> 
cret  d'adouck  t'irameur  farouche  de 
ces  gardiens.  Nous  retournâmes  au 
iogis.  Mr.  de  la  Gougeodiére ,  &  no- 
tre hôte  de  Tariffe  dirent  qu'ils  fe-' 
roienc  de  notre  comp^;rHe.  Nous  pri* 
mes  le  Chocolat  »  oc  je  chargeai  mon 
valec 
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XI.  valec  d'un  gros  pain  &  d'une  bonne 
bouteille  d'eau  de  vie.  Nous  prîmes 
.  des  lanternes,  un  fudi  de  poche,  deux 
marteaux  ,  &  autant  de  pioches  ,  & 
des  armes ,  &  nous  nous  r^idimes  à  la 
porte  de  cette  Grotte.  Le  Chapelain 
TQuiut  être  de  la  partie.  II  vouloit 
porter  foo  furplis,  fon  bonnet  quarré, 
K>n  école  ;  je  l'empÊchai ,  mais  j'ap- 
prouvai fore  qu'il  raiTurât  les  Soldats 
qui  cçaighoi«it  pour  leur  Gouverneur, 
en  leur  difanc  qu'il  n'y  avoit  rien  à 
craindre  en  fa  compagnie. 

Nous  trouvâmes  d'abord  environ 
cent  dé^és  ailèz  lar^s ,  fort  hauts 
&  fort  rongés  de  vieillellê;  nous  en- 
trâmes enfuite  dans  une  grande  &  lon- 
gue Cave,  donc  le  fond  etcic  extrême- 
ment en  pente.  Nous  y  laiOàmes  une 
Lanterne  allumée  pour  le  befoin.  Cet- 
te Cave  nous  conduilit  dans  une  efpè- 
ce  de  Labirinthe ,  à  peu  près  comme  / 
le  fouterrain  de  l'Obiervatoire  de  Pa- 
ris ,  mais  dont  les  allées  avoient  au 
moins  vingt  pieds  de  largeur ,  &  plus 
de  trente  de  hauteur.  Ce  fut  en  cet 
endroit  que  nous  commenpmes  de 
voir  des  Criilallifations  magnifiques.  Il 
pendoic  des  voûtes  des  morceaux  de 
glace, qui  ièmbloient  des  draps  de  crif- 
tal, 
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tal ,  fi  lon^  que  nous  en  rompîmes  a-  ALom-' 
vec  nos  piocfies  i  il  y  a  pourtant  du«*- 
danger  à  le  faire,  car  nous  en  faifions 
tomber  des  pièces  que  dix  hommes 
n'auroient  fras  portées. 

Nous  arrivâmes  enfin  à  une  Caver- 
ne fort  haute,  &  fort  large  toute  ten- 
due de  ces  pièces  de  Cnftal,  avec  une 
infinité  de  figures  de  même  matière, 
quiiàifoient  un  effet  merveilïeux  par 
les  diff^entes  réflexions  de  nos  lumiè- 
res. C'efl-Ià  le  lieu  où  on  fuppofe  que 
le  Comte  Julien  a  caché  fès  tréfors.  Je 
dis  qu'il  fàlloit  boire  à  fa  faute ,  &  que 
cette  honnêteté  le  mettroit  de  bpnne 
humeur  ,  &  fur  cela  je  demandai  un 
verre  d'eau  de  vie ,  qui  me  femWa 
d'autant  plus  néceflàire  que  te  froid  de 
ce  lieu  commencoit  déjà  à  m'incom- 
moder.  Je  dis  donc  en  riant  au  Gou- 
verneur,  allons  Mr;  à  ta  Santé  du  Corn-  ' 
te  Juiien.  Notre  Chapelain  pâlit  à  ces 
mots.-  Voulez-vous  nous  perdre ,  me 
dit-il ,  en  m'arrêtant  le  bras  que  je  pot- 
tois  à  ma  bouche, fàvez- vous  que  vous 
jouez  à  nous  &ire  affonimer ,  on  ne  fe 
moque  pas  ainfi  des  morts.  Je  me  nys 
à  nre,  &  je  dis  à  mon  Valet  de  tirer 
an  coup  -de  pîftolet  quand  je  boirois.  Je 
bus,  il  tira  »&  je  ne  puis  «miner  le 

Tome  V.  B/^^^jin- 
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AlcuI'  ôntamare  que  ce  coup  excita  daas  ces 
*^  ancres  fouterraîm.  IL  feue  s'^  être 
trouvé  pour  le  croire.  Une  infinité 
d'échos  répétèrent  ce  coup,  en  grof- 
£0bient  ou  diminuoient  le  foo',  ielon 
leur  cipadté,  &  je  a'é3caeère  point  en 
difânt,  ^ue  ce  bruit  répété  deia  près 
d'un  demi  ^uarc  d'heure. 

Comme  û  ne  nous  aniva  rien  de  fâ- 
cheux après  cetaâe,  chacun  but,  & 
le  Chapelain  encouragé  fît  comme  les. 
autres.  Chaepie  Santé  du  Comte  Ju- 
lien étoic  accompagnée  d'un  coup  de 
■  piftolet»  qui  faifoit  réfonner  la  cavn- 
ne  d'un  terrible  manière..  Après  que 
la  ronde  fut  finie ,  je  demandai  où  étoii 
le  tréfor;  perfomie  ne  le  favoit,  de- 
forte  que  nous  fumes  réduits  à  nous. 
pCMBener  longtems  >  frappant  de  côté! 
&  d'autre»  pour  découTrir  s'il  n'y 
avMt  point  quelque  Cave ,  ou  quelque 
vuide  qu'on  pût  raifonnablemenc  croire- 
être  le  lieu  que  l'on  cherchek..  Mais- 
nos  xecherches  furent  iniuiles  ,  nous 
BOUS  £ttiguames  envain  ,  &  nous  fu- 
mes contraints  de  nous  contenter  du 
plaifîc  de  voir  des  merveilles  de  la  Na- 
ture ea  matière  de  CaftalUGuion^qu'oa 
OÊ  voit  que  là»  &  dans  la  Grotte  de 
Su  Michel  à  Gibralcar^  f  ea  fis  pren- 
,  drc 
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drc  des  pièces  qui  répréièacoiait  desAsaiat 
Ivanches  d'arives  fleimes ,  qui  n'au-nA.      ' 
roient  point  ea  de  prix,  fî  elles  orokm 
été  à  l't^raive  du  Soleil. 

Nom  revinines  fans  nous  égarer  « 
parce  qu'il  eft  bien  aifé  de  trouver  fim 
^ieniffl,.il  n^y  a  qa'ît  fiàvre  la^foofî- 
tion  du  teitain ,  en  montant  toi^oura 
on  trouve  à  la  fin  Je  conunencemeiR 
de  l'etcalier.  Nous  pai^mes  tioh  bon- 
aes  heures  dais  œtte  fombre  prome- 
nade, &  fî  nous  ne  revînmes  pas  char- 
gés  des  tcéfors  du  Comte  Julien  ,  da 
mains  fimeMwus  une  bonne  {Hxïvifîoh 

Le  lefte  de  Ta^èst^ée  fut  etnplô' 

Îé  à  vi£ter  les  dedans ,  &  les  de- 
ors  de  cette  Ville  délabrée,  &  pen^      ' 
dant  ce  teow-Hr  te  Gouvernéuf  eut  la' 
borné  de  nous  envOTCr  chercher  des  \ 

dievanx,-  pow.  aller  I&  lendemain  voir 
te  blocus,  qui  écoit  devant  Gibraltar. 
IJ  n'anroit  pas  été  de-ïa  bienféèince  (fy 
^er  à  pied  quoiqu'il  n'y  eût  pas  plUr 
d'une  lieue  &  demie  à  nire,  &  beaâ' 
coup  moins  (i  on  avoit  pu  prenne  le^ 
oh^oin  le  plus  droicMais  iln'éceitpâs 
de  la;  ^"udeace  de  s'expofer  à -tomber' 
dan»  quelque  parti  dô»'Angbis  y^l 
s'eznbu%uoient  qudqu^ois'  dans  Tés^ 
B  2.  hail- 
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AI.GK1P-  hùllien  &  les  tnazures  qui  font  autour 
&A.  de  la  Baye  pour  iùrprendre  ceux  qui 
a'^ffochoient  trop  près  d'une  peute 
rivière  «  qui  tombe  duis  ia  Baye ,  où  ils 
aUoient  niie  de  Feau  pour  leurs  Vaif* 
ièaux. 

Nous  partifiies  le  lendemùo  au  poinc 
du.  jour  ,  avec  une  efcorte  de  douze 
Maufquetaires  que  le  GouverBeuinous 
donna.  Us  écoient  commandés  par  fon 
Lieutenuit.  Notre  Compag^  qui  é- 
toit  de  fa.  Cavaliers ,  fut  encore  grof- 
fie  de  fept  ou  hiùt  perfoones  des  Al- 
gézires ,  qui  avoient  des  affiiires  au 
Camp.  Nous  y  arrivâmes  fur  les  neuf 
heures,  iàns  avoir  rencoatré  perfonne 
qui  nous  donnât  feulement  le  boa- 
jour. 

'  La  garde  du  Camp  nous  arrêta.  Le 
Lieucenanc  des  Atgéûres  fe  fit  comiot- 
tre.  L'OiEcier  nous  donna  un  Sergeam, 
&  flx  Moufquetaires-pour  ncms  con- 
duire au  quartier  d'un  Colond  Efpa- 
gnol  des  amis  de  la  Gougeodière.  No- 
tre Ëfcorte  nous  attendit  au  pofbe  où 
nous  avions  rayonné.  Il  foUut  traver- 
iêr.tom  te  Csunp  pour  trouver  cet  Of- 
ficier ,  BOUS  le  trouvâmes  enfin  ;  il 
nous  re^t  avec  beaucoup  de  politeilè , 
Qout  fit  entrer  dans  là  terra^i^e,  nous 
pré- 
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préfema  le  Chocolat ,  &  enfuite  desAtouN 
Confitures '&  de  très  bon  vin  de  Mal- u.  - 
gue  CD  de  Malaga.  Nous  !ui  dîmes  le 
fojet  de  notre  voyage  ;  il  nous  répon- 
dit fort  obligeamment  qu'il  étoit  ravi 
que  notre  curioffté  liii  procuroit  l'hon- 
newr  de  nous  rendre  quelque  petit  fer- 
vice  ;  qu'il  nous  alloit  conduire  à  h  vi- 
fite  d'une  partie  des  lignes ,  &  qu'a- 
près-dîner, il  nous  feroit  voir  le  refte. 

De  i'amte  côté  de  Gibraltar,  allant 
le  long  des  côtes  de  la  Méditerranée, 
€Mi  trouve  Eftépona,  petite  ViHe  (ituée 
lùr  une  hauteur,  au  bord  de  la  Mer. 
Ceft  la  dernière  de  J'Andalou/îe  de 
ce  côté-là ,  fituée  vb-à-vis  de  Mar- 
beila ,  qm  eft  dans  le  Royaume  de  Gre- 
nade. Allant  de  Gibraltar  à  Séville,»- 
près  trc»9  lieues  de  chemin ,  on  trouve 
ane  feule  Hôtellerie,  ftominée  la  Ven- 
ta de  Malpico. 

Six  lieues  plus  Ibîn ,  après  avoir  tra- 
verfé  une  rivière ,  des  montagnes ,  & 
des  vallées,  on  arrive  à  Alcala  de  los 
Gazulos,  qui  eft  une  Ville  fort  ancien- 
ne, vers  les  frontières  de  Grenade.  El- 
le eft  fituée  fur  une  montagne,  d'oii 
Ton  découvre,  de  tous  les  côtés ,  u- 
ne  belle  5e  Wle  campagne  fertile  en 
froment. 

83  Ceç- 
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:  Cette  Ville  fut  érigée  en  Duché  en' 
iSS^i  P^  PhiBçpe  II,  en  &veur  de 
Don  I^ia&aEnnquez-de  Kibéra,  deu- 
xième IV^quis.  de  Tanfa,  &  Comte 
de  los  Morales,  lemiel  étant  mort  làni: 
en&ns  légitimes ,  Don  Ferdinand  En- 
ùqoez  Ion  frère  lui  fuccédi,.  &  pac 
cette  fucceJ3ion  il  devint  deuxième  Duc 
d'AIcala,  troifième  Marquis  de  Tarifa^ 
&  lèptième  Comte  de  los  Mondes.  Il 
eut  une  non^reufe  poAérité,  dont  la 
branche  aînée  faillit  en  la  perfonne  de- 
Don.  Ferdinand,  troifîèmede  cenom, 
&  troifième  Duc  d'Alcalo^  qui  mourut, 
en  1636  après  avoir  vu  mourir  tous 
.fes  en&ns  ;  deforte  ^e  Domu  Marie- 
.Louïfè  Portocarréro  Enriquez ,  fille  dt 
Don  Pedro  Enriquez  Ribera.  fon  frère ,. 
&  de  Donna  Antoinette  Portocurrèro,. 
Marquife  d'Alcala  de  la  Laméda ,  lui. 
fùccéja,  &  devint  par-là  troifième.  Du- 
ehelFe  d'Alcala,  lèptième  Marquife  d& 
Tarifa^  &  d'Alcala  de  la.  Laméda,  neu- 
vième Comteflè  de  los  Morales. .  Elle 
fut  mariée  avec  Don  Antoine- Jean  de. 
h  Getda.,.  &ptième  Duc  de  Médina- 
Céli. 

Paflânt  i^us  avant ,  on-  voit  fur  Ut 
droite,  Settenil  Ville  de  Grenade,  &. 
l'on. va  pai^  à  Zahara,.  dont  j^ai  déjà. 

u.s.ic.c  -„  Google 
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parité  ûtuée  vers  la.  fourcedu  Guad»  Al«m» 
îetei  au  Nord  de  Zahara  eft  Motob**. 
petke  Yille^ajM)elléeanciennement  A- 
Tucci,  &  à  l'Orient  Hardalés  vas  le» 
Rentières  de  Grenade. 
.  Hazdaiès  eft  lltu^  dais  une  plaine- 
in^alc,  au  pied  d'un  Roc  fort  haut, 
fort  étroit  &  fort  roide,  dont  toute  Iji 
cime  eu.  occupée  par  un  Cbâteati , 
qu'on  eftime  exttêmemem  fort..  Oa. 
y  fait  venir  l'eau  par  on  bd  A^ueduc^ 
.  confhniit  à  grands  frais ,  &  du  dhâteaut 
elle  ell  conduite  dans  k  ViUer,  où  elle- 
coule  dans  une  fontaine  La  "richelfe 
des  habûïiafi  vient  de  leurs  champs  de 
de  leurs  pâturages ,  qui  ^ont  d'un  fiât, 
grand  rapport. 

O    S-   S   U.  N    A      . 

Aux  ou  fept  lieues.,  au  Septentrint; 
de  Hardalés.  eâ  OiTune,  ou  Of-^ 
fone,  enÊfptgnol,  OfTana,  Ville  cé- 
lèbre &  fort  ancienne,»  cinq  ou  iix. 
-UeuesauMidi  d'Ecija,  a^s  grande  & 
pafl^CTient  bien  peu|rfée.v  «mteaaiit 
^latre  à  cin^  mille  fou^.  Eî^-étok 
auirçfoîs.  connue  fous  le  nMn  d^ltùa^ 
Urfoa-,_  &  Orfonna  ,_&^paffi?it  pour 
.  une  Vple  forte  par  làfitiiation,  ayant. 
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24  Description  et  Délices 
OsiOjfA.  feole  utic  fontaine ,  qat  fournillbic  d'en 
tous  les  habitans,  tandis  que  toute  la 
campagne  d'alentour  étoit  fans  eau ,  ^ 
huit  milles  à  la  ronde;  tellement  que 
lorfque  Jule  Céfar  l'affiegea  ,  il  fafluc 
&tre  tQut  venir  au  Camp  de  fort  loin. 
La  même  ch<^e  fè  voit  encore  aujour- 
-    dhui. 

La  même  fontaine  fubfiAe  toujours, 
&  fournit  de  l'eau  en  alTez  grande  a- 
bondance  pour  fufBre  aux  befoins  de 
tous  les  h^itans:  mats  toute  la  can> 
pagne  voifine  efï  entièrement  feche, 
n'ayant  ni  ruiflèau,  ni  fontaine:  auffi 
n'y  croit-ii  aucun  arbre,  à  la  refervc 
de  quelques  oliviers,  qui  i^  été  plair- 
tés  par  les  Maures. 

Cette  Ville  appartient  à  des  Seï- 
gneurs  -de  Ij  Msaioa  des-Gfrbns,  qui 
ntes  d'U- 
e  Phflip- 
cetui  de 
de  cette 
,  Grand- 
lés,  con- 
jres  l'An 
,  Roi  de 
lir  à  îon 
M^ietites 

riaccfc      *  -    - 
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"Après  lui  Jean  Tellez  Giron,  le  fe-OaiuB*. 
eond  du  nom  &  de  ta  ikmille,  bâtit  à 
OfTone,  l'An  I534>  une  Eglife  magni- 
fique, à  l'iionnear  de  la  Ste.  Vierge, 
conftruite  de  beau  marbre  Wanc  ,  & 
l'enrichit  d'une  grande  quantité  de 
vaiflèlle  d'or,  &  d'orneraens  làcerdo- 
taux  très  fomptueux,  de  foie  en  bro- 
derie d'OT.  Il  y  fonda  auffi  divers  Mo- 
naftères,  aux  Religieux  de  St.  Domi- 
nique, à  ceux  de  St.  François,  à  ceux 
de  St.  Auguftin ,  aux  Minimes  de  l'Or- 
dre de  St.  François  de  Paule }  &  hors 
de  la  Ville  il  fonda  deux  autres  Cou- 
vens,  l'un  pour  les  Recollets  au  Mont 
Calvaire,  &  l'autre  aux  Obfervans.  La 
Goratelfe  Marie  fa  femme  fonda  le 
Couvent  des  Religieufes  de  Ste.  Claire:, 
ils  bâtirent  encore  beaucoup  d'autreg 
Couvens  en  divers  endroits  de  leuri 
Terres  :  ils  établirent  à  OlTone  un  Hô- 
pital pour  les  pauvres  &  pour  les  En- 
fens  trouvés,  &  l'An  1549,  une  Uni- 
verfité  ailez  bien  rentée.  Un  Duc  de 
ce  nom ,  qui  a  été  Vice-Roi  de  Naples, 
s'eft  rendu  célèbre  par  les  bons  tours, 
dont  plufîeurs  ont  été  publiés. 

LaMaifon  de  Giron  defcend  de  cel- 
le d'Acufia  ,  comme  l'on  .peut  voir 
dans  l'Hiftoire  Généalomque  de  cette. 

TOKE  V.  C  &- 
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■26'  Description  et  Délices. 
OsniNA.  famille  écrite  par  le  Dofteiff  Gudîèl. 
Don  Martin  Vaftjuez  d'Acufia  »  qui  de- 
vint Comte  de  Valence ,  par  fa  fecon- 
de  femme,  aji:uit  époufé  en  ptemières 
noces Doima  Thérèfe,  filleoc  héritiè- 
re de  Don  Alfonfe  Tellez  Giron,  Sei- 
goeuT  de  Fréchofe ,  en  eut  un  fils  qui 
porta  le  nom  &  la  qualité  de  ion  ayeul 
maternel ,  &  s'étant  marié  avec  Donna 
Marie  Pàchéco,  Dame  de  Belntonte, 
fiit  père  de  Don  Jean  Pacbéco ,  &  de 
Don  Pedro  Giron ,  dont  le  premier  eft 
dief  de  la  fetrille  de  Pachéco ,  Ducs 
d'Efcalona  ;  &  l'autre  a  été  Grand- 
Maitre  de  Calatrava,  &  Bis-ayeul  du 
pfréraier  Duc  d'OfTune,  duquel  defcen- 
ddit  Doii  François  Marie  de  Paul  Tel- 
lez.Giron,  fixième  Duc  d'Offune,cin- 
quième  Marquis  de  Peflafiel,  de  Fro- 
meila  &  de  Caracéna  dixième  Comte 
d'Urefia.  Il  étoit  fils  du  Duc  Gafpar 
Teller  Giron ,  qui  fiit  fait  Gouverneur 
dii  Milanez,  puis  Confeiller  d'Etat  & 
Grand  E^uier  de  la  Reine,  &  qui  mou- 
rut d'apoplexie  le  2  Juin  i694,étantea 
conférence  avec  k  Roi ,  &  de  Donna 
Anne-Antoinette  de  Bâiavides ,  Carillo 
&  Tolède  JMarquife  de  Fromefta  & 
de  Caracéna,  &  féconde  fenune.II  étoic 
QtâsMbMamç  (xàmsàx^  de  la  Chambre. 
•an 
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d'Espagne  &t  de  Fortvgal.  tj 
^s  Roi,  un  des  quatre  Capiaines  deOsnnru 
ics  Gardes ,  &  fut  fait  PiMnier  Fléni- 
potendaire  à  la  faix  d'Ucrecht,  où  il 
Te  diftingua  par  l'éclat  de  iâ  dépend  » 
&  mouruc  à  Paris  as  mois  de  Mart 
1716.  Il  avoic  époufé  en  DécemUe 
1694  Donna  Marie  V-élafco  &  Bénavi- 
des ,  fille  unique  de  Don  Inic  Fernan- 
àez  de  Vdafco  ^  Tovar,  neuvième 
CoQQ^talïle  de  Cdlille ,  &  buicième 
Duc  de  Frias, 

Entre  OfTone  &  Ecija ,  fe  drouvenc 
des  Marais  &  des  creux  profonds  en 
terre,  fort  dangereux,  appelles  Lagu^, 
nas  en  EipagnoT. 

M  A  R  C  H  E  N  A. 

SCÎRTANT  d'Oitbne  pour  aller  à  jSé* 
,ville.,  après  deux  ou  trois  Ueues  de 
chemin,, on  pafle  àMarcheaa,  Ville 
ancienne  ,  a^pellée  auirefoù;  Çoignia 
Marcia,  df  ion  Fondateur  L.  Maidus, 
^  oqmvianda  l'Armée-  Romaine ,  a- 
près  Ml  iPQtt  deÇn.  Scipioa.  . 

Marcbéoa  :^  Ttmëe  ûa  une  CoUiae 

80  nûlîea  d'usé  ^plaine  » .  à'  Qieuf  ligues 

de.Sévill^    Du.ciôté  .qui'-;CQi)^t  à 

«ettQ  QtptttJe^  elle  a  m  Fwwbswrg. 
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ïAmi      plus  grand  que  la  Ville  même,  avec 
CH£»4.  un  Hôpital  aflèz  bien  reoté. 

Cette  Ville  eft  à-peu-près  dans  la 
même  fituation  qu'OÏlône  ,  à  l'égard 
de  l'eau.  L'on  n'y  a  point  d'autre  eau 
que  celle  qu'on  tire  d'une  greffe  fontai- 
ne, qui  elt  dans  le  Fauxbourg  vis-à- 
Tis  de  l'Hôpital;  &  tout  le  territoire 
eft  entièrement  à  fec  ,  fans  rivière , 
fans  fontaine  &  fans  aucune  fource 
d'eau.  Malgré  cette  aridité ,  la  cam* 
pagne  eft  fertile  en  toutes  chofès,  fur- 
tout  en  olives:  les  blés  y  croiflent  &  y 
meuriOènt  fore  bien ,  à  la  relèrve  qu'ifs 
jbnt  un  peu  clair-lemés. 

Les  Ducs  d'Arcos  poflëdent  cette 
Ville  avec  titre  de  Duché ,  l'ayant  eue 
des  Rois  de  Caftille  en  échange  du 
Marquifat  de  Cadix ,  qu'ils  avoienc  an- 
ciennement ;  &  comme  ces  Seigneurs 
y  font  leur  réfidence  ordinaire ,  ils  Ce 
ïbnt  tellement  appliqués  à  l'embellir, 
qu'elle  peut  entrer  en  parallèle  avec 
ks  Villes  voifines,  foit  pour  la  beauté 
^s  édifices  ,  ou  pour  le  nombre  des 
habitans  &  pour  la  fertilité  du  terroir. 
Quelques-uns  ont  cru  que  cette  Ville 
ëtoit  l'ancienne  Attégua  ;mais  il  y  a  de 
l'apparence  qu'ils  fe  trompent  :  tes  rui- 
aés  de  cette  Ville  antique  (ôncbien  loin 
:  ~  (Je- 
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d'Espagne  et  de  Fortuçai.      a> 
delà,  daos  le  7oifînage  d'ATcala-Réal. And^.  > 

L*AndaIoiifie  eft  une  partie  de  l'an-  Lomvu. 
cienneBétique,  qui  comprenoit  cette 
Province  ,  Je  Royaume  de  Grenade^ 
&  l'Eftrémadoure.  C'eft-Ià  qu'étoit 
en  partie  la  Béturie  (BMuria) ,  laquel- 
le s  étendoit  entre  le  Guàdalqiiivir  &, 
la  Guadiana ,  d'un  côté  dans  l'Elire- 
madoure,  &  de  l'autre  dam  l'Andalou- 
lie  ;  étant  coupée  au  milieu  p»  la, 
Montagne  Manane,  (la  Sierra  Moré- 
na)  ,  qiù  la  travedbit  tout  du  long. 
Cette  Province  efl:  le  lieu  où  hat^oient 
les  Cunées ,  les  Cdtes  ou  Celtiques  » 
les  Turdétains  &  les  Turdules. 

J'ai  déjà  remarqué  ailleurs  que  ka 
nom  lui  vient  des  Vandales ,  qui  l'ap- 
pellèrent  Wandalenhaus ,  d'où  par  cor» 
ruprion  eft  venu  le  nom  d'Andaloufie. 
On  a  pu  voir,  par  la  defcription  des 
principaux  lieux  de  cette  Province  , 
qu'elle  eft,  &is  contredit,  lameilleu- 
le  de  toute  l'Efpagne:  fertife  en  fruits 
etquis  de  toute  forte  ,  abondante  ea 
miel  &  en  vin  scellent ,  riche  eit 
fîrain  ,  en  foie ,  en  fucre  ,  en  huile 
fort  douce  <3c  fort  délicate,  &  en  trou» 
peaux  de  gros  &  de  mena  bétail,  fur- 
tout  en  chevaux ,  qui  font  très  eftî- 
més;  &  féconde  en  minières  de  i£vers>. 
C  3  mc- 
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go       Description  et  Deliœs 
AiffiA-   métaux ,  &  de  vermiUon ,  que  la  terre 
lovsss.  cache  dans  fes  entrailles.    On  a  pu 
remarquer  qu'il  y  a  une  forêt  ttwte'en- 
dére  d  oliviers  près  de  Séville. 

J'ajoutCTai  ici  qu'on  en  tire  tous  les 
ans  une  quantité  furprenante  d'huile, 
quiïnonte,  à  ce  qu'on  prétend,  à  66 
mille  quintaux.  21  eA  vrai  que  la  cha- 
leur y  eft  extrême  en  Eté  ;  mais  il  ,y  a 
du  remède  à  cela  :  l'on  n'a  qu'à  dormir 
pendant  le  jour ,  &  à  marcher  ou  trar- 
vailler  la  nuit,  félon  le  proveite,  des 
gens  dn  Païs:  Qmmfucre  al  Andalajia, 
onde  la  nocbe,  y  éierma  tl  die.  Du  teP 
te  l'air  eft  ordinairement  fort  -doux ,  ôi 
il  y  lonâe  à  certains  tems  un  petit 
vent  frais ,  qui  efl  merveilleulèment  a« 
gréable. 

-  On  trouve  dans  les  Montages  de 
PAndalouiie ,  une  espèce  de  MerCuïà 
ou  d'argent-vif,  qui  fert  à  purifier  I'oTi; 
&  à  le  réparer  des  autres  métaux  ;  mais 
S  eft  fort  cauftique  6t  venimeux, telles 
ment  que  les  pauvres  gens,  qui  le  ti* 
rent  de  la  BÙne,  Com  tous  pâres&  dé^ 
faits,  comme  des  fquelêces.  Les  Or- 
fèvres ,  qui  l'employent ,  ont  la  pré- 
eaution  de  tenir  à  la  bouche  une  pièce 
d'or,  qui  fe  trouve  route  couverte  de 
Mercure,  iorfqu'ils  la  4àent.  Les  ro- 
chers ,, 
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chers,  d'où  l'on  tire  ce  minënd ,  footti  Ror. 
toac  T0\)^  du  vennilion ,  qui  s'y  trou-  BsCxub 
ve  en  grande  quantité. 

L'Andaloulie  rapporte  de  gros  reve- 
nus au  Koi.  La  grande  Douane  de 
Séville  vaut  ièule  154  millions-,  319 
mille  Marav^s  ,  qui  .font  environ 
trois  millions ,  395  mille  iiSc- iS  livres 
de  France  ;  &  Ja  Ville  vaut  au  Roi 
.  182  millions,  387000  MaravédisjC'eft- 
à-dire,  4  ni;^lions ,  12514  livres  dé 
France  i  &  tout  le  leîie  k  propor- 
tion.             

LE  ROYAUME  de.  GRENADE. 

LE  s  autres  Provinces,  que  nous». 
Tons  à  parcourir,  ne  nous  arrête. 
toDC  pas  tant ,  n'étant  ni  Ci  grandes  m 
fi  conûdérables,  que  celle  que  nous  ve^ 
Bons  de  décrire.  Le  Royaume  de  Grér 
Sade  eft  celui  qui  fe  préience  ici  Je  pr^ 
mierà  notre  vue. 

Il  prend  Ton  nom  de  fa  Capitale,  & 
efl:  unç  partie  de  l'ancienne  Bétique , 
habitée  autrefois  par  les  Séxitains,  par 
ks  BaAules ,  &  par  les  Poenes.  Il  a 
h  Nouvelle  CaflOte  au  Septentrion;  le 
Royaume  de  Murde  au  Levant  ;  Il 
MraUerranëe  au  Midi,  &  l'Aadaiouâe 
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32        DEScmFTKm  ET  Délices 
X  Rot.  au  Couchant.    Il  a  environ  70  lieues 
sGuK-de  longueur, trente  de  largeur,  &  qua- 
tre-vingts de  côtes. 

-  Ses  principales  rivières  font  le  Xé- 
nil  f  lequel  prend  fa  fource  un  peu  au- 
defTus  de  la  Capitale ,  dont  il  baû;ne 
les  murailles  ,  &  après  avoir  pafle  à 
Loxa,  ii  entre  dans  l'Andaloufie,  quel' 
ques  lieues  au-deflbus  de  cette  derniè- 
re Viik:  Le  Guadalantin  ,  qui  prend 
J3  fource  dans  le  voiûnage  de  Guadix , 
&  donc  le  cours  bizarre  coule  de  l'Oc- 
cident à  rOrienc,  &  entre  dans  le  Ro* 
yaume  de  Murcie,  un  peu  au-delà  de 
Vélez-el-R«bio.  Le  Rio-frio,  c'eff-à- 
dire  la  rivière  froide,  ainfi  appellée  à 
■eaufc  de  la  froideur  extrême  de  fc^ 
«au ,  dont  la  fource  paroît  au  pied  des 
montages  voifmes  cf  Alhama,  prefque 
dans  le  cœur  du  Royaume,  01  va  & 
jetter  dans  la  Méditerranée  près  dt 
f  uerco  de  Torres  :  Le  Guadalquiviréjoi 
petite  rivière  appellée  autrefois  Makt 
]ca,  qui  prend  naiifance  près  de  Mun- 
da ,  &  iè  décharge  dans  la  mer  près  de 


Sur  la  côte  de  la  mer,  &  bien  avant 
dans  les  terres  ,  on  ne  voit  que  du 
monta^ies  fort  hautes  ^  coupées  de 
belles  vallées  de  difbmce  oa  cbftance. 
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d'Espagne  et  se  Foktdgjuu      33 
ce  qui  fait  le  phu  agréable  païfage  duLc  Ran 
inonde.  obGibk. 

Parmi  tant  de  montagnes  ,  celles 
qu'on  appelle  las  Alpuxarras,  fiHit  fi 
hauœs,  que  de  leur  fommec  on  voit 
non-fei^ement  le  Détroit  de  Gibraltar, 
mais  encore  totue  la  côte  de  Barbarie, 
&  les  Villes  de  Tanger  &  de  C«ua. 
On  fait  dériver  leur  nom  d'un  fàmenx 
Capitaine  Maure  qui  en  eut  le  com* 
mandement,  nommé  AIpuxar.  £Ile^ 
s'étendent  «ntre  Vélès  &  Alméria,  ai 
ont  dix-jèpt  tieues  de  longueur  fur  on* 
ze  de  largeur. 

Elles  ne  font  habitées  que  par  des 
Morifques  ,  trifles  reftes  de  la  ruiné 
de  leur  ancien  Empire,  IdTquels  ayant 
embraHé  la  Religion  ChiétieDiie,  qu'ils 
profeiTent  encore  ,  ne  laiiTenc  pas  de 
conferver  leur  andemie  manière  de  vi* 
Tre,  leurs  bafaits,  &  leur  langue  par- 
ticulière ,  qui  ell  un  mélange  monf- 
tnieux  d'Am>e  &  d'Ëfpagnol.  Elles 
font  partagées  en  onee  quartiers-,  quô 
les  habitans  appellenc  en  leur  langage 
corrompu  Tans,  &  les  Efp^nols  Ca- 
beça  de  Porcido. 

Les  principaux  de  ces  Quartiers  font 
Taa  de  Orgiva ,  &  T^  de  Pitros ,  ap- 
pelle ainH  parce  qu'il  eJt  renferme  enr 
C  5  .  tre 
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u  Rot.  cre  deux  Bourgs  ,  dent  l'un  s'appeOe 
wCtEjr.pitros»  &  l'autre  Portugos.  On  voit 
àsaa  ces  montagnes  des  ariiresfruitiers 
d'une  hauteur  &. d'une  grol^ur  prodî- 
gieufe  ;  mois  ce  qu'on  y  remarque  de 
plus  extraordinaire,  c'elt  unruuTeau, 
dont  l'eau  teint  en  noir  dans  un  ioflant 
les  filets  de-lin  ou  de  foie  qu'on  y  pion* 
ce.  Près  delà  eft  une  caverne  qui  ex* 
nale  une  vapeur  fî  maligne ,  qu'elle  me 
les  animaux  qui  s'approdient:  de  foa 
ouverture. 

-  De  toutes  les  Contrées  d'£fpagnef 
les  AIpuxarras  font  les  plus  peuplées. 
Tout  Je  paâis  efi  couvert  d'un  nombre 
inoroyable  de  Bourgs  &de  Villages,  qui 
fiait  la  d»neure  de  ces  MoriTques,  lef* 
aue^  ayant  confervé  le  naturel  vigUans 
&  laborietu: ,  tandis  que  les  Efpagnoti 
naturels  &  font  plonges  dans  la  parellè 
&  la  fainéantife ,  s'appliquent  avec  ui 
foin  merv^Ieux  à  la  culture  des  terres; 
tellement  que  toutes  ces  montagnet- 
fint  pbmtées  de  vignes  &  d'arbres  frui- 
tiers qui  produifi^it  du  vin  excellent  & 
des  fruits  exquis  qu'ils  vont  vendre  à  . 
Vélès-Malaga ,  &  en  quelques  antres 
endroits  de  la  côte,  pour  être  reven- 
dus par  ceux  qui  les  leur  achètent,  à 
d'autres  Marchands  des  païs  étrangers 
Toute 
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d'Espagne  et  de  PoRTOoAt.      z$ 
Toute  la  côte  du  Royaume  létaotLs  Aoy; 
vis-à-vis  de  l'Afrique,  par  CDnfiquent»*^*^'* 
expofée  aux  couriœ  des  Pirates  Turcs^ 
&  à  ceux  d'Algea*  &  de  Tunis,  on  j 
Voit  tout  du  long,  d'efpaoe  en  efpace, 
depuis  le  Détroit  de  Gibraltu* ,  juf- 
qu  au  Rio-&io  ,  un  grand  nomlffe  de 
Tours  élevées  pour  fervir  de  Véda- 
tes ,  d'où  l'on  découvre  ies  vaiflèaux 
dans  la  mer ,  ainfî  qu'il  a  été  die  en    < 
parlant  des  côtes  du  Royaume  de  Va* 
tence: 

■  Quoique  le  Royaume  de  Grenade 
ibit  la  partie  k  phis  MériditHiale  de 
toute  l'tàpagpe,  il  eu  pourtant  om  des 
plus  fains.  &  deS'  pitis  tempéiés^  n'év 
tant  ni  broJé  par  les  grandes  chaleurri 
ni  incommodé  par  \m  .froid  eKcefltfi 
On  y  trouve  prâqor  à  chaque  pas  d« 
fouPCet"d'&au  .vive ,  des  riviâres  Ht 
des  m^»ix,  q9j  venant  aie  croi&r 
de  à  s'entrecouper  les  angles  autina 
en  divers- eiKtoics,  forment  des  Labyi 
tinthes  a^éables,  bordés  de  tous  c^eià 
dé  fleurs  &  d'une  verdure  perpëtoelïtt, 
A  une  lieue  de  Grenade  on  trouve  les 
célèbres  bains  d'ABiama  i  &  à  quatre 
ceux  d'Aiicun ,  donc  les  premiers  font 
propres  pour  les  maladies  canfëes  par 
une  humeur  frroida,,  &  les  autres,  poat 
cel- 
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u  Rot.  celle»  qui  procèdent  d'une  humeur 
"^""■chaude  &  laoguine.  L'eau  du  Darro 
a,  à  ce  qu'on  prétend,  la  propriété  de 
guérir  de  toutes  fortes  de  maux  les  a- 
nimaux  qui  en  boivent;  &  c'eft  pour 
cette  raifon  que  les  Halsttans  du  Fais 
appellent  Ton  eau,  le  bain  falucàire  de» 
a-ébis.  Non  loin  d'Aetéquéra  »  on 
voit  ime  fontaine  donc  l'eau  guérit  d^ 
la  gravelle. 

Du  côté  qui  r^arde  te  Midi,  on 
voit  d'une  part  de  vaftes  jriaines,  & 
des  champs  très  fertiles ,  oc  de  l'autre 
des  montagnes  très  hautes.  Mais  celar 
n'empêche  pas  me  le  Païs,  quoique 
f^ioteux  &  hériiK  de  rochers  efcar- 
pés,  ne  foit  tellonent  abondant,  (ju'il 
iburnit  non-feuiement  les  chofes  né- 
ceUMres  pour  l'entretien  de  ceux  qui 
l'habitent,  mais  même  pour  en  pour- 
voir les  Étrangers  ;  &  pour  tout  dire 
en  un  mot,  toutes  les  Contrées  de  ce 
Royaume  font  généralement  fi  ferti- 
les, qu'elles  n'ont  prefque  pas  befoin 
de  culture',  ni  de  l'induïb'ie  des  hom- 
mes. 

Du  tems  que  les  Maures  le  poflé- 
doient,  il  étoit  le  Fais  du  monde  le 
plas  peuplé  &  le  plus  riche.  Toutes 
les  coUiaes  étoient  auQl  cmvertes  de 
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vignes  ,  d'arbres  fruitiers ,  de  Bourgs  lb  Rot. 
&  de  Villages,  que  le  fontoicorecd-DEOKbir! 
les  des  Alpuxarras ,  dont  j'ai  d^a  par- 
lé. Mais  à  préfenc  elles  ne  lont,  à 
beaucoup  près,  ni  fî  peuplées,  ni  ft 
bien  cultivées,  à  caufe  que  l'Agricul- 
ture y  eft  fore  négligée  par  les  Efpa- 
gools.  Toutefois ,  ce  Fais  rapporte 
aujourdhui  autant ,  ou  plus  qu  aucua 
autre  de  toute  YECpagnCy  fur-tout  les 
endroits  qui  font  arrofés  par  le  Xénil, 
&  par  le  Darro. 

Tout  le  terroir  de  ce  Royaume  eft 
ferdleea  grains,  en  vin,  en  huile,  en 
fucre,  en  lin,  en  chanvre:  Tes  mon- 
tagnes  &  lès  campa^ies  produifent 
coûtes  fortes  de  fruiu  exceUeas ,  com- 
me grenades ,  citrons,  limons,  oran- 
ges, olives,  câpres,  figues,  &  aman- 
des. Tout  le  Faïs  fourmille  de  .meu- 
riers ,  par  le  moyen  defquels  les  Habi- 
cans  nourrilTetit  une  multitude  de  vers 
à  foie ,  donc  ils  retirent  un  profit  im- 
menfe.  On  y  voit  une  infinité  de  fo- 
rêts qui  produifent  cpantité  de  galles , 
qui  fervent  à  faire  Pencre,  à  épaiffir 
les  cuirs ,  &  font  propres  pour  la  Mé- 
decine. Elles  produifent  encore  des 
palmiers ,  dont  les  dattes  qu'on  en  re- 
cueUle,  ibncitiingraadfecour^j  autS 
bien 
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LK  Rov.bien  que  du  gland  que  produiront  k$ 
DM  Cs£N.diénes ,  qui  outre  qu'il  ièrt  à  nourrir 
le  bécail,  eH:  d'un  goût  G  délicat,  qu'il 
fiirpaiTe  celui  des  noifectes  les  plus  fi- 
nes j  c'eft  pourquoi  ceux  du  Pais  en 
CTVOyent  à  Madrid  aux  Grands  d'Ef- 
pagfie ,  qui  s'en  font  un  régal  déli- 
cieux. 

On  fait  combien  on  y  recuEÛIle  de 
raifms  fecs,  qu'on  appelle  PaHerilIes: 
mais  bien  des  gens  ignorent  de  quelle 
manière  on  les  apprête  j  c'eft  pourquoi 
j'ai  cru  qu'il  ne  feroit  pas  hors  de  pro- 
*  pos  de  le  dire  en  pafîant.  Avant  tou< 
tes  chofes ,  il  efl  bon  de  favpir  qu'il  y 
a  de  deux  fortes  de  PaHerilies ,  les  unes 
qu'on  appelle  Paûèriltas  dd  Sol ,  &  les 
autres  Pailerillas  de  Léxia;  c'eil-à-di- 
re,  PaflèriUes  de  Soleil,  &  PaHèrilles 
de  leflive. 

Les  premières  &  font  ainfi  :  Quand 
les  raiûns  deflinés  à  être  mis  en  FalTe- 
rilles,  font  prefque  mûrs,  on  coupe 
la  queue  du  raifin  à  moitié ,  a6n  que 
l'humeur  radicale  ne  le  puiflë  plus  pé- 
nétrer ,  &  que  toutefois  il  demeure 
pendant  an  larmant ,  de  forte  que  le 
Soleil  venant  à  darder  ià-deiTus ,  ce  rai- 
fin  fe  confît,  &  fe  féche  peu  à  peu  j 
&.  brfqu'oo  remarque  qu'il  çH  afl'e^ 
*  fec, 


d'Kspagne  et  de  Portugal.    39 
fec ,  on  le  cueille ,  &  on  te  ferre.  L'au-  lr  Rot. 
tre  efpéçe  deRUTerille  fe  hàt  de  la  ma-DsGwH, 
DÎère  foivance. 

Lorfqa'on  taille  la  v^De,  on  &Î& 
des  faifceaiix  du  farment  qu'on  cou- 
pe ,  qu'on  garde  jusqu'au  tems  des 
vendanges.  Lorfqu'on  a  cueilli  le  rai- 
0n,  on  hit  biuler  ces  fkifceaux,  de» 
cendre  defquels  on  6tit  une  leffîve, 
dans  laquelle  on  plonge  te  raifîn ,  puis 
<Hi  le  met  fur  une  aire  bien  dure  & 
iàen  nette  environ  l'heure  de  midi ,  Se 
on  le  laiife  ainfi  expofé  aux  odeurs  àix 
SoImI  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  fulBfam- 
ment  iec,  après  quoi  cm  le  met  dans 
ées-  cabas.  On  fait  la  même  chofe  a- 
vec  des  branches  de  figuier ,  pour  pré- 
parer les  âgnes  de  cabas. 

On  y  recueille  aufli  quantité  de  miel 
&  de  cire.  Dans  les  montagnes  voifi- 
nes  d'Antéquéra,  il  y  a  plufieurs  en- 
droits oti  le  {(A  (e  feit ,  non  pas  par  le 
moiea  du  ièu,  mais  par  l'ardeur  du 
Soleil ,  qui  venant  à  darder  Tes  rayons 
fur  l'eau  de  la  pluie,  &  des  fontaines, 
raflèmbiee  dans  certains  Keus  bas,  l'é- 
pûflit,  &  la  convertk  ea  très  bon  fel, 
dont  on  fait  un  conunerce  coniîdé- 
lable. 

Dans 
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tB  Roy.  Dans  les  mêmes  montagnes  ,  on 
«GREM-trouve  de  très  belles  pierres  pour  les 
plus  fuperbes  bâdmens ,  &  quantité 
aune  autre  pierre  blanche  qu'on  ap- 
pelle Yeflb ,  qui  étant  mife  en  œuvre , 
reflemble  au  plâtre ,  &  produit  le  mê- 
me effet  pour  enduire  &  pour  blan- 
chir. Elle  s'employe  aufîi  pour  faire 
\me  elpèce  de  colle,  que  les  Architec- 
tes Efpagnols  appellent  Tarras ,  & 
qu'on  employé  pour  fortifier  les  mu- 
railles &  les  édifices  :  on  en  ufe  enco- 
re pour  boucher  les  Vaifleaux  de  terre 
&  de  bois  qu'on  envoyé  aux  Indes  & 
ailleurs,  pleins  de  diverles  liqueurs. 

On  trouve  encore  en  divers  endroits 
des  grenats ,  des  hyacinthes ,  &  autres 
pierres  précieufes.  Le  Sumac  efl:  très 
commun  dans  les  montagnes ,  duquel 
les  Grenadins  font  un  grand  commer- 
ce avec  les  Etrangers ,  &  s'en  fervent 
utilement  dans  le  ^s  pour  apprêter  & 
pour  épaiiïJr  les  peaux  de  boucs  ,  de' 
chèvres ,  &  le  maroquin. 

Les  Habitans  du  Païs  font  fort  po- 
lis, d'humeur  fiicile',  &  d'une  aimable 
Société,  adroits  de  leur  corps,  &  très 
propres  pour  les  armes.  Quoiqu'ils 
ayent  beaucoup  dégénéré  de  1  applica- 
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don  &  de  la  vigilance  de  leurs  Pères ,  u  Roc 
ils  font  pourtant  les  peuples  les  plus  la-*»*  °"«' 
borleua  de  toutes  les  {«irties  Méridio- 
nales d'Ëfpagne.  II&  fonc  fi  fobres, 
qu'ils  ne  boivent  prefque  pas  de  vin  ;> 
Ci.  pour  que  leurs  enfans  les  imitent  en 
.  cela  y  ils  leur  défendent  Fufage  de  cet- 
te liqueur  jofqu'à  un  certain  âge  fort 
avancé. 

Voici  ^Ues  ibnt  les  principale» 
Villes  du  Royaume  de  Grenade  par 
lapport,  à  leur  Ikuation. 


Les  Place» 
les  plus  , 
conudéra- 
bles  font 


Dans  les 
Terres.' 


Tome.  V. 


/'Grenade, 

Guadix , 

Bsçst, 

Guefcar , 

Loja; 

Santa-Fé, 

AUuuoa, 

Améquéra^ 
;  Ronda. 
■Settéiâl, 

Lora, 

Eftépa, 

Vélèa  de  Ma&r 


Cardiar, 
Taron^ 
0  Ve* 
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i.T  Rot. 

LesPraces 

Vém, 

ttOiou 

les  moins  . 

Uxiiar, 

confidéra- 

Aoduxar, 

blesfont 

Cangivar, 
Hoanez, 
Santa  Crnz, 
Nerca, 

Montéiicar, 
CogoHos, 
Monachil  y 

1 

LMonda. 

! 

Les  PUces 
les  plus    , 
conudéra- 
bles  font 

fMalaga, 
Alméria, 
Muaacra, 
Véra, 

LMaibeïa. 

'Fuengirola, 
MoOi^} 

Sur  h 

Porto  de  Tor- 

Câœ.     ' 

Les  Places 

res, 
Almunéçar» 

les  nK>in&  , 
confidéra- 

Salobrélia,       , 

Motril, 

bleslbnt 

CafWFerro, 
Béria, 
Adra, 
Akdra, 

j 

, 

iCaflelGtinidda. 

Void 
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Void  une  nouVelfe  diftribuâon  des  lb  Rot. 
Villes  de  ce  Royaome  félon  les  <juatrei«  Gftijfr 
Diocèfes. 


/■Ronda, 
Séténil, 
Ik^bnda , 
Marbdh, 


vêché  de  \  MaUga 


Càitama, 
Antéduéra , 
Vélés  de  Malav 


Dans  l'E- 
vêchéde 

GOENADE. 


DànsTE- 

d'AtMB'  - 

■KrA. 

DansIT- 
vêché  de 


feoxa, 
Santa-Fé, 
Gr^iade  ,  Capi-' 
;    taie   du  Ro- 

yaiilne-, 
Al'muhécar , 
Valobrenria^ 
;Riotril.   ■         " 

M*a,  f 

J  ÀiMesia, 

^  Musacray 

LVéra. 

{GuADIXy       •■  ■ 
Baça, 
Hu^a. 


D  s 
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u  Rot.  Pour  faire  par  ordre  la  defcription 
jaGus-du  Royuime  de  Grenade,,  je  iùivrai  b 
route  de  ceux  qui  vont  de  Madrid  à 
Grenade  ;  pour  y  aller  on  traverfe  une 
partie  de  l'Andaloufie,  &  la  première 
Ville,  qu'on  rencontre  à  l'entrée  du 
Royaume,  à  ièpt  ou  huit  Ëeues.  des 
fironàère»,  eft  la  Cqùtale  même,  qui 
a  dot^né  le  nom  à  tout  le  Royaume. 
On  y  arrive  après  'd-vos  marché  4 
fieues  dans  une  montagne,  qui  conduit 
à  une  belle  forêt  de  chênes  verts ,  lon- 
gue de  trois  lieues. 

lArtlkde  GRENADE., 

GRbnade  eft  une  grande  Vilîé 
bâtie  par  les  Maures  dans  le  X 
Siècle.  Elle  eft  fituée,  iuivanc  les  Ot>- 
fervations  Aftronomiques  à  18  d.  15'. 
de  lippgitode,,  ij:  à  37  d.  30'.  de  La- 
titude ,  félon  Lèvera  (•).  Le  Père  Ric- 
tîoli  (t)  ne  mec  que;  quatre  Minutes  de 
plus  pour  la  Lopgimde.;  La  Latitude 
cft  la  même.  C^elques-uns  ont  cm 
qo'eUe  étoit  l'ancienne  Elibtris,  ou  77- 
li&rnr^  UIuQxe  ^.;quejiqiws  Conciles 
'  ■    ■    "  qu'on 

C)  -Jîwww.  rtfistut.  t  wp.  sii. 
Ku  Gi^t^b.  refervut.  L  9  p.  39Q. 
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qu'on  y  a  célébrés:  mais  cette  Ville  é-GnEMfc- 
toit  un  peu  au  deflus  de  Grenade ,  furoz. 
une  conine  qui  ccaifervc  encore  au- 
.jourdiiui  le  ncMn  d'Elvire;  &  l'une  des 

Elites  de  Grenade ,  par  où  l'on  y  ai- 
it,  en  a  retenu  le  nom  d'Elvéria.  On 
a  déterré-  dan&  TÂUuunbre^  un  Quai> 
-ôer  de  Grenade,  une  In&ripcion  aa- 
cienne>  où  fe  trouve  le  nomd'Illibe- 
ns.    Void  cetteinfcription  (•). 

IMP.  CAES.  M.  ÂVREUO. 
PROBO.  PIO.  FEUa.  INVICTO.. 
AVG.  NVM.  MAIESTATKX    . 
DEVOTVS.  ORDO.  HiBES:    , 
,     DEDICAT.P.P. 

On  voit  mcore  à  Grenade  l'Inlcrîpi» 
tios  fuivante  (t)^ 

FLAVI^  VALERIE.  TRANQOlLLlNJEi 

AUGUSTE  CONJUG.  IMP.  CES. 

GORDL  PU.  FE  U.  A0G.  ORDQ. 

MILIT.  fLOPlANI  ILUBEELITANI    ' 

DEVOTOS  NUMINI MAJESTATIQUE. 

SUMPTU  POBUCQ.  POSUIT. 


5  GHttn-.  p.  274.  D.  7.. 
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Quoique  ces  Infcriptions  fe  trouvent 
à  Grérade ,  ce  n'eft  pas  à  dire ,  com- 
ne  Je  prétend  Monfîeur  La  Mardnie- 
xe  (•)  Qoe  cette  Ville  foit  ïu1£  anden- 
ne  qu'^es,  od  peat  les  y  avoir  appor- 
tées. Ce  lavant  Géographe  détruit  en 
-mërpe  tenu  l'opinion  de  ceux  qqi  tien- 
nent  'C^ESberîs  ,  EJièeri ,  ISh»ri ,  ou 
lÀberim^  00  plutôt  £/»ierini,eft  la Vi^ 
le  de  Grenade.  Ce  qu'il  dit  fur  cet  ar- 
ticle mérite  d'être  rapporté. 

».  Ce  lieu»  dit-il,  ea  parlant  d'£/i« 
;,  Hrû,  &c.  d^  connu  du  tems  de 
,,  Pline  (f) ,  qui  le  nomme  Iliberi 
,,  dans  rEdicioo  du  R.  P.  Hardouin,  eft 
„  devenu  fiuneux  par  le  Oancile  qui  y 
„  fut  célébré  vers  l'an  305,  fous  le 
-„  Pontificat  de  St.  M^-cel  P^re; 

y.  Je  fuis-  en  cela  l'opinion  du  P.. 
„  Labbe,  quoique  je  n'ignore  pas  com- 
i,  bien  1  époque  de  ce  Concile  eft  in- 
^  certaine.  Barfaarus  dans  fes  Note» 
„  fur  Mêla  (|)  parlant  de  cette  Ville- 
„  à  l'occafion  de  l'autre  de  même 
„  nom,  dit  ^ue.  c'ell  à  préfent  une 
p  Ville  tzés  nche  nommée  CTénade\ 
^  „  daiu: 

(*)  DiB.  Getgr.  i  l'Aiticle  Gréiuàei. 
m  L.  3.  c.  I. 
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„  dans  te  Ts&s  de  mênie  Dom.  H  alla-  Gmiu-- 
„  gue  en  meuve  ce  qui  n'eq  eft  pas  ûe. 
„  une',  à  favoir,  qu'une' dès  pottes  de 
„  Grenade  s'ïppew  encore  la  Puertm 
„  de  Elvira:  commDfi  les  portes  pre- 
„  noient  lé  nom  de  k  \nile  où  elles 
■„  font,  &  non  pas  celtù  du  lieu  oA 
■„  mène  le  chemin  donc  elles  font  » 
„  pour  ainlî  dire,  Je  commencémenL 
„  Le  P.  Labbé  (•)  dit  fort  bien  qut 
„  ceux-là  fè  trompent  qm  prciuenc 
„  Eliberii  Jiour  Grenade  même.  '  Cette 
y,  Ville  éfoit  lé  Sitee  d'imEvêchéSuf- 
■„  fragane  dfe  Sévifle  (t>  St.  Grégoi- 
„  re  fumômmé  ïe  Bedque ,  wni  Se 
•  >,  contemporain  de  Lucifer  Evêque  de 
-,,  Ca^îari ,  en  fiit  fait  Evê<^ae  vers  le 
„  minciiÂi'IV  Siècle.  Flavius  Q.)  au- 
„  tre. Evêque  d'EIibefis  foufirrivit  au 
„  premier  Ccmcile  d'Eliberis  :  Oronce 
M  au  fécond  de  Tarragonéj&Edenne 
„  au  troilîème  de  Tolède.  Ce  Siège- 
„  a  été  aifuite  transferé  à  Grenade  qui 
„  «"efl:  accrue  des  ruines  d*ElTire.  Cec- 
„  te  dttlîiére  n'eft  plus  qu'un  Village  > 
„  qui  même  eft  o^lig^  dam  les  Cai> 

8)  Baillet,  Tapogr.  dis  Saints,  p.  1791 
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■  'f,t£s  générales  &  particulières  del'EG 
yy  pagne.  Le  R.  P.  Hardouin  die  que 
„  l'ancienne  lliberi  étoit  fkuée  fur  une 
,,  Moncagoe  qm  en  a  pris  le  nom  de 
^  Sierra  ^EJwra. 

Quant  au  nom  de  Grenade,  les  E- 
crivains  font  partagés  fur  Ton  étymolo- 
gie;  les  uns  prétendait  qu'elle  a  été 
ainû  a|^lée  de  la  grande  quandtë  de 

trénadiers  qui  s'y  trouvent,  les  autre; 
e  Sk  reflèmblance  à  une  Grenade ,  en 
ce  que  les  maifons  y  font  difpolëes 
comme  les  grains,  dans  le  fruit  qui 
porte  ce  nom;  d'autres  le  font  venir 
éc  Gar'Na$,  mot  Arabe  ou  Grenadin , 
qui  fignifie  l'Antre  ou  la  Caverne  dé" 
Nat,  Nymphe  ancienne,  qui  habitoit 
au  voiiinage  de  cette  Ville;  &  d'au- 
tres ,  de  Gratta  mot  Elpagnol ,  fîgni- 
fiant  la  graine  dont  on  teint  en  écarla.< 
te ,  qui  fè  trouve  en  girande  quantité 
dans  ce  Païs-là. 

Mais  fans  nous  mettre  en  peine  de 
l'ori^e  de  fbn  nom,  il  faut  remar- 
quer que  &  fituadon'  efl:  tout-à>faît 
merveuleufè,  en  pvde  fur  des  monta- 
.gnes  &  en  partie  dans  la  plaine.  ^Ilè 
pailë  pour  l'une  des  plus  grandes  Vil- 
fcs  de  l'Efpagne,  &  Teft  auffi  effëfti- 
yement ,  ayant  près  de.  doua^  mille 
pa& 
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p2s  de  circuit,  une  muraille  ilanquéeGiEteAr 
de  mille  &  trente  Tours,  &  dpuzeDs. 
Portes,  doncriflUe,  du  côté  de  l'Oc- 
cident, conduit  à  de  belles  &  d'agréa- 
bles râmpagnes,  mais  celle  de  l'Orienc 
a  des  lieux  fort  rudes  &  montueux. 
On  y  remarque  entr'autres  deux  co- 
teaux élevés,  qui  laiflènt  entre-deux 
une  vallée  profonde,  où  coule  une  pe- 
tite rivière  nommée  le  Darro  :  cette 
rivière  après  avoir  traverfé  une  partie 
de  la  Ville ,  va  fe  jetter ,  près  de  l'une 
des  Portes,  dans  le  Xénil  qui  lave  fes 
murailles  :  elle  roule  des  paillettes  d'or 
&  d'argent  dans  fon  fable,  delà  vient 
qu'on  l  appelle  communément  £1  rio 
del  oro. 

.  La  Ville  de  Grenade  ell:  partagée  en 
quatre  Quartiers  différens ,  giii  font 
diiHngués  par  des  noms  particuliers; 
Grénajie,  Âlhambra,  Albaycin  ou  Al- 
veifin,  &  j\ntiquéruéla.  Le  premier 
Quartier ,  qui  retient  le  nom  de  Gre- 
nade, eft  la  principale  partie  de  la  Vil- 
le:,  lituée  dans  la  plaine  &  dans  les  va- 
Ipns  qui  font  entre  les  montagnes. 
Ceft  ia  que  denieurent  la  Npbleflè  & 
le-  Clergé  ,  les  Marchands  &  les  plus 
riches  Bourgeois ,  &  où  fe  tiennent  les 
marqtiçiulDutCï  Quartier  eft  orr^é.de 
.-  T'oVê  V.."  E      "■       ■  très 
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'.  très  beaux  bâtimens,  publics  &  pard- 
culier5 ,  &  de  diverles  places  pubU- 

Îiues,  avec  des  fontaines.  Les  mai- 
ons  des  Nobles ,  des  Eccléfiaftiques 
&  des  Marchands ,  font  très  belles, 
très  propres ,  bien  bâties ,  &  fort  com- 
modes ,  accompagnées  de  beaux  jar- 
dins &  de  fontames. 

Les  principales  rues  font  voûtées ,  à 
caufe  des  canaux,  par  le  moien  des- 
quels on  conduit  l'eau  dans  let  maifons 
particulières,  gui  ont  toutes  leur  fon- 
taine ;  delà  vient  que  les  caroflès  y 
font  défendus.  Cerf  dans  ce  Quartier 
que  fe  trouve  FEglife  Cathédrae  &  la 
Chancellerie ,  ou  le  Parlement  du  Ro- 
yaume. 

L'Eglife  Cathédrale  efl  ime  très  belle 
-  pièce,  qu'on  a  commencé  de  tôâr  llv 
a  un  peu  plus  de  cent  ans.  Elle  n'eu 
pas  fort  grande,  mais  elle  a  un  très 
beau  dôme,  foutenu  par  douze  grands 
piliers  très  artifteraent  travùllés ,  fup- 
portant  des  arcades ,  fur  lefquelles  cm 
voit  deux  rangs  de  balcons  de  fer  do- 
ré. La  voûte  èft  toute"  peinte  &  do- 
rée, &  contre  les  douze  piliers  partùf- 
fent  les  flatues  des  douze  Apôtres  en 
bronze  doré,  ^  grandeur  naturelle. 
Sur  Je  grand  Aatel  eft  un  beau  dboire 
à'ax- 
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d'argent  doté,  dans  lequel  on  tient  leGiiniAi; 
S.  Sacrement.  Près  delà  eft  la  Chapel-Ds. 
le  du  Roi ,  où  Ferdinand  V  qui  coft- 
quit  Gréiûde  il  ;  a  un  peu  plus  de 
deux  cens  ans  (■)  voulut  être  enterré 
avec  la  Reine  Ifabelle  fa  femme.  Leurs 
corps  font  dans  deux  beaux  fépul- 
cres  de  marbre ,  à  l'un  defquels  on  voie 
aux  quatre  coins  quatre  harpies ,  &k 
l'autre  quatre  Saints. 

A  la  gaoche ,  au  milieu  de  la  Cha- 
pelle ,  paroiflent  deux  autres  tom- 
beaux, où  l'on  a  mis  les  corps  delà 
Reine  Jeanne  leur  fille,  &' celui  de 
Philippe  I  fbn  mari.  Archiduc  d'Au- 
triche ,  Roi  d'Efpagne ,  &  père  de 
Charles-Qunt.  Au  deffous  de  la  CIki- 
pelle  on  trouve  un  Caveau,  rempli  de 
cercueils  de  plomb,  où  l'on  a  enterra 
mi  grand  nombre  d'autres  Rois. 

La  SacriiUe  eft  richement  fournie: 

on  y  montre,  entr'autres  raretés,  l'é- 

pée  &  la  couronne  du  Roi  Ferdinand 

V,  divers  omen»ns  de  l'Ëglilè,  les 

uns 

(^)  Ferdinand  fe  prërenta  devant  Grenade 
un  &medi  23  d'Avril  1491,  &  cette  Ville  fe 
rendit ,  le  i  de  Janvier  1492.  Nous  avons 
rapporté  ci-deObs  dans  les  Atinaks,  les  par- 
dcidarités  les  plus  lemaïquableg  de  ce  Stègtf 
fous  l'An  I49i> 

E  3     ' 


5E  Description  et  Délices 
Gtt«A-'  uns  à  l'antique ,  façonnés  de  mailles 
DE.  d'or  l'une  fur  l'autre  ,-&  d'autres  à  la 
moderne ,  "brodés  de  pierreries.  Près 
delà  efl  un  ancien  bâciment,  qui  a  fer- 
vide  Mofquée aux  Maures:  il  eft  tout 
iâà  en  portiques ,  foutenus  par  des  pi- 
liers de  marbre:  il  fubfifte  encore  en 
ftin  entier,  &  les  Chrétiens  en  ont  fait 
une  Eglife  paroiffiale. 

La  Chancellerie,  où  s'aflèmble  la 
Gour,  eft  dans  le  même  Quartier  :  el- 
le a  fur  le  devant  une  grande  &  ma- 
gnifique place,  dont  la  forme  eft  un 
quarré  long ,  de  quatre  cens  pieds  dé 
longueur,  fur  deux  cens  de 'large,  a- 
vec  une  belle  fontaine  de  jafpe;  les 
Grenadins  l'appellent  en  leur  langue, 
bivarambta ,  c'eft-à-dire,  làblonneufe. 
A  l'un  des  côtés  de  cette  place  eft  la 
Chancellerie  ,  dont  je  parle  ,  ornée 
d'un  beau  frontifpice,  enrichi  de  co- 
loranes  d'albâtre ,  &  fort  bien  fait  :  on 
y'  entre  par  trois  porteaux ,  dont  celui 
du  milieu  eft-plus  élevé  que  les.autres; 
au  deflus  des  porteaux  on  voit  un  beau 
Eing'de  fenêtres  accojnpapiées  de  bal- 
cons dorés.  '  " 
.  L'intérieur  du  bâtiment  eft  une  gran- . 
ije  cour,  environnée  de  chambres  â 
cliaque  étage.  C'ell  là  quell  la  Thré- 
r.  ■."  .    Ib- 
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forerie,  .&  où  s'aiKinble  te  ConfëilGmrjt^ 
Soaverain'de  Grenade  j.  compofé  de  m.   . 
pliiTieurs'Coafeîllers ,  qui  font  appelles 
CMores,  c'eft-à-dire  y  Auditeurs.    De 
'  '  l'autre;  cbté  de  la  placé ,  vis-à-vis  da  la 
Chancellerie ,  on  voit  une  maifôa  fort 
'    longue  f.  nommée  Alcacéria  ,  partagée 
en  près  de  deux  cens  boud(}ues ,  ok       , 
les  Marchands  étalent  ton»  fcvte  de 
mardiandiTes,  particuliècentenc  des  é- 
tûffes  de  foie.    Outre  cette  place,  il  y 
'  a  la  Plaça  Mayor,  où  l'on  court  les 
Taureaux  ;  elle  efl  au  milieu  de  la  Vil- 
le ,  fort  grande  &  fort  belle. .  : 

Le  iècond  Quartier  de  Grenade  eft 
iur  des  mc^tagnes  y  qui  commandeoc 
le  refte  de  la  Ville ,  appelle  Sierra  dd 
-  Sol ,  la  montagne  du  SoleiV,  parce  qu'il 
'eft  tourné  vers  le  lever  du  Soleil,  & 
„l^ns  une  très!  belle  .expofition.  Les 
Maures  Grenadins  le  nomment  Alham- 
bra,  ce;  qui  en  leur  langue  figniâe  rou- 

■  :ge,  fcât  parce  que  fon  fontnteur'  por- 
.Joit  le  nom  d'ADiMnar,  fok  pîuce  qu'il 
étoit  rouflèau  *.'  foit  à  caufe.de  là  terre 
xouge.qm's'y  trouve,  &,qui  fe  fait  en- 
jcoaie  remarquer  dans  les  édifices.    , 

Ce  Quaruer  eft  h^ité  en  partie  pai 
lies  GrénadinSf&  en  partie  par  des  francs 
Eip^nolsi    C'eft  ra  qu'on  voit  deux 

Es'  CM-        , 
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Gitnu-  Châteaux  oa  Palais,'  Uds^  Tuo  par  les 
SB.  Rois  Maures,  &  l'autre  pu  Charlesr 
Quint  ou  par  {on  fils  I^hppe  II,  l'un 
&  l'autre  fort  confidérabfes  par  leur 
iituation  admirable,  par  la  ctumrante 
Toe  dont  on  y  jouit,  par  leur  magnifi- 
cence, &  le  premier  par  fon  antiquité. 
%  On  y  monte  de  la  '\^  haSSi  par  une 
belle  &  loi^e  aflée  fort  unie,  boi*- 
dée  ,  aux*'dâix  co^ ,  de  eaaâs  or- 
meaux, au  milieu  de  laquelle  efl  une 
très  belle  fontaine  de  marbre  jafpé, 
embellie  de  jolies  petites  ftatues ,  qui 
jettent  l'eau  plus  luut  que  le  fommet 
des  a^iés.  Cette  allée  vous  conduit 
en  tournant ,  &  en  mentant  jufqu'à  ces. 
Ihiais. 

Avant  que  d'entrer  dans  celui  de» 
Rois  Maures, on  arrive  dms  unegran* 
de  place,  où  £e  voit  celui  qui  a  été  tâ^ 
ti-  par  tes  Rras  Chrétiens  :  c'eA  un  lu* 
perbe  corps  de  logis  quarré,  bâti  d'u- . 
.  ne  pierre  de  tulle  toute  picmëe,  i  I4 
xefove  des  bandeaux  des  fenêtres ,  qui 
font  de  marbre  noit.  Tout  à  l'entour 
de  l'édifice,  oa  voit  au  def&us  de^  fe- 
nêtres  oa  grand  Bombre  de  têtes  aai« 
gles  &  de  muâes  de  lions,  qra  tien^ 
nent  de groflès  boucles; le  tout  de  beau 
bronze.    Le  p[ortai]  efl;  de  jal^e ,  rele- 
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xé  de  trophées  &  de  plufieurs  autres  Ores* 
petites  figures  :  particulièremenc  leso^. 
pKdefbux  des  cofoinDeS}  qui  fouden- 
nent  tout  l'Ouvrage  ,  repréfentenc 
quantité  de  combats  gravés  fui  le  jaf 
pe. 

L'intérieur  du  Palais  cil  une  grande 

&  magnifique  cour  toute  roode ,  touc 

autour  de  laquelle  régnent  deux  beaux 

rangs  de  portiques  i'un  fur  l'autre,  ibu- 

tenus  i'un  &  l'autre  par  trente-deux 

groflès  coloinnes  de  marbre  &  de.jaC- 

I  pe,  donc  chacune,  d'une  feule  pi«%, 

a  coûté  douze  cens  écus  «  à  ce  qu'on 

;  prétend.  Les  fake  &  les  chambres  onc 

t  été  richement  ornées,  aufll  bien  çk» 

.  les  quatre  portes  des  façades  de  l'étui- 

«e  ;  mais  cet  Ouvra^  eil  demeuré  tm* 

,  partit,  &  on  le  laiife  ruiner. 

On  pailb  delà  dans  Kancien  Palais 
des  Rois  Maures,  qui  eft  tâti  de  grof- 
&s  pierres  de  taille  quarrées,  envu-on- 
jié  de  bonnes  murailles ,  forûâé  de 
-  Tours  &  de  BafUons,  comme  une  C^  ' 
ladelle,  &  fi  vafte  qu'il  peut  contenir 
one  gamit(»i  de  qua^mte  mille  honir' 
mes.  Avant  que  d'y  arriver,  on  trou- 
ve  une  e^èce  de  ravelin ,  où  Ton  tient 
^Klques  pièces  de  canon ,  ppintées 
contre  la  Villes  &  où  l'on  a  éleyé  m  • 
£  4  au' 
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Greha-  autel,  avec  les  figures  de  Ferdinand -& 
BE,  ■  d'ifabelle;  on  y  voit  aufll  quelques  ci- 
ternes de  marbre,  d'où  l'on  puife  une 
eau  fort  bonne  &  très  fraiehe,  qn'on 
porte  dans  la  Ville. 

Le  dehors  du  Palais  n'a  aucune  ap- 
parence que  celle  d'un  vieux  Château , 
■mais  le  dedans  eft  de  la  dernière  nia- 
'gnificence.  î^  porte  eft  faîte  'à  là  Mo- 
'refque ,  fininànt  en  pointe  par  le  haut: 
su  defliis  du  portail  fe  voit  une  clof 
"gravéefurune  pièce  de  marbre, &plt« 
haut  une  main  en  relief,  aufli  fur  une 
■pièce  de  marbre  ;  ce  qui  ^toit  une  cÇ- 
-pèce   d'hiéroglyphe  myftérieux ,  pour 
•fignîfier,  que  quand  la  main  preodroic 
■la  cief,  les  ennemis  des  Maures  pren- 
-droit^t  ié  Château.    Par  malheur  pour 
eux  ces  figures  prophétiques  ont  étédè- 
mentiés  par  l'événement,  de  même  que 
bien  d'autres  qu'on  a  vues  ailleurs,  com- 
■me  à  la  portedeVerrue  &  à  celled'Arrai 
-    Le  Veftibule  eft  revêtu  de  marbre; 
-&  toutes  les  parties  du  dedans  font  de 
^ême ,  d'ufie  ftruaure  tris  fupo-be  & 
très  foîhpaieufe,  qui  Êiit  bien  connoi- 
tre  l'humeur  magnifique  des  Maures. 
Les  chambres  ont  les  murailjes  incruF- 
lées  de  marbre  de  jafpe  &  de  poi^hi- 
•     te;  les  plat-fonds ,  les  poutres  &  les 
lam- 
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lambris ,  dorés  ;  &  par-tont  on  voit  desOireiiA- 
■  figures  hiéroglyphiques  ,  des  iilftrip-  be.  ■ 
tiora  -Arabefqucs  &  divers  Ouvres  à 
la  Moiaïque. 

On  entre  d'abord  dans  une  graftde 
cour  plus  longue  que  large ,  -pavée  de 
marbre  ;  aux  quatre  coins  de  laquelle 
on  voit  quatre  fontaines  de  marbré  ,& 
le  milieu  éft  occupé  par  un  -beau  canal 
■d'eau  vive  incruflé  de  marbre, fi  grand 
qu'on  y  peut  commodément  nager, , 
d'où  i'(^u  eft  condtiitedans  leis  cham- 
bres &  dans  les  fàles  du  Palais ,  qui  ont 
Tiouces  leur  fontaine.  Elles  font  voiV 
•tées  pour  la  ^plupart,  &  les  voûtes  font 
dé&oupe'es  à  jour,  d'un  Ouvrage  fi  dér 
licat  &  iV  hardi ,  gué  c'eft'  une  merveil- 
le qu'il  fe  {bit  confèrvé  à  travers  tant 
de  Siècles.  Mais  les  Efp^nôls  ont 
grand  foin  de  cet  édifice ,  pour  y  fairft 
les  réparations  néceflàires ,  quarw  l'ôo- 
cafion  s'en  préfente.  On  voit  là  unfe 
chambre,  où  les  Rois  Maures  fe-bai- 
■gnoient  dans  des  bâiiis -faits  d'afeâtrë", 
remplis  par  de  gros  canaux ,  qui  for- 
tent  de  la  muraille ,  &  des  baitis  tJtïu- 
lent  par  de  petits  canaux  dais  d'autres 
chambres. 

De  celle,. où  ils  fe  baignoicnti  ils 

entroieat  d^S'îine  autres  où  ils  -fe  fai- 
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GiEHi-  ïbfenc  féclier,  &.  paflbient  dans  duc 
oz.  troifîème ,  où  ils  fe  repp^bient  &  fai- 
foienc  leurs  Sieflas  les  après-midis.  L'u- 
ne des  plus  belles  pièces  de  cet  Edifice 
Royal  eft  la  Cour,  qu'on  appelle  El 
Quadro,  ou  de  los  Leones.    Elle  eft 

rrrée,  &  pavée  de  marbre ,  ornée 
portiques  qui  régnent  tout  autour, 
avec  cent  dix-fept  colomnes  d'albâtre 
fort  hautes ,  qui  foutiennent  des  gale- 
ries ornées  au&i  d'albâtre. 

cour  on  voit  une 
figures  de  Lions  a- 
it  un  grand  &  large 
:  blanc  d'une  feule 
oas  de  r«ra  par  la 
gueule,  faifant  tout  autant  de  foQtai- 
nes  qui  coulent  înceiTaniment:  du  mip 
Ëeu  de  h  fontaine  fort  un  g?:os  j^ 
d'eau,  qui  s'élève  fort  haut, &  retom- 
be avec  grand  bruit  dans  le  bafiin,  d'où 
elle  fe  répand  dans  les  chambres. 

A  côte  de  la^prémière  cour  on  voit 
une  chambre  3  où  étoient  les  Uts  de» 
Rois  Maures»  dont  les  châlits  fe  vo- 
yent  encore,  fi  larges  qH'il  y  pourrptt 
aifément  coucher  fix  p«-fonnes.  Cto 
monte  delà  dans  une  fale  d'enhaut ,  oîi 
fe  voyent  deux  pavillons,  dont  les  chalir» 
font  de  beau  marbre,  &  le  fond-oule.^1 
ricte^ 
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richement  doré}  les  fenêtres  ont  aufli Cbeki- 
les  bandeaux  &  les  croi{ëesdeniari]re,DB. 
avec  des  balcons,  où  l'on  a  une  vue 
déficieufe  fur  la  campagne,  fur  la  Vil- 
le qui  £&.  au  pied  de  la  montagne,  &, 
&a  les  montagnes  voifînes ,  qui  préfetv- 
cent  leurs  cimes,  toujours  blanches  de 
neige. 

La  chanbre,  où  les  Reines  sliabii* 
loienc,  a  dans  un  coin  fept  jets  d'eau, 
qui  forœnt  du  plancher ,  &  qui  ter» 
voient  à  les  rafraichir. 

On  remarque  auffi  dans  ce  Palais  u- 
ne  chambre  d'une  merv'ellleule  flruc- 
ture,  où  il  eil  impc^ble  de  parler  12 
bas,  qœ  l'on  n'entende,  d'un  coin  de 
la  chambre  k  l'autre,  tout  ce  qu'on  dit. 
On  l'app^e  la  Chambre  du  Secret  pat 
contre-vérité.  Deirièro  le  Palais  U  y 
a  une  vallée  fort  agréable,  boidée  de 
hautes  moraagoes  des  deux  côtés,  &  . 
arrofée  par  le  Darro  mi  la  travarf^ 
On  y  voit  des  jardins  aflas  bien  entre- 
tenus, ua  parc,  une  petkè  fttfêt  fiir 
k  pandiast  de  la  montagne,' Un  petit 
bâtunent  pour  fe  repofor,  &  de  fort 
belles  promenades  aux  deux  bords  de 
k  rivière. 

De  ce  Palais  mentant  i^  peu  plti« 

avant,  on  trouve  une  belte  &  délicieu<^ 

fe 
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60      Deschiphon  et  Deucis 
Omsua  ■  le  maïTon ,  bâtie  auâl  par  les  Rois  Mail' 
'>E.        les,  pour  y  aJIcr  .pafler  lePrintems  &  y 
jouir  de  la  pureté  *& 'de  la  doucenr  de 
-l'air:  on  i'^ippeile  Xénéralife,  ou  Gé- 
■joéxaMé ,  car  la  pronànciation  efl  Ja 
^nênie.    La  fituation  en  eft  extrême- 
snenc  agréable ,  &  l'art  a  beaucoup  con- 
tribué pour  en  faire  un  beau  lieu.    X>a 
■j  a  ixwjours  un  air  dous  &  férain:  on 
y  trouve  quantité  de  fontaines  ,   qui 
coulent  avec  un  doux  munnure,  dont 
l'une  particulièrement  pouflê.  un  jet 
d'eau  de  la  grofîèur  du  bras ,  avec  tant 
de  roideur,  qu'ils  s'éiéve  beaucoup  au 
deffus  de  la  muraille  de  la  maifon,  tel- 
km^t  ^e;,q^nd  les  tayons  du  Soleif 
4pnnent  deflus  d'un  certain  fens  ,  chb 
voit  delà  mille  petits  Iris ,  qui  divw- 
(jitent  agréablement  la  vue.    On  a  là 
de  petites  forêts  d'arteés  fruitiers ,  ua. 
parc  où  l'on  garde  d^  anùnaux  iàuva^ 
ges ,  &  de  beaux  jardins. 
.   Montant  plus  haut  jufqu'au  Jbmnieti 
de.  la,  montagne  on  vo^t  uii  vieux  bâti- 
ment^qui  a. été  uneMo%iée  desMau- 
les ,  &  qui  porte  le  nom  de  S.  Hélè- 
ne ,  à  laquelle  les  Chrétiens  l'ont  con- 
facré:  les  Voyageurs,  qui  ont  la  cu- 
lioflté  de  monter  jufques  ]k.  pour  le 
xoir ,  ont  de  coutume  d'éfrke  pu  de 
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d'Espagne  et  de  Portcgai-      Ci 
CTaver  leurs  noms  furda  muraille,'  de-euMA; 
la  vient  qu'on  y  en  .voie  une  in|iniaé.'DE.     ■- 

Sur  cette  montagne  près  du  Palaii , 
il  y  a  une  citerne  putm<|ue ,  que  les  : 
Grenadins  appellent  Algibe  ',  creufée 
autrefois  (comme  on  croit)  par  lesRo* 
mains:  elle  ell  fi  bien  faite,  que  l'eau' 
non  fealemcnt  ne  s'y;  corrompt  jamais, 
mais  aquiert  ménœ  une  vertu  médici-' 
nale ,  comme  d'arrêter  la  colique ,  ain-. . 
fi  ^'on  l'a  remarqué  par  une  bngue 
expérience. 

X^ontre  le  P^ais  il  y.  a -une  petite 
Colline ,  où  l'on  voit  un  vieux  Couvent 
de  Carmes.Déchauilës  aflez  joli,  nom- 
mé el  mome;^deKlos  Martyres,;  toute 
cette.  Colline,  efl:  coupée  de  creux  & 
de  cavernes  fort  fpaaeufes ,  qui  n'ont 
qu'une  feule  entrée  par  une  ouverture 
étroite  ,  faite  en  rond  au  defllis ,  où 
l'on  dît  que  les  Maures  defcendoient 
leurs  efclaves  Chrétiens  la  nuit ,  après, 
les  avoir  bien  tourmentés  le  jour:  ces 
cavernes  st'appelleot  MaTmorras.  -  Oa 
y  va  daïlff.  Je  Printemsen  pèlerinage: 
pour  y  pionter  ,  on  trouve,  une  belle 
allée,  bien  proprement  accommodée, 
a^^^  deux  rangs  d'arbres  ayx  deux  cô- 
tés.    L'Ëglifc  efl  faute  neuve,  Ôi  l'on. 
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6s        DEscKmtoH  BT  Delices 
Gupu-  y  a  les  corps  de  dix  Saints  Evéqnes , 
Dx.        ^  ont  été  tués  par  les  Maures. 

Le  troiOème  Qoaruer  de  Grenade , 
aiqieUé  Albaycin ,  o'étoit  confidëré 
autrefois  que  comme  un  Fauxbourg , 
fi^aré  du  refte  de  la  Ville  par  une  mu- 
raille, dans  tm  terrain  élevé  fur  dcifx 
Collines,  occupé  par  cinq  mille  maï- 
fons.  Tous  les  habitans  de  ce  lieu  é- 
toientdes  Maures,  diftingués  des  au- 
tres Grénadios  par  leur  ^gage,  par 
leurs  mœurs,  &  par  leurs  habillemens; 
vivant  avec  beaucoup  de  léllne ,  & 
donnant  à  leurs  femmes  des  habits  de 
foie  à  porter,  tandis  qu'ils  fe  vêtoient 
de  facs  ,  afin  d'être  toujours  prêts  à 
charger  des  fardeaux ,  pour  tous  ceux 
qui  en  avoient  à  faire. 

Lorfque  Ferdinand  eut  pris  Grena- 
de, les  habitans  de  l' Albaycin  excitè- 
rent une  fédition  contre  Ximénès ,  qui 
les  preflbit  d'embraflèrieChriflianifme. 
Ils  furent  réprimés  par  la  force ,  & 
tous  déclarés  criminels  de  litt  Maje/lé:^ 
comme  on  (•)  leur  propo/oît  le  cbtix  ou  du 
fttpplice  ou  du  batêmty  il  n'y  en  mt  pas 
un 
-(*)  Vie  du  Cardinal  Xménit,  par  Mr.iW- 
ebUf,  Evoque  de  Hivus, 
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m  féal  qui  ne  dmumdât  ditrt  batifi;  £f  Gitut*. 
taat  ce  i|ui  Tejioîf  d'infidèles  dans  les  au-  J*^ 
trtr  quartiers  de  la  Fille ,  ou  dans  Us  bour- 
gades wijînes  ,  au  nombre  de  cùupuaoe 
mUleJe^eHdiTeta  Chtitiens  prefqae  au  mé- 
me-iems:  c'efl;  ainfi  qu'ils  embraiféreiu 
le  Chriftianiûne. 

Ferdmaod  le  Catholique  ayant  prà 
Grenade  fur  les  Maures,  détroifit  entiè- 
rement leur  ^npire  en  Ëfpagne ,  ^rès 
qu'il  y  eut  duré  fept  cens  quatre  vingts  » 
ans;'  BoabdU  fils  d'Aboacen .  dernier 
Roi  de  Grenade, ffurnommé  Chiquito, 
c'eft-à-dire  Petit,  a  caufe  de  la  petite^ 
fe  de  Çt  taille) ,  fortant  de  fon  Palais , 
pour  fe  rendre  à  fon  Vainqueur ,  prit 
ton  dKtnin  par  une  porte  de  l'Albay- 
cin,  &  lui  demanda  pour  grâce,  que 
jamais  perfonne  ne  (ordt  après  lui  par 
cette  porte,  ce  que  Ferdinand  lui  ac- 
corda fans  peine  j  &  afin  que  la  chofe 
fut  mieux  obfervée  dans  tous  les  fiè-. 
clés  à  l'avenir ,  la  porte  fiit  murée  ,. 
ccHnme  elle  l'eft  encore. 

On  rapporte  de  Boabdil  Chiquito  , 
qu'étant  forti  de  la  Ville ,  qu'il  étoit 
contraint  de  rebdre  ,.  cet  infortuné 
Prince  s'arrêta  fur  un  coteau  pour  la 
voir  une  dernière  fois,  &  ne  pût  a'em- 
pêcfaer  de  Tec&t*  des  larmes,  que  fes 
nla^ 
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64  Desceïptios  et  Oeucs 
GuiTA*  malheurs  lui  arrachèrenc;  la  Reine  ià 
■>■■  mère  qui  l'accompagnoit ,  le  voyant 
pleurer ,  lui  dit  d'un  toii  rude ,  c'efi  a- 
ver  TMjon  que  tu  pleures  maintenant  com' 
me  une  femme,  pu.if(pu  tu  ri  as  pdtétè  af' 
fez  brave  homme  pour  te  défendre ,  toi  o* 
ton  Royaume.  Elie  avok  tort  cepen- 
dant ,  car  l'Hiftoire  nous  apprend  que 
ce  Roi  étoit  fort  vaillant  de  fe  perfon^ 
ne,  mais'il  fut  contraint  de  recevoir  la 
loi  du  phis  fort. 

■  Apres  (pje  Grenade  .eut  été  prife  par . 
les  Chrétiens ,  „  le  Cardinal  Ximé- 
„  nés  (*)  ayant  gagné  les  Doéèeurs 
„  Mahométans  ,  leur  ordonna  de  lui 
,;  apporter  tous  les  Alcorans  &  autres 
„-  livres  de  leur  doftrîne ,  de  quelque 
„■  genre  qti'ila  fuflènt,  &  de  quelque 
,;  matière  qu'ils  traitaflènt ,  &  après 
ji  en  avoir,  amaffé  jufqii'à.cinq  mille 
„  volumes,  il  les  fit  brûler  publique- 
,i  ment ,  fans  épargner  ni  enlumineu- 
„  res  ni  reliures  de  grand  prix ,  ni  au- 
„  très  ornemens  d  or  &  d'argent , 
„  quelque  prière  qu'on  lui  fit  de  les 
,",  faire  fervir  à  d'autres  ufages,  vou- 
„  lant  efiàccr  toutes  les  marques  de 
„  ces  erreurs,  &  faire  oublier,  autant. 
.  ■,,  qu'il- 

■  (*)  Vie  de  Xlmitiét  psr  .Mi.  fiécbUn  . 
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„  qu'il  pourrok,  qCoit  les  eût  jamais  ghekj^- 
„  fuivies  en  Efpagne.  Il  réferva  feu- ne.  -  ■ 
f,  lement  quelques  livres  de  méde- 
„  cine,  dont  cette  Nation  avoir  tou" 
„  jours  été  très  curieufe,  qu'il  envo- 
„  ya  àk  Bibliothèque  du  Collège  d'Al- 
„  cala. 

Le  dernio-  Quartier  de  la  Ville,  nom^ 
mé  Antiquéruélâ,  efl:  dans  une  plaine, 
peuplé  de  gens  venue  d'AnteGhëra , 
d'où  lui  vient  le  hom  qu'il  porte;  Ses 
habitans  font  pour  la  plupart  ouvriers 
en  foie ,  tiflêurs  de  Satin ,  de  Tafetas, 
de  Damas  ;  teinturiers  qui  teignent  etï 
pourpre  ,  en  éearlate  ,  &  autres^oui- 
vriers  femblablesi 

La  Ville  de  Grenade  eft  fort  mar^ 
chande  &  affea  peuplée;  bien  qu'elle 
ne  le  foit  pas  autant  aujourdhui,  qu'elle 
fétoitdu  temsdes  Rois  Maures,  qu'on 
y  comptoit  jufqu'à  foixance  mille  mai* 
ÏÔns ,  ou  deux  cens  mille  habitans.  El-  , 
le  efl  très  agréable ,  fur-tout  en  Eté ,  à 
eauiè  des  fontaines ,  qai  s'y  trouvent 
en  ù  grand  nombre,  qu'on  en  compte 
environ  dix.  mille  ,  &  de  la  grande 
quantité  de  glacières  qu'on  y  a  pour 
rafraichir  le  vin:  delà  vient  que  dans  - 
cette  faiibn  l'on  y  voit  aller  beaucoup 

Tome  V..  E  de     - 
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§6       DEscRirnoN  et  Dslicss: 
CasM  de  Nirt>tel&  dfr  divers  endroits  db  Ro-^ 
•^       yaume. 

La  Ville- de  Grdoade  cR  Te  fiéged'u>- 
m  pedce  UniverGtéj  &  d'unArchévé- 
ché,  qui  vaut  quarante  mille  ducats  de- 
zente^  Tous  les  Hïfloriens.  EcdéfiaT- 
qpes  cenviennent  que  Saint  Cëdle  fut 
le  ptéaâa  Eyéque  de  Grenade,  mais 
iû  ne  font  pa«  d  accord  teuchaiu  i'épa- 
qœ  de  fa  promotion  à  l'Epifcispat.  Les 
zélés  Péfenfeurs  des  Mimons  de  Saint 
JzqptT  en  Efpagne  ,  prétendent  qu'îT 
rat  Diftiple  decet  Ap6tre;&  par  con- 
fëquenceettcEdife^oit  auffi  uicien- 
ne  oie  celle  de  Rome.  Les  autres  veu- 
lent qu'il  n'occupa  ce  Siège  c^  danf 
le  deuxième  fîècle,  &  cette  opinion  a 
d&gi^9  fondenKnsde.probabilité;au* 
lieitquerautEedoit  être  faufleparpiu- 
fietns  caifona,  ^'il  fèroic  inutile  d'aller 
fucrici.  .  , 

Quoiqu'il  en  foit,  os  trouve  une 
£iit«  éxââe  d'Evéques  depais  Saine  Cér 
àlc  jufqu'au  tems  de  l'invadon  des 
fâtmes,  qui  firent  régner  le  Mahomç-- 
ûfine-dâos  ce.  Diocèfè  i^ndant  envi- 
tojt  780  ans,  au-  bout  defquds  Don< 
ferdwaod.le:  Catheli^ie  &  k;  Reine 
tt  JSabiBt.  icfrùent.  Grenade  iùr 
les. 
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left  ^fidèles;  &  ajrét  y  avoir  rétabli Gumi;' 
le  ClirUHaairme ,  ils  firent  âiger  ceC°^ 
Evêché  en  Archévêclié,  fous  le  Ponti- 
ficat d'Aiésaadre  VI ,  &  Don  Ferdi- 
nand de  Taixvéru ,  Religieta  Jénmi- 
flûte,  fut  fait  premier  Archevêque. 

Le  CiUfMtre  de  caxt  £glîfe«lt  comt 
p(^  de  7  Diniitùres,  de  2a  Ghanoi'- 
Qss ,  de  12  Prâ)eiNlié^s  «  &  de  pia< 
fieurt  Ghqxifains.  ht  DitaèÇo  s'étad 
fUr  191+ Paraiilès. 

VAichÊvèœK  a  ptmr  Stifixàgans  tejf 
Ëvêgiies  d'Almérie  &  de  Mdago. 
Vers  la  fin^do  XVI  Sièdfr,  on  y  vit 
un  f^opisi ,  avant  hùftmey  nom- 
mé Laiinos.,  qw 'fit  des  leçons  pubH^- 
wes  dans  un  Ctrilége  ,  aiiëignant  1^ 
Latin,  la  Foè'fle  &  la  Miâlque. 
.  Les. dehors  de  Ja-Vilk- font touÉ-â-- 
^t  délicieux,  ptniéufièrement  au  Mi'' 
di  &  au  CoiR^aht^  dû  côté  par  où  l'on 
arrive  venant  d'Amégoérai  C'eft  une 
Brattde&  bdle  plaine  de  huit  lieues  dé 
rang  fur  quûre  delu'ge,  appellée  H 
V^  de  Gnmadav  envircwuiée  de  pe*" 
tites  montagnes, -À  couverte-  d'iln-  df*' 
fes  grand  nombredeV^^es.  A  FefH 
trée  deia  ViHe^  au' devant  dfe  la  porte;- 
<ui  trouve  une  fan -geahd&  place',- que 
l'-OD-nomme^  Oiinpo-,*où  efl  to'HoS 
.     _  F  »^  pi-- 
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GuHA.-  pitftl  Royal  très  grand  &  très  besHi,  du 
w-        moins  par  dehors,  orné  de  quandcé  de 
bakons  aux  fèoètres. 

Près  de  cchii-Ià  l'on  en  voit  un  au>- 
sre,  ktoMj&i  un  Sùiu  homme,  nom^ 
mé  Juan  de  Dios.  Le  bâtinent  efl 
^nd,  .&  bien  enooncbL  leportail  efl 
fnrjdii.  de  pillera  de  jafpe,  &  au^tlefi 
fi^rPUûit  1%  ilatue  du  Fondateur,  en 
marbre:  J»  Ctoia:c  eft  &it -en  voûtes, 
foutenu  de  piliers,  &  au  deilîis  font 
les  chambres  .de&  malades ,  qui  Ibnt  fer- 
vis  par  de«  Religieux.  L'efcaiier ,  par 
ou  Von  moBte-.à'  ces  dMuntves  ,  efl: 
fore  b^au ,  peint  auï  deux  côtés ,  où 
fon  voit  la  vie  du  Fondateur:  ta  voâce 
efl  plafonnée  &  dorëc 

Rrès  de  cet  Hopit^  effi  un  Cou* 
veoc  de  Reli^eux  Hieronymites ,  fon- 
dé par  Femand  Gtm&lve  fumoramé 
le  grand  Capitaine  :  il  eft  très  grand 
&  très  beau,  bâti  de  jH^re  de  taille. 
Il  y  a  une  EgtiJê  ailèz  luen ornée,  à  la 
mucaille  de  laquelle  on  voit  par  dehcs-s 
cexte  Infcrlpdon  à  l'honneur  du  Fon- 
dateur ,,  gravée  fur  une  grande  pièce 
dejafpe:  Gon3a.l£S  Fernando  a 

CoKSVB-AMAeiNoHïBP-ANIARVU 
DVCI  ,     GALL&Rm     AC     TVRCA- 

x.vii  iESR.Qiti;  c'eA-à^e,  à  Gon- 
gales, 
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d'Espagne  et  de  Portugjil.  (Jj 
pales  Fertiandde  Coràoue,  le  granit  Capi-  Grema,. 
taine  ifE/pagne,  la  terfeur  des  FrançoU^^' 
É5*  des  Turcs.  ïl  eft  enfevelî  dans  te 
chœur  de  i'Eglifè ,  &  fa  ftatue  fé  voit 
fur  fon  tombeau,  qai  le  reprélènte  ï 
genoiax  &  armé. 

-  Les-Ctemeux  ont  aafli.une  très  beT-' 
le  Maifon  hors  dé  h  Ville,  au  piedidc 
la  montagne  ;  le  bâtiment  eft  petit , 
partagé  en  deux  Cloîtres  de  'différentes 
gtandeurs,  l'un  &  l'autre  ornés  de  bons 
tableaux.  H  y  a  une  grande  cave  voûtée, 
occupée  par  près  de  dnq- cens' grand* 
vafcs  freins  de-  bon  vhi ,  appeHés  Tina- 
jac,  qui  ûennent  deuk  tonneaux  chacurÊ; 
■  Enfin  la  Ville  de  Grenade  eft  un  fé- 
jour -tou^à-fai£  déHctenx,  Le  terreur 
y  eft  fertile  en  fruits  exquis,  auffi  bien 
qu'en, tputes  les  autres  chofes  néceflki- 
res  à  Ta  vie.  L'air  y  efl  fort  pur,  &  fofl: 
d'eus  ,  iàns  être  incommode  par.  d^ 
ehaleura  exceflives,  comme  dans  YAtP- 
daloiifi&  Entr'autres  il  y  a  un  joli 
lieu  au  bord  du  Darro  dans  une  vallée 
hors  de  la  Ville ,  où  l'air  eft  fi  pur , 
fi  agréable^  Si.  fi  bon  pour  la  Santé, 
que  plufieurs  pCTfonnes  étant  indifpo- 
Kcs,  s'y  font  iranfporter, pour  refpirer 
cet  dr  délicieux  ,  qui  rétablit  agjéa- 
Uement  leur  fanté  hnguUlknte. 

F  3  Lesi 
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70       DEscKirrroN  bt  Dsucbs  * 

Les  Maures  trouvoient  cette  Ville 
fi  charmante,  qu'ils  s'imaginoient  que 
le  Paradis  devoit  êcre  d^  la  partie 
du  Ciel  qui  eft  au  deOus  de  Grenade. 
L'An  1431  Jean  II ,  Roi  de  Caftille ,  a- 
jant  été  attaqué  par  le  Roi  de  Gréna-- 
tle ,  alla  ravager  ce  Royaume ,  &  met- 
Ce  le  ûége  devam:)a Capitale. LesMau^ 
ses  achetèrent  la  paix,  par  un  préfeot 
es  douze  mulets  chargés  de  6gues,  d(uic 
chacune  étoic  garnie  d'un  double  ducat.- 

U  s'y  fait  grand  commerce  d'étoffe 
de  Saio  ;  &  la  Ville  &  les  eDvironi> 
ibnt  pour  cet  effet  plantés  d'un  û 
krand  nombre  de  meuriers ,  <iuej^ 
leul  impôt  fur  les  feuilles  de  ces  ar- 
bres vaut  annuellement  uente  n^Ule 
éia»  au  RoL 

(imitt  &  Grenade  à  Mirele. 

SORTANT  de  Grenade  on  airivfr' 
bientôt  au  pied  de  la  Sieixa  Neva-- 
dia.  Montagne  Neigeufeainiî  apppell^ 
garce  qu'elle  efl;  toujours  couverte  de 
neige.  On  trouve  eo  chemin, faifant  un- 
pm  fort  inégal ,.  comme  il  l'eft:  toi^ 
fDura.  dùis  les  "montantes , ,  mais  bien 
cultivé;  planté  de-vignes,  de  figuiers,^ 
d^orangers  &  d'autres  arbres  fruitiers. 
A-  deux  lieues  d&  la-Ville  on  arrive^ 
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d'Espacni  it  d£  FoR-nrctt-  71 
dans,  un  méchant  petit  ViUa^.^  où  h  Gub»- 
oiontagne  commeacè  à  s'élever  plus  de- 
cpnfidérabJenieiH:  ;  les  rochers  y  font 
eoQverts  de  thim,  de  romârm&  d'au- 
CBesplaptesTemb^bles,  qui.  parfument 
l'air  d'une  odeur  agréable.  On  traycr'> 
&  U9  Village,  qu'on  voit  iùr  uoéJ^Ur 
teur  à  Gx  Ueués  de  Grenade,  i^ipmq 
Baca ,.  à.  un  quart  de  lieue  duquel  » 
trouve  an  défilé  fi  étroit ,  qu'il  n  y  peut 
sall^  qu!un  âne  à  la  fois;  &  au-deH 
ïqn  ne  voit  qa'un  païs  de  bruyères  & 
de  joncs»,  mais  plus  bas  defcendant  12. 
montagne,  on  rencontre  un  païspluf 
Saule,  &.rott  arrive  à  Guadix.. 

G  u  A  D  I  x: 

GUad-ix  dï  une  Ville  ancienne  ^ 
;  fîtuée  à  neuf  lieues  de  Grenade, 
nommée:  autrefois  Acci ,  oa  Cflonia 
Jecitana.  y  comme  ce  dernier  nom  fe- 
voit  encore  aujourdhuî  dam  une.  In& 
criptÏOT)  à  i'unede  fes  portes. 
.  HJe  eft  fort  grande ,,  fituée  fur  If 
paQchant  çf une. Colline,. au  milieudV 
pe  erande  plaine,  environnée  de  tous* 
câtes  de  hautes  moTitagnes,  &  arrofée; 
de  quatre  petits  ruifleaux  ou  torrcns.- 
Ëes  maifoDs  n'y  font  pasbiai.tâties*. 
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72       Description  et  Dehcest 
CvKmi.S:  l'on  n'y  voit  rien  de  fort  confidéra- 
ble-  que  quelques  Cloîtres  &  l'Eglife 
Cathédrale ,  qui  font  d'aflèz  beaux  é- 
difices. 

Le  vûifinage  des  montagftes  fiiît  que 
l'îùr  n'y  eft  pas  Ci  diaud  que  dans  le 
refte  du  Royaume;  delà  vient  qu'il  n'y 
croit  ni  oranger  ni  olivier,  mais  cela 
n'empêche  pas  que  le  terroir  n'y  pro- 
duite d'autres  fruits  fort  délicats  ,  de 
fort  bon  grain  &  d'excellent  vin:  de 
plus,  les  Vallées  au  pied  des  monta- 
gnes ont  de  fort  bons  pâturages ,  où 
ron  nourrit  quantité  de  bétail  :  avec 
tout  cela  l'on  a  deouoi  être  content. 
Guadix  eft  le  fiège  d  un  ancien  Evêché, 
fufFragant  de  Séviile ,  quoique  fa  fitua- 
don  au  Royaume  de  Grenade  femble 
devoir  le  foumettre  au  Siège  de  Gréna* 
de.  Il  y  a  des  Mémoires  qui  donnent 
Keu  de  croire  que  cet  Evéché  fut  éri- 
gé du  tems  que  les  Romains  domi- 
noient  en  Efpagne.  On  ne  trouve 
pourtant  ni  l'époque  de  fon  érection , 
ni  les  noms  des  Êvêques  qui  le  pofTé- 
dèrent  en  ce  tems-la.  St.  Torquat 
Martir,  dont  les  Reliques  repoferit  au 
Monaftère  de  CaJânova,  Ordre  de  St. 
Benoît,  paroît  être  le  premier  qui  ait 
eouveiné  cette.  Eglife. 

Les 
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Les  Maures  s'étant  rendus  Maitres  Gumoc 
de  Guadis  en  chaflerent  tous  les  Chré- 
tiens, &  le  Mahométifine  y  règaa  juA 
qu'en  1252,  qu'Alfonfe  le  Sage  la  lï- 
prit  &  y  rétablit  la  Religion  Qirétien- 
ne;  mais  peu  de  tems  après,  les  Infi» 
dèles  s'en  emparèrent  pour  la  féconde 
fois,  &  s'y  maintinrent  jufqu'en  i^S9 
que  Ferdinand  le  Catholique  &  la  Rei- 
ae  Ifabetle  îk  femme  les  en  chaflerent, 
&  y  rétablirent  le  Siège  Epifcopal  par 
Je  Miniftère  du  Grana  Cardinal  d'Elpa- 
gne  Don  Pedro  Gonzales  de  Mendoza 
Archevêque  de  Tolède. 

I^  Chapitre  de  Guadîx  eil  compofô 
de  lix  Dignitaires,  de  fix  Chanoines  »Sc 
de  huit  Prébendiers.  Le  Diocèfe  s'é- 
tend fur  trente-fept  Paroiflès.  L'Evê- 
que  jouît  de  huit  mille  Ducats  de  re-> 
yenu. 

.  :  Jouvin  de  Rochefort  dit  dans  foa 
Voy^e  d'Efpagne,  que  Guadix  efl  û~ 
tuée  au  bord  d  une  petite  Rivière  qui 
y  fait  de  grandes  prairies.  Ses  rues, 
dit-il ,  font  connoitre  ,  fon  antiquité. 
Elles  font  étroites  &  tournoyantes  k 
l'exception  de  celle  qui  aboutit  à  la 
grande  Place,  où  il  y  a  une  Fontjùne 
avec  fon  Baflin.  La  grande  £g1ifè  dont 
la  façade  foutient  une  Tour  très  haute, 
ToMB  V.  G  elt 
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74  Description  et  Délices 
eft  à  l'entrée  de  la  ViUe,  où  paffe  un 
bras  de  la  petite  Rivière  fur  laquelle 
elle  eft  affife.  Le  Couvent  de  St.  Fran- 
çois eft  af&z  beau. 
.  De  Gua(£x  allant  à  Baça  l'on  retrou- 
ve entre  deux  hautes  montagnes ,  & 
après  quatre  lieues  de  chemin  l'on  ne 
rencontre  qu'une  Hôtellerie  toute  feu- 
le ,  nommé  la  Venta  BahuL  Delà  con- 
tinuant à  trsverfer  la  montagne  ,  on 
arrive  à 

B    A    Z    A. 

BAzA  ou  Baça ,  Viile  ancienne  à 
fept  lieues  de  Guadix,  eftiîtuée 
dans  une  Vallée ,  qu'on  nomme  Hoya 
de  Baça ,  avec  une  enceinte  de  vieilles 
murâmes,  &  un  vieux  Château  à  denû 
ruiné.  Elle  eft  paiTablement  grande» 
pouvant  contenir  environ  quatre  mille 
feux:  mais  il  n'y  a  rien  de  fort  remar- 
quable que  l'Egufe  de  Notre  Dame  de 
la  Piétaa ,  qui  rait  de  tems  en  txias  de 
grands  miracles. 

Son  terroir,  eft  bien  cultivé  à  une  de- 
mi-lieue à  la  ronde,  arrofë  de  la  petite 
rivière  de  Guadalantin ,  &  fertne  ea 
vin,  en  froment}  en  miel,  en  lin,  & 
en  chanvre. 

Au 


d'Espagne  et  de  Pottitoa!;.  7<f 
Au  Nord  de  Baça,  vers  les  Frraitiè- Baza. 
res  de  l'AndalouGe  &  de  la  Murcie, 
efl:  une  petite  Ville  honorée  du  titra 
de  Cité  nommée  par  quelques-uns 
Huefca,  plus  communément  Guefcar, 
&  autrefois  Calicula.  Elle  efl;  au  pied 
de  la  Montagne  appellée  Sagar ,  entre 
deux  petites  rivières,  le  Guadadar  & 
le  Dravàte  ,  appartenant  stix  Ducs 
~d'Aibe.  £lle  fut  donnée  avec  fon  Ter- 
ritoire par  les  Rois  Catholiques  à  Don 
Frédéric  Alvarez  de  Tolède ,  fécond 
Duc  d'Albe,  &  érigée  en  Duché  l'an 
1563  par  Philippe  II,  en  feveur  de 
Don  Ferdinand ,  fumommé  le  Grand  , 
troifiéme  Duc  d'Albe ,  pour  Don  Fré- 
déric de  Tolède ,  Grancf  Commandeur 
de  Calatraya,  fon  fils,  &  pour  Donna 
Marie  Pimentel ,  fa  féconde  femme  , 
qu'il  ëpoufa  en  même  tems.  La  prin- 
cipale richeiTe  de  ce  lieu  vient  de  la 
lame ,  ce  qui  Mt  que  les  hî^îtans  s'ap- 
pliquent 3  cette  efpèce  de  travail. 

De  Baça  alfant  dans  le  Royaume  de 
Murcie ,  ça  laifle  Guefcar  fur  la  gau- 
che, &  l'on  va  pafler  au  Boura,  dont 
j'ai  parié  ^eurs,  nommé  Véles-el-ru- 
bio ,  d*o^  Ton  va  droit  à  I/wca.  De 
Guadix  à  Vélès-el-rubia,  l'on  compte 
ODse  ijeaes  de  diilancê,  &  dans  tout 
G  3  ce 
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l6        DESCRIPTION  ET  DeLIOES 

Santa-  ce  chemin  l'on  ne  trouve  qu'une  feule 
^*''       HôteSerie ,  où  fouvent  il  n'y  a  ni  p^n 
Divin. 

Chemin  Je  Grenade  à  Séville. 

A  Près  avoir  parcouru  le  chemin, 
qui  conduit  hors  du  Royaume 
de  Grenade  à  l'Orient,  il  faut  voir  ce- 
lui qui  conduit  k  l'Occident.  Reve- 
nant donc  à  ta  Capitale ,  pour  aller 
dans  l'Andaloutie ,  on  traverfe  d'a- 
bord la  bdle  &  vafte  campagne,  dont 
j'ai  déjà  parlé  ci-deflûs ,  nommée  la 
yéga  de  Granada,  plantée  de  toutes 
ibrtefi  de  beaux  arbres  fruitiers,  de  vi- 
gnes &  de  champs  fertiles.  A  trois 
Jieues  de  Grénaàs  on  trouve  un  petit 
Village  nommé  Pina,  d'où  l'cm  camp» 
te  dnq  lieues  de  chemin  dans  des  mon- 
tagnes jufqu'à  Alcala-Réal ,  première 
.Ville  d'Anaaloufîe  de  ce  côté-k. 

yiHes  m  Couchata  du  Royaume. 

LA  Véga  de  Granada  eft  couverte 
de  pIuGeurs  beaux  Bourgs  &  Vil- 
lages, dont  le  principal  eft  Santa-Fé, 
fondé    par  Ferdinand  le  Catholique. 
Vsm  le  tenu  qu'il  alliégeoit  Grenade^ 
;    y  ia 
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fe  tente  ayant  été  brûlée  j>ar  la  négli-Lo«. 
gence  d'une  fervante  ,  afin  de  n'être 
pius  eXpofé  à  de  pareife  aceidens ,  il  fit 
Mtir  Ce  Bourg,  dd'il  nomma  Sama-Fé, 
(Sainte-Foi)  &  s  y  tint  tout  le  long  dtt 
iége.  Il  eft  compofé  de  deux  gran-' 
des  rues,  qui  le  coupant  forment-  une. 
eroifée;  &  honoré  même  du  acre  dé 
Cité.  ; 

L    O    X    A. 

LOxA  ou  Loja  ,  (la  pronondatioit 
eft  la  même) ,  eîl  une  Ville  aflèr 
grande',  fituée  au-  bord  du  Xénil ,  à  iir 
neues-  de  Grenade ,  au  pied  des  mon-  : 
tagnes.  Son  terroir  eft  planté  de  beaux" 
jardins  ,&  de -vergers,  où  Ton  cueille 
en  abon^ncé  toute  forte  d'heiies,  de 
fieuiï  ,  &-de-fruits.  Les  montagnes" 
voifines  ent  de  très  bons'^turages  3c 
fcnt  couvertes  de  quantité  de  troû- 
petRŒ  !(fè  brèMs-,  qui  donnent  de  lit 
kioe  j  &  dh  l»t ,  dont  on  Éiit  du  heut' 
re  &  ^  ftûhîage  fort  délicat.-    ; 

Les  habitas  votlc  toutes  les  fetnaî- 
nes  au  marché-  de  Grenade ,  vendre 
leurs  herbes,  leurs  fleurs,  toirsfruita 
leur  laine  &  leurs  fromages  de  brebis ,' 
&  ils  tirent  on  grand  profit  de  tout  ce- 
G  s  U. 


78      Description  st  Dujces 
la.    Outre    les  troupeaux ,  dont  les 
montagnes  de  cette  Ville  foat  renh 
plies ,  elles  font  encore  peuplées  de  La- 
pins &  de  Lièvres ,  que  l'on  prend  par 
le  moyen  des  chiens  &  des  Béleues 
dreflëes  à  cetK  chafiè. 
.  De  Loxa  travedànt  une  branche  du 
ÏJoQt  OroTpëda  pour  aller  à  SéviUe, 
on  voit  à  côté  du  chemin ,  près  de? 
Ironciéres    de    l'AndalouTie ,    dans    le 
voiflnage  d'Archidona ,  tm  Rocher , 
que  deux  Amans  malheureux  ont  ren-  " 
au  célèbre,  appelle  par  les  Efpafnols» 
la  Pegna  de  los  Ënamorados.    On  eh  ' 
conte  l'Hifloire  de  cette  manière. 

Du  tems  que  les  Maures  étoient  en^ 
core  maîtres  de  Grenade, ils  firent  pri^ 
fonnier  dans  une  bataille  un  Chevaliec 
Chrétien  fore  bien  fait,  auquel  le  Ro^ 
^onna  la  liberté  à  caufe  de  fa  beauté, 
de  fon  bon  air  &  de  fa  grande  politef- 
&  t  le  retenant  en  même  tems  dans  I4 
Palais  Royal  à  fon  fervice.  A  pçine  y 
e^t-il  reflé  quelque  tems,  .qu'il  eut. là 
boiûieur  de  s'appercevoûr  que  les  belle» 
qualités  dont  la  nature  l'avoit  fi  avan- 
tageufement  partie ,  avoient  f^t  une 
ibrte  impremon  mr  le  cœtu*  de  la  fille 
de  ce  K.oi;  &  il  fendt  en.  même  tems 
9ue  les  diarmes  donc  cette  Princeilè  é- 
.  toi: 
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d'Espagne,  et  de  Pohtugal.  79 
toit  pourvue ,  avoient  fait  ime  pro-LApg-  ■ 
fonde  plaie  dans  Je  fien.  Malgré  laoN^i^e 
vi^nce  des  furveillaiis  ,  lis  trou- 
vèr^E  les  oioyens  de  fe  dke  plufieurs 
fois  ce  qu'ils  fe  fencoient  l'un  pour 
l'autre ,  &  fe  jurèrenc  une  foi  mutaelle. 
Quelque  fecrette  que  fût  leur  mtri- 
gue,  elle  ne  laii&  pas  d'être  fçiœ  de 
quelques  perfoones  du  Palais ,  dont  ces 
tendres  Amans  furent  avertis}  defortç 
que  craignant  que  cette  Jiouveilé  ne 
parvînt  aux  oreilles  du  Roi ,  &  qu'il 
n'interrompît  le  cours  d'une  fi  belle 
paffion,  ils  tâchèrent  de  fe  dérober  u- 
ne  nuit  pour  s'aller  unir  pour,  toujourfi 
fur  les  terres'  des  Chrétiens  par  les 
iàcrés'  liens  d'un  chàfte  mraage.  A 
peine  furent -ils  fords  du  Palais,  que 
leur  fuite  fitt  fjue ,  &  d'abord  ils  fu- 
rent fiûvis  par  ordre  du  Roi  Ces  pau- 
vres Amans  fe  voyant  pourfuivis  & 
réduits  à  l'extrémité ,  fe  fauvérent  en 
diligence  fur  un  Rocher  fort  haut  Se 
extrêmement  efcarpé,  où  ils  ne  furent 
pas  plutôt  arrivés,  qu'ils  fe  virent  en- 
vetopés  par  un  peloton  de  Cavaliers 
Maures ,  deforte  qu'ayant  à^raindre 
la  fureur  du  Rca  irrité ,  &  les  cruels 
fuppliees  qu'il  leur  préparoic,  ils  s'em- 
G  4  braf- 
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go       Description  et.Deuces 
Amte-    braflêrent  tendrement  &  fe  préci|Htê- 
9UXU.   rent  du  haut  da  Rocher,  rien  n'étant 

capable  de  les  empêcher  d'être  unis  k 

h  mort,  ccmime  us  l'avoienc  été  cbns 

la  vie. 
£n  mémoire  de  ce  trifte  événement, 

on  a  planté  une  croix  fur  le  Rocher, 

&  on  lui  donné  le  nom  de  Rocher  âts 

Amans  i  ou  dis  Amoareus. 


A  N  TE  Q.U  ER  A. 

ANtiquera  ou  Antéquéra,  (en 
Latin  Jntkaria)  eft  une  belle  & 
grande  Ville  à  douze  lienes  de  Grena- 
de ,  .fjtuée  en  partie  dans  la  plaine  & 
en  partie  fur  des  Collines^  au  pied  des 
montagnes.  I..es  rues  y  font  longues, 
larges ,  fort  belles ,  &  les  maifons  .ailèz 
bien  loties.  Elle  efl  comme  parcasée 
en  deux  quartiers  ,  dont  Tua ,  piusi 
^vé  que  l'autre ,  Oc  finie  fur  une 
haute  Colline  au  deifiis  du  refte  de 
la  Ville  ,  eft  ocewïée  par  le  Châ- 
teau Royal. &  par  les  maifons  de  la 
Nobieffe. 

Elle  a  été  bâtie  par  les  Maures  fur 

les  ruines  de  l'ancienne  Sing^li^  qui  é- 

t«t 
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d'Espagne  ët  de  Portugal.      8i 
toit  près  delà,  comme  il  paroic  parANT& 
cette  Infcription  qu'on  y  a  trouyée  :     QutE4. 

GALLO.  MAXVMIANO.  FROCOS. 

AVG. 

ORDO.  SINGILIENSIVM. 

OB.  MVNICIP.  DIVTINA.  BARBAR, 

OBSID.  LIS. 

PATRONO,  &c- 

I^s  Maures  avoient  deflèin  d'en  &i- 
te  une  Ville  forte ,  ils  y  bâtirent  le 
Château,  dont  je  viens  de  parler,  fî- 
taé  fur  une  hauteur  à  l'extrémité  de  la- 
Vi^,  qu'ils  munirent,  lemieu^u'ils 
purent ,  de  poites  de  fer  ,  de  Totn» 
&  d'autres  ouvrées  à  leur  manière; 
'  &  firent  la  murailie  de  la  Ville ,  qui 
regarde  le  côté  des  montagnes  ;  les 
Chrétiens  cçmftruilirént  le  reïte  (•). 

Il  y  a  dans  l'encdnte  de  cette  Cita- 
delle un  Arfénal ,  où  l'on  conferve  u- 
ne  très  grande  quantité  d'armes  and- 
ques,  quilsy  avoieu  ramafTées.  Cht 
j  V(»c  des  cafques,  des  cuirafTes,  des 
braf- 

.  (•)  Cette  Ville  fot  enlevée  aux  Maures, 
pu  tes  Efpagnols  en  1410 ,  après  ()ue  ces 
derniers  eurent  perdu  une  Bawule.  Voyer 
«•dellîis  tel  Aaru^,  fous  l'An  1410. 
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Akte-  braâléres ,  &  des  boucliers  de  fer , 
çaEkà.  couverts  de  cuir,  fort  artiflement  tra- 
vaillés ,  des  piques ,  des  zagayes  ou 
demi  '  piques  ,  ^'^  lançoîent  avec 
beaucoup  d'adreuè,  des  arcs  d'un  bois 
fort  fléxU^e  &  très  {Hropre  pour  cette 
efpère  d'armes ,  des  âêchet ,  dont  le 
fer  eft  fort  aigu ,  fait  en  hameçon ,  & 
des  inflrumms  d'os  &  d'écaille ,  dont 
ils  ferroicnt  leur  manche  ,  afin  qu'en 
maniant  l'arc,  elle  ne  s'embaranUt  pas 
dans  la  corde.  La  Ville  bafle ,  qui 
efl  dans  la  plaine,  efl  occupée  princi- 
parement  par  des  laboureurs  &  des  ar< 
oTans,  qm  tous  s'appliquent  à  divers 
ouvrages ,  dont  ib  turent  de  très  ^nds 
revenus.  Le  terroir  eft  très  fertile, & 
arrofé  d'un  grand  nqmbre  de  ruiflëaux  ' 
&  de  Fontaines. 

On  trouve  dans  ta  montagne  des  car- 
nères  inépuifables  d'une  belle  pierre 
fort  propre  a  fcâtir,il  s'y  fait  aufli  gran< 
de  quantité  de  ilèl,  que  l'on  n'a  pas  la. 
peine  de  cuire,  comme  il  le  faut  &ire 
ailteurs.  Les  eaux  des  neiges  ionduesi^ 
de  ht  pluie  &  de  plufîeurs  fontaines , 
le  ramafTent  dans  des  fonds  encre  ces 
montagnes  ,  &  le  Soleil  donnant  là- 
delTus  dans  les  mois  de  l'Ecé  ,  cette 
eau  Ce  cuit  -d'elle-même ,  &  il  s'en  for- 
me 
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me  un  fort  beau  fel ,  en  fi  grande  quan-  Anth. 
tité,  qu'il  y  en  a  aflèz  pour  en  fournir  1"»*. 
toute  h  Province. 

On  trouve  auQI  là  des  carrières  de 
plâtre,  fort  commode  pour  bâtir,  dt 
pour  divers  autres  Ouvrages  :  on  lÈ 
pallè  par  le  taïnis,  &  Yoa  en  fait  de 
beaux  grands  v^es  ronds  ou  ovales, 
en  façon  de  bouteille, d'une  telle  gran- 
deur; qu'ils  peuvent  contenir  la  pro- 
vifibn  de  toute  une  famille  pour  une 
année.  On  les  appeHe  Tmaias\  elles 
fervent  à  tenir  du  vin ,  de  l'huile ,  de 
l'eau ,  des  câpres ,  &  généralement 
toi^  ce  qu'on  veut:  ÎI  s'en  faic.d^  tou> 
teftandeiîr. 

'  A  deux  lieues  de  la  Ville ,  on  trou^ 
*  ve  une  fontaine  médécinaie,  dont  l'eau 
Ëfl  propre  à  guérir  de  diverfès  mala- 
dies, partKuRèreraent  de  la  gravelle: 
l'Infcnption  fulvante ,  qu'ony  a déter- 
réej  fait  voir  que  cette  fontaine  a  ë^ 
déjà  connue  dans  l' Antiquité: 

FONTI.  IMVINO.  ARAM.      ' 
L.  FOSTVMIVS.  STATVUVS    - 
EX.  VOTO.  D.  D.  D. 

Aujourdhui  on  l'appdte  futntt  ie  la 
^edra,  oafumte  de  Jntequcra. 

MA- 
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M  A  L  A  G  A, 

D'Aktz^v ES. jt  uranc  droit  au 
Midi ,  après  fept  lieues  de  che- 
min entre  des  montagnes  fort  rudes  & 
'  fort  hautes ,  on  arrive  à  Malaga.  Cette 
Ville  eft  confidérable  par  foa  antiqui- 
té, par  fon£véclié,  par  l'importance 
&  la  bonté  de  (cm  Port,  &  par  fes  for- 
ÙScations. 

Les  Phéniciens  Toat  bâtie  plus  de 
huic  cens  ans  avant  la  venue  de  Notre 
Seigi\eur,  &  rapcellèieot  Malacha,  à 
came  du  grand  débit  qui  s'y  fkifolkde 
Bojffofla  faKs. ,  Pcolomee  (")  la  nomme 
UdtMitM.  :  piine  (f )  la  nomme  aufli  Â^^  ■* 
laça ,  &  dit  qu'elle  appartenoit  aux  Al- 
liés du  Peuple  Romam  :  Malaea  cum 
iPhem^  Focderatonm.  Il  y  avoic  une 
Rivière.  Astonin  Q)  décrit  une  rou- 
te de  Caf^uion  à  Maiaca,  &  une  autre 
de  Malaca  à  Gades.  Il  compté  œXCI 
Milles  dans  la  première  -,  &  ŒLV 
pour  la  féconde.  Il  met  Maiaca  à  XII. 
M. 


S 


L.  a.  c.  4. 
,.  L.  3.  c.  I. 
4}  Itincr. 
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M.  P.  de  Ménoba»  &  à  XXI.  M.  P.  Mal*, 
deSiuel,  ou  Suel.      ,         '  oa, 

Sorabon  (•)  dit  ^ue  c'étoîe  un  Colo- 
.  lue  des  Carchaginois,  &  une  Ville  de 
grand  Commerce  pour  les  habitans  de 
ia  Côte  qui  eft  à  l'oppofite ,  &  que  Ton 
y  faloit  beaucoup  de  vivres.  Il  la  mee 
a  autant  de  diftancé  de  Calpé  qu'il  y 
en  avoit  de  Calpé  à  Gades.  Elle  eA 
fituée  fur  Je  riwge  de  îa  Mer ,  à  vingt- 
deux  b'eues  de  Gibraltar,  au  pied  d  u- 
ne  montagne  aûèz  elbarpée ,  qui  laillè 
juftement  aJTez  d'efpace  juiqu'à  la 
Mer,  pour  y  bâtir  une  Ville.  Ce  qui 
la  lend  le  plus  confidérable  eft  ion 
port,  qià  eft  fort  grand  &  fort  fpà-, 
deux.  Le  Mole,  qu'on  y  a  conftruit, 
eft  revêtu  d'un  beau  quai ,  long  de  fcpt 
cens  pas  &, large  à  proportion,  avec 
de  gros  piliers  de  pierre,  où  l'on  atta- 
che les  Navires. 

II  y  a  toujours  grand  abord  de  mon- 
de ,  oc  d'ordinaire  deux  ou  trois  cens 
bâdmens  à  l'ancre  ;  ce  qui  fait  que  la 
Ville  eft  fort  marchande,  fort  riche, 
&  fort  peuplée ,  bien  que  médiocre- 
ment grande.  'Tous  les  Automnes  en 
tenu  de  paix  il  y  vient  un  très  grand 
nom- 
<D  L.  3-  p.  156- 
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nombre  de  Vaifleaux  marchands  des 
Païs  étrangers ,  pour  charger  les  fruit» 
exquis  &  le  vin  délicieux,  qu'on  re- 
caeiile  en  abondance,  &  le  tranfporter 
en  Angleterre  <&  tkns  les  PaiVfias. 

La  ville  eft  belle,  on  y  yoit  de  très 
beaux  bâtimens  ,  entr'autres  l'Eglife 
Cathédrale  ,  gui  eft  d'une  Jufte  gran- 
deur, &  fi  richement  ornée,  que  les 
Teules  chaifes  du  chœur  ont  coûté  cent 
cinq  mille  écus. 

Elle  eft  le  fiège  d'unEvêché  fort  an- 
cien, fufiragant  de  Grenade,  qui  vaut 
quarante  à  cinquante  mille  ducats.  Pa- 
trice, qui  aflifta  au  Concile  Ulibérftain 
en  300,  eft  le  premier  Evêque  de  cet- 
te Eçlife ,  dont  on  ait  connoiiïànce. 
Depuis  ce  tems-Ià  on  ne  trouve  aucu- 
ne fuite  d'Evêques  qu'en  580,  qu'un 
nommé  Sévère  parut  fur  le  Siège  Epif- 
copal  de  cette  Ville ,  &  eut  des  Suc- 
ceflèurs  jufqu'au  tems  de  l'invafîon  des 
Maures. 

En  i484.(")leRoiHenriIV,fiimom- 

mé  rimpuiirant ,  ayant  pris  Malaga  fur 

les  Infidèles,  fit  ériger  la  Mofquée  en 

Ca- 

■  (*)  Ceci  eft  tiré  de  l'Abbé  de  Vayrac,  &  il 
y  a  lieu  de  croire  qu'il  fe  trompe.  Voyez  I* 
Note  de  la  page  88. 
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Cathédrale,  que  le  Cardinal  Gonzales Màla- 
de  Mendoza  confacra.  ga. 

Le  Diocèfe  s'étend  fur  cent  &  huit 
Paroinès.  La  Chapitre  eft  compofé  de 
fept  Dignitaires ,  favoir  de  trois  Archi- 
diacres, d'un  Chantre,  d'un  Ecolâtre^ 
d'un  Tréforier,  &  d'un  Doyen. 

L'importance  de  cette  Place ,  qui 
eft  vis-a-vis  de  l'Afrique ,  a  fait  qu'on 
l'a  très  bien  fortifiée,  &  qu'on  y  en- 
tretient à  grands  frais  un  Arfénal  rem- 
pli de  toutes  les  munitions  de  guerre 
népeffaires  non  feulement  pour  défen- 
dre la  Ville ,  mais  aufli  pour  rafraîchir 
&  ifenforcer  les  garnifons  de  quelques 
Places ,  que  les  Eîpagnols  ont  en  Afri- 
que. 

Outre  une  bonne  enceinte  de  mu- 
railles &  les  remparts ,  qu'on  voit  à 
Malaga,  elle  eft  encore  défendue  par  - 
deux  Châteaux  ,  qui  la  commandent, 
pofés  l'un  au  defllis  de  l'autre;  le  pre- 
mier ,  au  fommet  de  la  montagne, 
nommé  Giblalfarro ,  d'où  l'on  décou- 
vre toute  la  Ville  &  fort  avant  dans  la 
Mer  ;  l'autre  au  defTous,  nommé  Al- 
cazzava,  hâù  au  defliis  de  la  Ville,  fur 
le  pied  de  la  montagne. 

Tous  ces  Ouvrages  la  rendent  fi  for- 
ce, que  lorfque  Ferdinand  V.  conquit 


s  s  Description  et  Deuces' 
le  Royaume  de  Grenade,  U  ne  la  put 
prendre  que  par  famine  (•]).  Près  de 
Mala^  coule  une  pedte  nvière ,  nom- 
mée Guadalquiviréjo ,  qui  autrefois  a- 
yoit  le  même  nom  que  la  Ville ,  com- 
me on  te  orouve  dans  quelques  Au- 
teurs anciens  ;  le  feul  Rolomée  l'appel- 
le Saduca. 

C  A  R  T  A  M  A. 

A  deux  lieues  de  Malaga,  tirant  au 
Nord-Oueft  ,  on  trouve  Carta- 
ma,  Ville  ancienne  &  fort  jolie,  fituée 
au  pied  d'une  montagne  fort  htute. 
Du  côté  du  Septentrion  fon.  terroir  ell 
entièrement  inculte  &  ftérile  ,  mais 
dans  les  autres,  il  ell;  fort  bien  cultivé 
&  très  fertile,  planté  de  vignes,  d'a- 
mandiers» de  câpriers  &  de  6guiers, 
d'un  grand  rapport  pour  les  liabitans, 
qui  en  vendent  les  fruits  à  Malaga, 
d'où  on  les  tranlporte  dans  les  Fais  ë- 
trangers. 

Près 

(♦)  Nous  ïvons  donné  l'hiftoire"  iJu  Siège 
de  cette  Ville ,  qui  fut  prife  le  iB  d'Août 
1487,  iprès  tvoir  été  760  ans  as  pouvoir  dei 
Infidèles.     Voyez   les    jlnmiet ,  iom'.l'Aa 

1487-  ;       ■-., 
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Près  de  cette  ViUe.oavoit  ]a  petitecART*. 
rivière  de  Guadal(^mviréja,  &  des  fo-  ua. 
rets  de  phênes,  ,d'où  l'on  recueille.ou- 
tre  le  glâhd,  imé  grande  quantité  de 
jioix  de.  galle ,  qui  fervent  non  feule- 
ment à  iaire  de  1  encre, mais  ai^prin- 
cipaïement  à  tanner  les  peaux  de  bouc 
&.  de  chèvre.  On  y  trpuve  aufli  une 
Jierbe,  nommée  Suni^rÈ,  dont  lafeuif- 
le  fèrt  au  mêjne  uJàge.  Ceux  qui  nV- 
ment  pas  qtœ  là-' couleur  grife'de  leurs 
cheveux  leur  reproche  leur  vieilleflè, 
&  fêryent  auffi  de  cette  herbe  pour  leS' 
teindre  en  noir. 

La  Ville  s'appellbit  anciennement 
Cartima,  &  les  habitans  Ç^rtimitani» 
comme^  on  te  voit  par  l'Infcripdon  fui- 
Tante,  qu'on  y  a  trouvée  r 

IVNIA.  a  F.  KVSnCA 

SACERDOS.  PERPETVA.  ET.  PRIMA. 

m.  MVNIEIPJO.  CAR'nMITANORVii' 

PORTICVS.  PVBLICAS 

VETVSTATE.  COKKvrT&S^       ■  ■ 

»J£FaaT.  &c  : 
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'  M  Ù  N  b  A. 

i.'nX'US  ayant  vers  le  Coachanc  on 
X  voit  Munda,  petite  Ville  fort  an- 
àenne,  à  cinq  Ùeues  de  Malaga,  au 
deflôus  de  la  loia-ce  du  Giiadalquiviré7 
jo.  Elle  a  reieay  fon  ancien  nom  tout 
entier i  &qs  le  changer,  cçtome  plu* 
ifievf g  autres  Villes  dç,  iTEipàgne'i  mais 
elle  n'a  pas  confervë  fon  ancienne 
grandeur  oc  &  dignité. 

Autrefois  elle  ëtoit  h  Capitale  de  la 
Turdétanie  :  aujourdhui  ce  n'eft  plus 
qu'une  petite  Ville.  Elle  efl;  fituée  fur 
le  -pancnanc  d'une  colline,,  au  pied  de 
laquelle  psSSs.  la  rivière  ;  d'un  côté  fop 
terrain  dl  marécageux ,  mais  de  l'au- 
tre c'eft  une  plaine  agréable  &  fertile 
en  toutes,  cbofes,  C'efl  près  de  cette 
ViBe  que  Jule  Cëfai-  déiit  les  jeunes 
Fompt^s  dans  une  fanglante  bataille. 

De  Mtioïk.  continuant  à  marcher  à 
rG>cci<^t<i  on  arrive  aux  frontières 
de  l'Àndaloufie,  &  l'on  y  trouve  Set- 
tenil,  (Septeniltum)  t  petite  Ville, donc 
la  llructure  &.  la  fituation  dfl  tout-à- 
£iit  mervalleulè.  Elle  eA  bâtie  fur  une 
montage ,  qui  n'efl  que  rocher ,  & 
tes  maifons ,  pour  la  plupart,  y  font 
.    .  ■  , .   .  ■  .  feil- 
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eaîDées  dans  le  roc.    Le  terrain  eft  en-  Rouda. 
tiéremeac  inculte,  &  ne  fournît  autre 
chofe  que  des  pâturages ,  où  l'on  nour- 
rie du  bétail. 

De  Settenil  tirant  au  MicTi ,  le  long 
des  fifoncières  d'Andaloufie  ,  on  ren- 
contre Ronda,  nommée  andentiement 
Arunda,  Ville  médiocrement  grande, 
honorée  du  titre  de  Cité ,  dont  Ta  fîtua' 
tion  n'cft  pas  tooins  metveillêufe  que  ' 
celle  de  Settenil.  Elle  efl:  t^tie  fijr  u- 
ne  montagne,  qui  n'eft  suffi  qu'un  ro- 
cher fort  haut  &  fort  efcarpe ,  envi- 
ronné de  la  rivière  de  Rio-Verde ,  qui 
en  lave  le  pied  ,  coulant  dans  un  lit 
fort  profond.  On  defcend  de  la  Ville 
au  bord  de  l'eau,  par  quatre  cens  beaux 
dégrés  ,  taillés  dans  le  roc ,  qui  font 
un  Ouvrage  des  Maures.  Une  pareil* 
le  fituatioti  rend  cette  Ville  très  forte, 
&  pour  achever  de  la  fortifier  ,■  on  s  "" 
eu  foin  de  féconder  la  Nature  par  des 
remparts  qu'on  y  a  faus.  , 

Toutes  les  montagnes,  qui  font  l6 
long  de  ces  frontières ,  &  qu'on  appel- 
le Sierras  de  Ronda, font  extrêmement 
rudes  &  fort  hautes;  ce  ne  font  pre(^ 
que  partout  que  rochers ,  qui  s'eten- 
aent  au  long  &.au  large  jufqu'à  la 
Mer. 

.H  »  Lct 
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Le  Rio- Vende ,  qui  coule  au  pied  fc 
la  Ville  de  Koiida,  tourne  delà  au  Sud- 
Efl,  &  va  fe  jetter  dans  h  Mcf  Médlcer- 
ranée  prés  de  Marbella.  Cette  Ville., 
qui  tire  Ton  nom  de  Mahutal  Cartha- 
ginois fon  Fondateur ,  eA ,  fî  je  ne  me 
trompe  ,  la  même  que  la  Bartarian* 
dans  l'Itinéraire  d'A&tonin  (*)■  Elle 
eA  la  denùère  Ville  du  Royaume  de 
Grenade  de  ce  côté-là.,  iituee  au  berd 
de  la  Méditenanée. 

Les  Montagnes  vc»Gnes  au  rapp<Ht 
de  D.  Rodrigo  Mendès  Silva  (f)  ont 
des  Mines  d'Argent  très  fia.  Son  ri- 
vage abonde  en  trè«  bon  Foiâbn.  Il  y- 
a  480  feux,  une  Faroiflè  &  deux  Cou- 
vens  d'honunes.  Leucs  Majgflës  Ca-^ 
tholiques  la  reprirent  fiir  les  Maure& 
en  1485,  &  ta  firent  repeupler  de 
Chrétiens.  £Uc  a  un  Fort  fort  com-^ 
mode. 

(•)  SHivant  Mr.  •!»  Martiuière,  il  eft  plut 
Tiatfemblable  de  dire  que  c'efl  !■  Salduba: 
ées  Ancieni; 

0}  PtU»ionGtaer^ie ^iêlh^  foL  lai. 
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yUles  ipiifiHt  U  long  des  Côtes ,  ata  deux  Uauk 
eÔtéi  de  Malaga.  °*- 

DE  MaibeUa  tkant  à  l'Orient,  pour 
aHer  àMal^.Fon  paâë  àfueo- 
girola,  piHs  à  Molma ,  deux  petite» 
Villes  anciennes,  connues  autrefois, 
la  première  Ibiu  te  nom  de  Cilnian», 
h  Jeamde  fous  cdm.  de  Sud. 

VELES-MALAGA. 

ArOrient  de  Malaga,  tfrant  on  peu 
vers  le  Nord,  après  cinq  lieues 
de  chemin ,  on  voit  Velès-Malaga:, 
Ville  médiocrement  grande,  à  ime  d&- 
mi-lieue  ■  de  la  Mer  Méditerranée. 
•  Elle  eH  fituée  dans  une  plaine  agréa- . 
ble,  qucâqu'un  peu  inégale  <3c  envjron- 
Bée  de.  montagnes:  à  l'une  des  extxé-> 
mités  elle  a  pour  fa  défenfe  un  bon 
Château  tâti  par  les  Maures,  fur  une 
colline  élevée  &  allez  rudci  La  prin- 
cipale richefle  des  habitans  vient  des 
Raifms  lècs  &  des  pafferilles,  qu'cHt 
recueille  en  abondance  dans  (es  colti- 
nes. Les  vallées  Ibnt  cultivées ,  les 
champs  y  font  fertiles  en  grain-,  &  les: 
jardins,  fiancés  d'arbros,  qui  portent 
Ha  ÏQUî. 
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velei-  toutes  fortes  de  fruits  exquis ,  particii- 

Mala-    lièremeni:  des  orangers  &  des  acrom. . 

'*•  A  une  demi-lieue  de  la  Ville,  fur  le 

rivage  de  la  Mer,  on  trouve,  au-lieu 

de  port,  un  grand  &  valle  tâtiment, 

nommé  la  Terre  de  Vélès  ,  qui  fert 

propretnent  de  HaQe  &  de  Douane, 

où  Ton  vient  décharger  tostes  leimar- 

chandifes ,  qu'on  envoyé  aux  Faïs  é^ 

trangers,  pour  payer  les  droiu  de  for* 

tie,  qui  font  dus  au  Roi 

LAS  ALPUXARRAS 

LE  s  environs  de  VéWs-Malaga  font 
entièremoit  mooujeux ,  &  l'on  y 
voie  des  montagnes  fi  hautes,  que  de 
leur  fommet  on  découvre  non  feule- 
ment le  Détrwt  de  Gibraltar,  mais 
«iffi  toute  la  Côte  de  Barbarie,  &  les 
ViUes  de  Tanger  &  de  Ceuta. 

Sur  la  côce  de  la  mer ,  &  bien  avant 
dans  les  terres ,  on  ne  voit  que  mon- 
tagnes fort  hautes  &  fbrt  reides ,  cou- 
pas de  belles  vallées  d'efpace  en  efpa- 
ce.  Là  fe  voit;  particulièrement  un 
quartier  ^dePaïs  ou  pfutôc  de  monta- 

Snes,  nommé  las  AIpuxarris,  du  nom 
u  préraiex  X^pitaioe  MaxtKj  qui  en 
*  a-ea 
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a^cu  le  commandement ,  nommé  Al-uiAi^ 
puxar.    .    ,  njxAU, 

Ce  quartier  <>  liix-iëpt  lieues  (le  Ion- 
sueur,  fiu:  onze  de  largeur ,  s'écendant 
K  long  des  côtes,  encre  les  Villes  de 
Vêles  &  d'Alméria.  Il  n'eA  habité 
que  par  des  Maures ,  triflies  relie»  de 
a  di4>errion  &  de  la  raine  de  leur  Em- 
pire ,  qui  a^anc  embrafle  la  Relkion 
Chrétienne,,  dont  ils  font  profelw>Q, 
conf^vent  néanmcûns  leur  manière  d« 
vivre,  leurs  t^ts  &  leuç  Langue  par- 
ticulière ,  mais  fort  corrompue. 

Ces  Alpuxarras  font  partagées  en 
onze  petits  quartiers,  que  les  habitans 
i^ipeUent  Taas^  &  les  ElpagDoIs  Ca- 
beças  de  pa^tido.  Les  princmaux  fon( 
Taa  del  Orgivai  qui  eft  une  Terre  des 
Marquis  de  Valençuéla  :  Taa  de  Pi» 
n*os ,  où  l'on  voit  des  arbres  fruitier» 
d'une  hauteiM*  &  d'une  groOeur  prodi* 
gieufe:  entre  deux  lieux,  nommés  Pi- 
QTOs  &  Pprtugos,  oq  trouve  un  petit 
ruifleau,  dont  l'eau  teint  m  noir,  fur. 
Iç  diamp:i.  les  4Iets  de  Un  ou  de  foie 
qii'ûa  .y  ^(^ge:  furès  delà  eA  une  ca- 
verne qui  exhale  une  vapeur  fi  mali- 
gne, qu'elle  tue  les  animaux,  qui  s'ap* 
prochent  de  Gm  ouverture. 

Ces  montagnes  foiu  extrêmement 
Pe^^ 
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ijuAl-  peupWes:  on  y  voit  un  nombre  incro»- 
«ncAuu  yable  de  Villages ,  qui  font  la  demeure 
de  ces  Mcnrifques.  Comme  ils  ont  con- 
servé le  naturel  bborieux  de  leurs  pè- 
res ,  ils  s'appliquent  à  fa  culture,  <& 
plantent  leurs  montagnes  de  vignes  & 
(Tarbres  fruitiers,  tdlemeDt  que  tout 
ce  petit  Psfïs ,  fî  bien  cultivé ,  efl:  fore 
beau  &  fort  agréable  à  vûk.  Ils  vont 
iVélés-Malaga  &  dans  les  autres  lieux 
commodes,  vendre  leur  vin,  leurs  rai- 
fins,  &  leurs  fruits,  qui  enfuite  font 
revendus  aux  Vaiilèauz  Marchands  dei 
Faï's  étrangers. 

Toute  a  côte  de  la  Méditerranée  é- 
tant  TÎ»-à'Vis  de-  la  Barbarie ,  &  par 
confëquent  enofée  aux  couries  der 
Pirates  Turcs  oc  de  ceux  d'Alger  &  de 
Tunis }  on  y  voit  tout  du  long  d'efpa- 
ce  en  elpace,  depuis  Gibraltar  jufqu  au 
Rio-Frio,  un  grand  nombre  de  Tours, 
élevées  pour  fcrvir  de  vedettes ,  d'où' 
Fon  découvre  les  Vaiflèaux  fort  avanc 
dans  la  Mer. 

ht  Riô-Fho  forme  à  fbn  embouchu- 
ze  un  petit  port,  t  dix  lieues  de  Vé>> 
y     lés  M^tga  ,  nommé  Puerto  de  Tor* 
xe». 
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A  L  H  A  M  A.  Mi. 

REMONTANT  vers  la  fource  de 
cette  rivière  on  ttouve  Alhama, 
jolie  Ville  médiocrement  grande ,  à 
jèpt  lieues  de  Grenade.  Quelques-uns 
croyent  qu'dlle  a  été  tâtïe  par  lesMau- 
Tes'«  d'aucres  prétendent  qu'elle  a  déjà 
éxiflié  avant  leur  irruption  dans  l'Efpa- 
gnc,  &  que  e'eft  l'ancienne  Artigis,  " 
qœ  pOTtoit  le  furnom  dé  Juiia. 

i^oiqu'i!  en  foit ,  elle  eft  fituée  dan» 
une  vallée  étroite,  au  milieu  de  nron- 
tagnes  fort  hautes  &  extrêmement  ef* 
carpées  :  le  terroir  y  eft  fort  fertile  en 
toutes  les  chofes,  gui- fervent  aux  be- 
Ibins  &  aux  délices  de  là  vie.  Mais 
vien  ne  la  rend  tant  célèbre  que  Tes 
bains,  les  plus  b^iix  &  les  mieux  en- 
tretenus qui  fe  voyent  en  Efpagne.  On 
le»  trouve  un  peu  au  deflbus  de  la  Vil- 
te:  ce  frait  pluûeiirs  foiircas,  qui  jet- 
tent une  eau- fî  claire  $  Ci  pure,  qu'on 
verroit  une  obole  fur  le  graviei-;  d'une 
chaleur  agréable,  qui  vient  de  la  natu- 
re feule ,  &  fl  modérée  qu'on  s'y  bai- 
gne avec  plaiUr.  Elle  n'a  point  de 
mauvais' goâc,  &  on  la  boit  fans  pei- 
ne. .   De  quelque  manière  qu'on  l'em- 

ToMJi  V.  I  plo- 
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ployé,  foit  en  la  buvant,  {bit  en  s'y 
.baignant ,. elle  fait  beaucoup  de  bien 
au  corps ,  fortifie  les  nerfs  foule's ,  & 
ftrt  à  la  guérifon  de  diverfes  maladiei. 

On  prend  ces  bains  au  Printems  & 
dans  l'Automne,  particulièrement  aux 
mois  de  Mars  &  de  Septembre.  Les 
Rois  d'Elfpagne  y  ont  fait  faire  ua 
grand  &  vafte  ^timent,  où  l'on  fç 
baigne  dans  des  bains  de  pierre  de  tait 
"  Je,  difpofés  par  dégrés,  pour  pouvoir 
plus  ou  moins  fe  plonger  dans  l'eau» 
comme  on  le  juge  à  propos. 

Lorfque  la  faifon  du  bain  efl  venue, 
on  y  voit  arriver  de  toutes  parcs  des 
gens ,  dont  les  uns  vont  chercher  1» 
fente ,  les  autres  n'y  vont  que  pour  fe 
divertir  ,&  pour  avoir  le  plaifir  de  fe 
baigner  dans  cette  eau  tempérée,  qui 
ne  fait  jamais  der  mal ,  &  fortifie  aiji 
contraire  le  corps.  Un  peu  au  deffus 
de  ces  bains  paroiflent  des  rochers  ef- 
froyables ,  entre  lefquels  le  Rio-Frio 
coule  à  grand  bruit,  formant  pluiîeurs 
iCafcades  naturelles;  fon  eau  exceflive- 
ment  froide,  dont  il  a  tiré  le  nom, 

f)aire  à  côté  des  bains,  fe  mêle  avec 
eur  eau ,  &  lentraine  dans  la  Mer. 

Retournant  au  rivage  de  la  Mer,  à 
l'embouchure  duRio-Frio,  on  avance 
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environ  deux  lieues,  &  l'on  trouve Alh*. 
Almugnécar,  petite  Ville  honorée  du"*- 
titre  de  Cité,  avec  un  bon  port,  dé- 
fendu par  une  forte  Citacjçlle,  où  l'on, 
tient  toujours  garhifon.    Cette  .Cita-, 
délie  a  été  bâtie  par  les  Maures ,  &  fer- 
voit  aîitrçfois  à  Içurs  Rois  "pour  y  te- 
nir renfermés  leurs  fils  ou  leurs  Irères, 
Ifwfqu'ils  leur  devenoient  fufpeéts.  <^6l-  * 
ques-uns  croyent  que  cette  Ville  eïl  la 
Ménoba  des  Anciens. 

Un  peu  plus  avant  vers  l'Orient ,  eft 
Salobrégna ,  petite  Ville  fituée  fur  un 
rocher  élevé ,  au  bord  de  la  mer ,  avec 
un  Château  très  bien  fortifié,  bâti  auffi 
par  les  Rois  Maures,  qui  y  tenoient 
leurs  tréfors.  H  y  a  toujours  garnifon 
pour  défendre  la  Ville  &  le  port ,  avec 
un  Gouverneur  qui  commande  dans  U 
Citadelle.  La  principale  richefie  de 
cette  Place  vient  du  lucre  &  des  poif- 
ibns ,  dont  il  s'y  fait  grand  débit. 

A  une  lieue  plus  avant  fe  trouve 
Motril*,  Ville  médiocre  avec  un  bon 
port,  à  onze  lieues  de  Grenade.  La 
pêche  y  eft  fort  abondante  ;  le  terroir  y 
produit  d'excellent  vin ,  &  l'on  y  fait 
aufli  abondance  de  fucre.  On  croit 
.  qu'elle  eft  l'ancienne  Héxi  ouSéxi,donE. 
les  habitans  s'appelloient  Séxicains. 

I  a  FIus 
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Plus  avant  eft  B^ria  ou  Véria,  peti- 
te Ville  a|KpelIée  autrefois  Baria,  & 
célèbre  parce  qu'elle  faitbit  la  répara- 
tion encre  la  lîétique  iSc  la  Tarraco- 
noife. 

A  L  M  E  R  I  A. 

ALmesia  eft  à  quatre  lieues  de- 
là ,  (ttuée  &r  le  ri^^ge  de  la  Mer, 
à  l'embouchure  d'une  petite  rivière, 
dans  un  lieu  aflèz  <!ommode.  Quel- 
ques-uns la  prennent  pour  l'ancienne' 
Abdéra,  bâtie  par  les  Phéniciens,  d'au- 
tfes  croyent  qu'Abdéra  étoit  plus  à 
l'Orient,  à  l'endroit  oîi  eft  une  petite 
Place  nommée  Aiadra. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Alméria  eft  dans 
un  terroir  fertile,  arrofé  par  quantité 
de  fontaines  fort  pures  &  fort  falu- 
bres ,  &  abondant  uir-tout  en  fruits  & 
en  huile. 

■  Alméria  eft  le  fiège  d'un  ancien  E- 
Têché  ,  fuftragant  <k  Grenade ,  qui 
vaut  quatre  ou  cinq  mille  ducats  de  re- 
venu. On  peut  mettre  l'éreftion  de 
cet  Evêché  prefque  fous  la  même  épo- 
que que  celui  de  Grenade ,  donc  nou» 
avons  parlé  ci-defius,  &  dont  il  fuivit 
la  deftinée  du  tems  de  i'invallon  de» 
Mau- 
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Maures.  Cependant  le  Oiriftiamrme  7  Albi» 
refleurit  plutôt,  puifgu'en  1157  Alfon-"*» 
fe  VIU,  Roi  de  Caftille,  reprit  cette 
Viîle;  mais  un  an  après  les  Infidèles 
recouvrèrenc  la  Place,  &  en  bannirent 
les  Chrétiens,  deforte  qu'au-lieu  de  l'Ë* 
vangile,  ta  Loi  de  Mahomet  y  triompha 
jufques  en  1492,  que  Pon  Ferdinand 
le  Catholique  &  la  Reine  Ifabelle  y  ré- 
tablirent la  Cathédrale,  &  nommèrent 
pour  Evéque  Don  Jean  Ortéga.  Le 
Chapitre  eft  compole  de  quatre  Digm-^ 
taires,  de  huit  Chanoines  y  de  Gx  Pré- 
bendiers,  &  de  divers  Chapelains.  Lo 
Diocèfe  s'étend  fur  foixante  Paroiflès. 
Ceci  eft  tiré  de  l'Abbé  de  Vayrac,  mais" 
D.  Juan  Çolménar  prétend  que  cette 
Ville  fut  reprife  fur  les  Maures  l'An 
1 147  par  Alphonfê  VIII  Roi  dlArra» 
gon ,  avec  le  fecours  des  Génois. 

A  l'Orient  d'Alméria  la  terre  avan- 
ce dans  la  Mer,  &  forme  une  pointe, 
que  les  Anciens  ont  appellée  le  Pro- 
montoire de  Charidérae  ,  &  les  .Mo- 
dernes, le  Cap  de  Gates. 

Il  ne  rdte  plus  que  Muxacra  &  Vé- 
ra,  deux  petites  Villes,  celle-ci  aux 
frontières  de  Murcie ,  &  celle-là  un 
peu  plus  loin  au  Couchant. 

Véra  ^  ancienne ,  &  s'appeJloi  t  aiir 
I  3  tre- 
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AJ.ME-   trefois  Virgi:  delà  vient  que  le  GoMê 
au.       ou  le  parage,  qui  eft  à  la  hauteur  de 
Murcie  &  de  Grenade, .portoii  le  nom 
de  yirgitanus  Sinus. 

Muxacra  eft  fituée  fur  une  monta- 
gne, avec  un  port,  où  la  pèche  eft  " 
abondante. 

,  La  defcription ,  qu'on  vient  de  voir , 
^t  allez  connoitre,  que  le  Royaume 
de  Grenade  eft  un  Pus  tout-à-fait  déli- 
cieux. Bien  qu'il  foit  autant  avancé 
au  Midi  qu'une  bonne  partie  de  l'An- 
daloufie ,  &  plus  que  les  autres  Provin- 
ces de  l'EQjagne ,  cependant  on  y  jouit 
d'un  air  fort  doux  &  fort  tempéré. 
;.  Cette  Province  a  été  fept  cens  qua- 
tre-vingts ans  au  pouvoir  des  Maures  ^ 
comme  je  l'ai  déjà  remarqué;  mais  el- 
le n'avoit  été  regardée  comme  un  Ro- 
yaume particulier  que  depuis  le  XIII 
âècle. 

.  Abenhud  Roi  Matu-e,  qui  tenoit  fba^ 
fiège  à  Cbrdoue,  ayant  perdu  la  Cou- 
ronne &  la  vie  dans  une  bataille  déci- 
five  ,  que  les  Chi^ùens  lui  livrèrent: 
l'An  1236,  les  Maures  contraints  d'a- 
bandonner l'Andaloufie  à  leurs  Vain- 
queurs, fe  retirèrent  à  Grenade,  ra- 
maflerent  là.  les  débris  de  leur  Nation , 
^  éiureni;  pour  leur  Roi  un  homme 
.,   .  de 
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d'Espagne  et  de  Portugal,     iô^ 
de  baiTe  naiilànce,  mais  fore  vaillant  le  Rov. 
homme  ,  nommé  Maliommad  Aben-  de  Mur- 
Alhamar.  <^'^- 

Ce  fut  là  le  commencement  de  ce 
Royaume ,  le  dernier  des  Maures  en 
Efpagne ,  lequel  fut  gouverné  par  dix- 
huit  Rois.  Il  comprit  d'abord  trente- 
arois  grandes  Villes ,  dont  les  princi- 
pales étoienc  Grenade ,  Guadix,Baça, 
Jaën  &  Malaga;  mais  Jaè'n  leur  fut 
bientôt  enlevée,  durant  la  vie  du  pre- 
mier Roi. 

Pendant  que  les  Maures  ont  poflëdé 
ce  Pâïs ,  il  écoit  extraesdînairemenc 
peuplé  î  car  outre  les  trente-deux  Vil- 
les qui  portoient  le  nom  de  Cité ,  l'on 
■f  en  comptoir  quatre-vingts  dix-fept 
autres  moins  confidérables ,  fermées 
de  murailles;  &  il  rapportoit  au  Roî 
iêpt  cens  raille  écus  d'or  de  revenu  an- 
nuel 

L$  Royamtde  MURCIE. 

LE  Royaume  de  Murcie  efl:  le  plus 
petit  de  tous  ceux  qui  compofent 
]a  Monarchie  d'Efpagne ,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  prendre  Jaën  &  Cor- 
doue  pour  deux  Royaumes  particu- 
liers. Il  eft  borné  au  Midi  par  la  Mer  ' 
I  4  Mé- 
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tE  RoT.Méditerranée;  à  l'Orient  par  la  même 

DE  Mur  Mer  &  par  le  Royaume  de  Valence; 

*^"-       au  Nord  par  la  Caftille  Nouvelle,  &  à 

l'Occident  par  la  même  Province ,  par 

.    l'Anthloufie  &  par  le  Royaume  de 

Grenade. 

Il  peut  avoir  environ  vingt-cinq 
lieues  de  longueur  fur  vingt-trois  de 
large ,  &  vingt-quatre  ou  vingt-cinq 
de  côtes  for  la  MéditerrMiée.  On  y 
compte,  quatre  grandes  Villes ,  hono- 
rées du  titre  de  Cités ,  Murcie  la  Capi- 
tale ,  qui  donne  fon  nom  à  tout  le  Ro- 
yxamc  ,  Cartbagéne  ,  Almacaron  & 
Lorca  a  <&  quelques  autres  Villes  moins 
confîdérables. 

Ce  Royaume  n'a  que  deux  Rivières 
qui  foient  un  pes  remarquables  :  la  p^- 
jnière  eft  la  Ségura,  appellée  aneien- 
nement  Térébus ,  Strabérum,  &  Sora- 
bis,  qui  venant  de  la  Caûille  Nouvel- 
le, traverfe  ce  Païs  de  l'Occident  à 
rOriertt  ,  feifent  quelque  courbure  , 
pafle  à  Cantarilla  &  à  Murcie ,  &  en- 
tre dans  le  Royaume  de  Va!«ice  jirès 
d'Origuéla:  l'autre  ell:  le  Guadajantin, 
qui  fortant  du  Royaume  de  Grenade 
coule  dans  celui  de  Murcie  du  Couchant 
au  Sud-Eft ,  pai^  à  Lorca ,  &  va  fe  jetter 
dans  la  Méditerranée  prèsd'AUnicaroïk. 
Au- 
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Anciennement  ce  Royuime  étoit  ha-  u  Ra«C 
bité  par  les  Batiftains,  dont  parle  Pto-o^Mua,- 
lomée,  par  les  Bélicains ,  &  par  les^'** 
r>éitains,  dont  Pline  &ic  mention.  Du 
tems  de  rinvadon  des  Maures  >  ces 
Barbares  s'en  rendirent  les  ma&res  l'an 
715,  &  la  pofledèrent  dans  une  entiè- 
re indépendance,  jufques  en  1241, 
qu'ils  fe  rendirent  tributaires  de  Ferdî* 
nand  Roi  dé  Caflille;  &,  pour  la  Hl- 
leté  de  l'engagement  qu'ils  contraftè- 
leot  avec  lui,  ils  remirent  entre  les 
mains  de  i'Infent  Don  Alfonfe  fon  fils, 
la  Fortereffe  de  Murcie,  lequel  profita 
d  bien  des  avantages  cpi*il  avoit  fur 
eux,  qu'en  1265 ,  il  Te  fiufit  du  Royau- 
me &  du  Roi  IVUure,.  qui  legaoic  ea 
ce  cems-Ià. 

LORCA. 

DANS  l'Artide  précédent  j'ai  con- 
duit mon  Letteur,  de  la  Ville 
de  Grenade  aux  frontières  de  Murcie; 
je  vai  le  reprenà:e  là  pour  lui  f^re 
voir  ce  Royaume.  De  Vélès-el-rubio , 
qui  eft  aux  confins  de  Grenade,  &  de 
Murcie,  on  va  droit  à  Lorca,  qui  m 
dl  éloignée  de  fept  lièues.  . 
Lorca  efl:  une  Ville  honorée- liu  titre 
l  S       ,  de 
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tioÉti.  de  Cité,. bâtie  à  ûx  lieues  de  la  Mer, 
ihr  uiie  hauteur,  au  pied  de  laquelle 
coule  le  Guadalantin.  Elle  eft  grande, 
mais  fort  délabrée ,  bien  que  dans  un 
Fsus  fertile.  Les  Habitans  font  la  plu* 
part ,  des  Chriftianos  nuévos  ,  (nou- 
veaux Chrétiens)  ou  Maures  convertis 
&batirés;  Peuple  rulHque,  peu  civil, 
&  peu  accueillant  envers  les  Etran- 
gers. 

-  Autrefois  cette  Ville  étoit  le  fiège 
d'un  Evêché ,  mais  il  y  a  longcems 
qu'elle  ne  l'efî  plus,' cet  honneur  ayant 
été  tranfporté  a  Carthagéne. 

Dans  le  commencement  du  XVII 
Siècle ,  les  Maures  chaffés  d'Efpagne , 
fe.  vangeoient  en  feifant  de  fréquentes 
courfes  le  long  des  côtes ,  tellement 
qu'on  n'y  pouvoit  guère  demeurer  en 
itireté.  Une  bande  de  ces  Corfaires  a- 
yant  enlevé  dans  la  campagne  de  Lor- 
ca ,  un  haras  de  chevaux ,  &  emmené 
Je  garçon  gui  les  gardolt,  il  les  pria  de 
hii  permettre  de  monter  à  cheval  afin 
de  pouvoir  mieux  les  fuivrej  le  lui  a- 
yantpCTmis,  il  monta  fur  une  Jumentr 
en  chaleur,  &  donnant  des  deux  galo- 

rvers  la  Ville;  les  chevaux  fuivirent 
Jument ,  &  les  Maures ,  qui  les^ 
soatoîsnt,  .n'ayant  point  àe  bride,  ne 
--  c  pu- 
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purent  jamais  les  retenir,  &  n'ayant lorca.' 
jas  eu  l'efprit  de  fauter  à  terre ,  ils  fii- 
Tenc  condtdts  bientôt  jufqu'aux  por- 
tes de  Lorca,  où  ils  furent  pris. 

CBemin  de  Lorca  à  Murcie. 

SORTANT  de  Lorca  pour  aller  à 
Murcie,  on  traverfe  une  belle  & 
vafte  plaine,  qui  efttordée  de  hautes 
Montagnes  fur  la  gauche.  Après  qua- 
tre lieues  de  chemin  on  trouve  Totana 
Village  ou  petit  Bourg  ,  appartenant 
aux  Chevaliers  de  St.  Jaques.  Delà 
traverfant  encore  un  beau  Païs  uni  & 
bien  cultivé , entre  des  montagnes,  on 
paSh  à  un  Village  nommé  Lébrilla, 
biiis  à  un  Bourg  ou  Village  nommé 
Cantarilla ,  ou  Alcantarilla ,  fitué  au 
bord  de  la  rivière  de  Ségura ,  à  une 
Keue  de  Murcie. 

MURCIE. 

MUbcïe,  Won  quelques-uns,  efl 
cette  Ville  que  les  Anciens  onc 
appellée  Murgisf  mais  d'autres  croyent 
que  Murgis  étoit  à  l'endroit,  ot"!  l'on 
voit  aujourdhui  Mttxacra  ;  &  que  Mut- 
f«  eft  la  Àhncaris-iks  Aadens.  ■  Quoi' 
qu'il 


IiIuRCu. qu'il  en  foie,  elle  eft  grande  &  belle» 
iîtuée  dans  une  plaine  délicieufè  au 
bord  de  la  rivière  de  Séguis,  très  bien 
peuplée,  ayant  Cept  Paroiflès,  &  ea- 
viroD  dix  mille  habitans. 

Les  rues  y  font  très  belles ,  &  fort 
droites ,  les  maifons  bien  bâties.  Fu- 
tni  pIuHeurs  fuperbes  édifices,  on  n« 
peut  fe  difpenfer  d'adnùrer  fa  Cathé- 
drale, dont  le  clocher  a  la  montée  H 
douce,  qu'on  peut  monter  jufqu'au 
faîte  à  cheval  &  en  caroife:  on  voit 
dans  cette  Eglife  le  tombeau  dans  le^ 
quel  le  cœur  &  les  entrailles  d'Alfonfe 
X,  Roi  deCaftille,  font  inhumés. 

Ce  grand  Monarque  qui  fe  diilingua 
dans  un  Cède  d'ignorance ,  par  fes 
grandes  lumières  dans  l'Hiiloure ,  & 
uir-tout  dans  l'AArologie,  voulut  laiA 
fer  à  cette  Ville  cette  marque  de  foo 
affeéllon  &  de  fa  reconnoiiTance  du 
fervice  important  qu'il  en  avoit  reçu; 
car  ayant  éoé  élu  Ëmperem-  au  préju- 
dice de  Richard  Roi  d'Angleterre ,  & 
abdiqué  l'Empire  à  cauJè  de  qnelquot 
difficultés  qu'il  trouva  loifqu'îl  en  vou- 
lut prendre  pofleffion ,  voulut  s'en  re- 
tourner dans  ié&  Euts  en  1273:  mais 
Sanche  fon  fils  par  une  inhumanité 
ùm  exemple»  bien  loin  d'aller  im-de- 
vant 
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TSnt  de  lui  pour  l'y  recevoir,  lui  en  Momie,' 
défendit  toutes  les  avenues  ;  deforce 
que  toutes  les  Villes  lui  fermèrent  leurs 
portes,  excepté  les  habitans  de  Mur- 
cie,  qui  feuls  confervèrent  pour  lui  la 
fidélité  qu'ils  lui  avoientlurée,  &  lui 
fournirent  un  azile  aflure  :  lellemenc 
qu'en  mémoire  d'une  aftion  fi  digne 
d'être  immortalifée,  il  changea  les  Ar- 
mes de  la  Ville,  &  lui  donna  fept  cou- 
ronnes d'or  en  champ  de  gueules. 

La  raifon  pour  laquelle  Murcie  fit 
paroîcre  un  fi  grand  attachement  aux 
intérêts  du  Roi  Alfonfe,  c'eft  que  ce 
Prince  Tavoit  tirée  par  fa  valeur  de  la 
honteufe  oppreffion  ibus  laquelle  les 
Maures  la  laifoient  gémir. 

Parmi  les  chofes  remarquables  de 
Cette  Ville,  on  fait  grand  cas  du  Cou- 
vent des  Cordeliers,  tant  par  la  ma- 
gnificence de  fa  ftrufture ,  que  par  la 
richeflè  de  fes  ornemens.  Il  a  trois 
grandes  cours ,  deux  portiques  l'un  fur 
rautre  ,  &  une  très  belle  Bibliothè- 
que, ornée  de  plufieurs  portraits  des 
grands  hommes  qui  ont  fleuri  dans  les 
Armes,  dans  les  Lettres,  &  dans  le 
Gouvernement.  Le  Collège  des  Jé- 
fuites  fe  fait  diftinguer  par  fon  ver- 
ger ,  lempli  de  citronniers  ,;^qui  por- 


C.oo.^lc 


iio      Description  et  Délices 
MuiciE.  tent  des  fruits  d'une  groflèur  extraor- 
dinaire. 

Il  y  a  dans  Murcie  un  Gouvernegr 
qui  eft  comme  une  efpèce  de  Viceroi , 
oc  qui  commande  à  toUt  le  Royaume  : 
un  Lieutenant  Général  Criminel ,  & 
un  Civil ,  douze  Confeillers ,  vingt- 
quatre  GreflSers ,  douze  Procureurs , 
&  divers  Avocats  dont  le  nombre  n'eft 
pas  fixé;  Lorfqu'on  Tonne  le  tocfin 
aux  environs  de  la  Ville,  le  Couver-, 
neur  eA  obligé  de  fe  rendre  à  la  cête 
de  fes  troupes  à  l' endroit  où  ell  l'allar- 
me,  &  d'aller  enfuite  à  Carthagène, 

Sour  défeudre  les  côtes  des  invalions 
es  Maures,  qui  y  font  de  fréquentes 
courfcs. 

De  toutes  les  Villes  d'Efpagne  ,  il 
n'en  eft  aucune  où  la  Police  s  exerce 
fî  régulièrement  qu'à  Murcie.  Les 
pommes ,  les  poires ,  les  grenades ,  les 
abricots  ,  les  figues ,  les  raifins ,  les 
pêches,  les  dattes,  la  chair  &  le  pain 
s'y  vendent  au  poids.  Celui  qui  achè-' 
te  quelque  chofe  de  tout  ce  que  je 
viens  d'énoncer  ,  en  apprend  le  prix 
par  un  Placard  attaché  à  un  pilier  par 
la  main  d'un  Magiftrat ,  &  perfonno 
ne  peut  vendre  de  pain  qu'il  n'ait  été 
vifîcé  avant  i^u'il  foit  mis  en  vente  ; 
que' 
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que  fi  quelqu'un  y  manque,  on  ie  fait Mojsciji. 
promener  par  la  Ville  monté  fur  un  A-  ^ 

ne,  tandis  que  le  Bourreau  le  fouette, 
fuivi  par  les  Officiers  de  Juflice  à  che^ 
val ,  au  devant  defquels  mafche  uq 
trompette ,  qui  crie  hautement  à  tou^ 
les  carrefours  ;  Cefi  la  punition  que  Sa 
Myejlé,  ou  fa  JuJUce  en  fan  nom,  com- 
mande être  faite  de  cet  homme  (ou  de  cett» 
pour  lequel  il  e^ 
de  fouet.    Mais 
lier  ,  c'eft  que 
plus  de  coups 
e,  on  le  fouette 

Q  voit  fur  une 

e  les  Efpagnols 

>,  qui  peut  lu| 

debefoin.       , 

Murcie  font  a-- 

arrofés,  &  très 

fertiles.  On  y  recueille  du  vin ,  du  miel, 

&  toutes  fortes  de  fruits  excellens;par- 

ticuiièrement ,  on  y  voit  une  quantité 

prodigieufe    d'oliviers  :   mais  le  plus 

grand  revenu  vient  de  la  foie,  dont  la 

quantité  va,  félon  la  fupputation  des 

fens  de  commerce ,  à  plus  de  200000 
vres  pefant  par  année,  qui  produifent 
environ  un  million  de  proât  aux  pro- 
priÈ- 
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IIS  Description  ET  Délices 
<!U»TH*-  priétaires.  On  fait  état  que  pour  en* 
«Ni.  trerenir  les  vers  qui  la  prcMuifent ,  on 
voit  dans  la  campagne  jufqu'à  355500 
pieds  de  Meuriers.  Il  s'y  trouve  auffi 
quantité  de  cannes  de  fucre,  &  beau- 
coup de  riz.  On  y  nourrit  une  multi- 
tude  infinie  de  troupeaux.  Le  gibier  de 
toute  efpèce  y  eft  fort  commun ,  &  les 
plantes  médicinales  n'y  manquent  pas. 

CARTHAGENE 

AU  midi  de  Murcie  ell:  Cartha0:é- 
ne  (Carthago  Nova)  Ville  médio- 
crement grande,  fur  la  Méditerranée. 
Autrefois  elle  étoit  beaucoup  plus  con» 
fidérable  ,   qu'elle  ne  l'eft  aujourdhuî. 

'    ■•  ;i ,  où  r       '  ■  '  ~     ■  ■■ 


Annibal ,  où  fon  prédéceflèur  Amil- 
car ,  Ç)  la  bâtit  pendant  le  tems  de  la 
Jèconae  guerre  Punique,  pour  en  fkirfc 


{*)  Ce  ne  fut  point  Annibal,  comme  le  rc 
marque  fort  bien  Mr.  La  Martinièrc,  qui  bâ- 
tit Carthagène,  mais  Afclrubal  fon  Prédécef- 
ftur,  comme  le  difent  bien  expreflïment  Po- 
-lybe  &  Mêla.  Quant  à  Amilcar  Père  d'Anni- 
bal,  il  fonda  une  Ville  de  Carthagc,  (^ ai  fut 
Canhage  la  Vieille;  mais  Carthage  la  Neuve, 
qui  efl  Catthagène,  fut  fondée  par  fon  Suc- 
cefleur  Afdrabal,  après  la  mort  de  qui  Aniù- 
bal  commanda  les  forces  de  Cnthage  en  ET- 
pagnc  &  en  lulie. 
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'm  Magazin  «Se  un  Arfénal.  Dans  trèsC*nTHA- 
peu  de  tems  elle  s'aggrandit  &  s'enri-cEMs. 
chit  fi  confidérablement ,  qu'elle  devint 
la  première  Ville  d'Efpagne ,  ayanc 
foixante-deux  petits  peuples  dans  fa 
"dépendance  (f). 

Malgré  fes  forces,  &  fa  garnifon» 
le  vaillant  Scipion  eut  le  bonheur  de  la 
prendre  dans  un  jour,  l'An  de  Rome 
544  ,  &  l'on  y  trouva  de  prodigieu- 
fes  richeflès.  Mais  elle  déchut  bien- 
tôt de  celte  grandeur.  A  peine  avQic- 
elle  fubfifté  fix  cens  ans ,  que  les  Van- 
dales ,  &  après  eux  les  Goths ,  la 
démantelèrent,  &  la  détruîfirent  entiè- 
rement. Elle  demeura  longtems  enfe- 
velie  fous  fes  ruines; mais  dans  les  der- 
niers fiècles  la  bonté  de  fon  port  y  at- 
tira du  monde ,  on  la  rebâcit  peu  à  peu» 
&  Philippe  n ,  du  tems  duquel  on  y 
tïouva  cmq  ou  fix  cens  familles ,  la  fe 
fermer  de  murailles, &  revêtir  de  bon- 
nes fortifications ,  aËn  que  les  Maure» 
ou  les  Turcs  ne  puflênt  pas  s'en  empa- 
rer. Depuis  ce  tems-là  elle  s'eft  un 
peu  rétablie  j  mais  cependant  elle  n'ap- 
pro- 

(*)  Il  (âlloit  dire  qu'elle  fut  fous,  les  Ro- 
mains le  Siège  d'une  Juridiftion  qui  s'éteodoit 

fur  fis  Villes. 

ToMfiV.  K 


114    DÊscRimoN  ET  Dsuce; 

Cartba- proche  pas«  à  beaucoup  près ,  de  ce 

CEHE.     qu'elle  a  été; 

Il  n'y  a  rien  de  confidérable  qoe  foa 
porc,  qui  efl  le  meilleur  de  toute  l'Ef 
pagne,  &.  l'un  des  premiers  de  l'Europe. 

^  Il  eft  au  fond  June  petite  Baye  de 

cinq  cens  pas  de  long,  fur  fix  ou  fe^t 
cens  d'ouverture,  dont  le  fond  cil  très 
bon  &  très  flUr ,  tellement  qu'il  peut 
toujours  Virement  &  commodément 
contenir  deux  cens  galères.  On  rap- 
porte qu'André  Doria ,  Général  de  la 
Flotte  Efpagnole,  difoit  qu'il  ne  con- 
noiflbic  que  trois  ports  qui  fuflènt  bien 
fÙTsi  les  mois  de  Juin,  de  Juillet,  & 
Carchagène. 

Cette  efpéce  de  Jonc  nommé  Spar- 
tum,  Efparte,  qui  fe  trouvoit  autrefois 
en  quantité  aux  environs  de  Carthagè- 
ne,  &  qui  a  donné  à-la  Ville  le  nom 
de  Spartaria ,  &  à  la  Campagne  le  nom 
de  Spartarius  Campui;  cette  efpèce  de 
Jonc,  dis'je,  s'y  trouve  de  même  au- 
jourdhui ,  &  dans  la  même  quantité. 
On  a  po  voir  ci-deflus  les  divers  ulà- 
ges  auxquels  on  le  fait  fervir. 

On  trouve  auflî  dans  le  voifinage  de  . 
Carthagéne,  des  minières  de  diverfes 
pierres  précieules ,  comme  diamans , 
rubis>  améthyAes»  caflidoines,  &  au- 
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«es:  &  l'on  prétend  que,  fi  l'on  vou-  cartha- 
oit  fouiller, -on  y  trouveroic  auflî  des^EHR. 
mines  d'or  &  d  argent.  Il  y  a  par- 
ticulièrenient  des  carrières  d'akin  ,  fi 
ibondantes ,  qu'elles  valent  jufqu'à  qua- 
rante mille  ducats  par  an. 
,  Il  ne  faut  pas  oublier  que  Carthagè- 
ne  a  été  une  Ville  Epifcopale  dès  Tes 
premiers  fiécles  du  ChrilHanifme  en 
Efbagne.  L'Evêque  a  vingt- quatre 
mille  ducats  de  rente,  &  prend  le  titre 
d'Evêque  de  Cathagène  &  de  Mur- 
de.  D  eft  fufiragant  de  rArchévêque 
lie  Tolède.  Carthagène  eft  défendue 
par  une  Forterefle  médiocre ,  bâtie 
depuis  cent  ans  en-çà. 

-  Il  y  a  ,  dit  Mr.  La  Martinière  (•) 
trois  chofes  à  remarquer,  i.  La  Ville 
de  Carthagène  fituée  au  fond  du  port, 
fl.  Le  port  qui  eft  une  Ance ,  &  faic 
partie  du  GoJphe  de  Carthagène.  3.  Le"  ■ 
Golj^e  même  qui  occupe  partie  de  la 
Gôte  de  Grenade ,  depuis  le  Cap  de-, 
Gates ,  &  prefque  toutes  celles  de' 
Murcie ,  jufqu'au  Câp  de  Palos. 

-  Le  Golphe  de  Carthagène ,  partie 
de  la  Mer  d'Efpagne,  entre  les  Caps 
de  Gates  &  de  Palos.    La  côte  court 

Nord.^ 

(*)  Dict.  Gtegr.  -    • 

K  a 
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ii6  DucKiPTloN  ET  Dtuag  - 
CiUTHA-Nord-Word-Eft  iufqu'au  Royaume  de 
C2KE.  Murcie  ,  &  à  t  Embouchure  du  Goa- 
dalentin  où  efl.  Almaçaren.  Muxacu» 
à  l'Embouchure  du  Trabay ,  Véra  à 
celle  du  Guadalmaçar ,  ForuUa  prerqu'à 
l'entrée  du  Rovaume  de  Murcie,  foui; 
les  lieux  les  pfus  remarquables  jufqoes 
à  Almaçaren. 

Au  Sud-Ëft  de  ce  Port  efl  Laquibo 
pedce  lue.  Sogana  efl  à  moidé  die- 
min  d' Almaçaren  à  Carthagène.  De  Ix 
pointe  de  l'Eft  du  Cap  de  Gates  à  Car- 
thagène ,  la  route  ell  le  Nord-Efl:  quart 
d'Eu  environ  105  milles.  Entre  ies- 
deux,  il  y  a  un  grand  enfoncement, 
&  les  terres  font  fort  hautes  i  mais  en- 
viron huit  à  neuf  milles  à  i'Oueft-Sud- 
Oueft  de  Carthagène  il  y  a  une  groffe- 
pointe  qu'on  appelle  le  Cap  de  laSabia, 
fur  lequel  efl  un  petit  Village,  &  du 
côte  de  l'Eft  une  petite  Rivière. 

Prefque  à  moitié  chemin  du  Cap  de 
la  Sabia  à  Carthagène ,  il  y  a  un  grand 
enfoncement  avec  une  petite  Ifle  da 
côté  de  l'Eft.  On  la  nomme  l'Ifle  de 
las  Colombas;  &  dans  le  fonds  de  cet- 
te Ance  il  y  â  une  petite  Ville  &  un 
Château  fur  la  pointe  de  l'Eft.  Il  y  a 
ânffi  f(ir  cette  Ifle  une  Tour  à  feu.  La 
Viilè  dont  on  vient  de  parler  eft  nommée 
M' 
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^ntacarsn  par  quelques-uns-,  c'éft  lïCAUTHpi 
même  qu'Almaçarm^  On  peut  moiiHIer  obmk.  ^ 
du  côté  de  l'Oileft  de  l'Ifie  des  Colom- 
bes dans  i'Ance  d'Ahnaçareiï  par  quin-^ 
le  ,  dix -huit  &  ^^ngt  braffb  d'eau  ;  . 
mais  le  fond  n'y  eH;  pas  fo^t  bon  à  cau- 
ië  de  quelques  rochà. 
.  Environ  quatre  milles  à  l'Eft  quart 
Nord-Eft  de  riQe  de  las  Colombas  eft 
rentrée-  de  Port  de  Carthagène ,  dont  la 
reconnoiflimce  eft  facile,  parce  qu'il  y 
a  une  petite  Ifle  ronde  prefque  vis-à- 
-vis  du  Port,  environ  une  lieue  auSud' 
Sud-Eft  C'eft  la  Scombrarîa  des  An- 
ciens. Elle  eut  ce  nom  à  caufe  de  h 
quantité  de  Maquereaux  qu'on  jr  pêche, 
&  que  les  Romains  qui  les  aimoient 
beaucoup ,  appelloient  Scotnbri.  Le  nom 
moderne  de  cette  Ifle  eft  exprimé 
diverfement  fur  les  Cartes  ou  dans 
quelques  livres ,  Comblera  ,  Scombrira 
Afamérira.  Elle  eft  prefque  ronde  , 
à  quatre  ou  cinq  cens  toiles  de  la  côte, 
&  prefque  vis-a-vis  du  Port.  Il  y  a 
quelques  Roches  prefque  à  fleur  d  eau 
du  côté  de  fOueft  de  rifle,  &  elles  en  . 
font  fort  proches. 

Le  Fort  de  Carthagène  eft  dans  un 

fonds.    Sitôt  qu'on  eft  par  fon  travers,' 

E  3  ou 
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st3  .  Description  et  Deucss 
tU»TBA.on  en-  découvre  l'entré  qui  efl:  fort  é- 
$^&  troiie  &  qui  fe  trouve  entre  deux 
Montagnes;  on  voit  en  même  tems  le 
Qiâteau  de  Carthagène ,  dans  le  fond 
du  Port ,  &  la  Ville  efl:  au  pied  fur  u- 
iie  pointe  de  moyenne  hauteur.    A  la 

Sauctu  en  entrant,  il  yaunFortinanné 
e  fîs  pièces  de  canon ,  tSc  fur  le  haut 
de  la  pointe  droite  il  y  a  deuxbatteries 
de  canon  aHèz  conddérables.  Le  Porc 
eft  aflêz  grand  &  prefque  de  figure 
ronde  :  dans  le  fond  efl:  un  ancien  Châ- 
(eau  fur  une  hauteur.  La  Ville  efl:  aa 
pied,  &  ne  paroît  que  fort  peu  du  côté 
de  laMer.quoiqu'elie  foie  auèz  grande; 
elle  efl  fituée  dans  une  plaine  au  delà 
du  Châœau:  devant  la  Ville  il  y  a  un 
petit  Mole  qui  fert  aux  débarquemens. 
On  fait  de  l'eau  à  l'entrée  de  la  Ville  à 
quelques  Fontaines ,  mais  elle  efl  fau- 
mache  &  de  mauvaiiè  qualité.  Le  tra- 
verfier  de  ce  Port  eft  le  vent  de  Sud- 
Sud-Oued  qui  n'y  caufe  pas  beaucoup 
de  Mer  à  caufe  de  la  ièche  qui  la 
rompt.  Au  dedans  de  la  pointe  de  la 
gauche  ,  en  entrant ,  à  près  de  cent 
cinquante  toifes ,  il  y  a  un  petit  banc 
de  roches  prefqu'à  âeur  d'eau ,  de  Xé- 
teocke  de  dix  à  douze  toifes,  où  fur: 
le- 
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fcquel  pour  peu  qu'il  faflè  de  mauvais  Carth». 
tems,  la  Mer^hriie.  Aux  environs  decENt  , 
ce  banc  il  y  cinq ,  huit  &  dis  brailès 
d'eau  jufques  à  la  pointe  ,  où  eft  le 
Fortin  donc  il  a  été  parlé  ,  tellement 
qii'on  peut  paflèr  entre  l'écueil  &  le 
Fort,  rangeant  à  diJcrétion  la  pointe 
du  Fort;  mais  le  meilleur  eft  de  laifler 
le  danger  fur  la  gauche. 

A  huit  ou  neuf  milles  Eft-Nord-Eft 
de  rille  de  Scombréra  eft  le  Port  Gé- 
novez.  Ce  n'eft  qu'une  petite  Ance, 
avant  laquelle  eft  une  groiTe  pointe 
nommée  le  Cap  de  Suga.  Environ 
deux,  milles  Sud-Eil  quart  à  l'Eft  de 
.Génovez  eft  une  autre  gronè  pointe 
fort  efcarpée  nommée  le  Cap  Nègre, 
au  deflus  duquel  eft  une  haute  Monta- 
gne en  pain  de  Sucre.  Toute  la  côte 
eft  fort  naute  &  fort  efcarpée  depuis 
Scombréra  jufqu'au  Cap  de  Palos. 

Selon  les  Obfervatious  du  favant  Pè- 
re Feuillée  (*)  Carthagène  a  37.  d.  36'. 
7''.  de  Latitude  Septentrionale.  Le 
même  Père  dit  d'après  une  pieufe  tra- 
dition que  l'Apôrre  St.  Jaques  fut  le 
premier  qui  prêcha  l'Evangile  à  C^r- 
ihagène,  où  il  fe  rendît  l'an  39  de  Jé- 
iu&< 

(*)  jfMMioJ  des  Obferv.  i.  Part.  p.  pi,_93. 
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jiiMACA-fus-Chrift,   venant  de  Jaffa ,  n'ayarrê 
Row.      touché  daiM  ce  Voyage  qu'en  Sardai- 
gne. 

ALMACARON. 

A  fis  lieues  de  Carthagène  à  l'Oc- 
cident, on  voit  fur  Te  rivage  de 
la  Mer,  une  petite  Ville,  ou  plutôt  u- 
ne  Fortereffe  avec  titre  de  Cité ,  nom- 
mée Almacaron ,  fltuée  vers  l'embou- 
chure du  Guadalantin.  On  y  ramaflè 
une  très  grande  quantité  d'alun ,  qui 
rapporte  de  gros  revenus  au  Duc  d'Éf- 
calona  &  au  Marquis  de  Vêla. 

Outre  ces  quatre  Villes  principales , 
■  on  en  voit  encore  trois  ou  quatre  au- 
tres ,  mais  fort  peu  confidérabies  i  com- 
me Mula  fituee  dans  une  plaine  très 
ferdie  ;  Caravaca  au  bord  d  une  petite 
rivière  qui  fe  jette  dans  la  Ségura,  où 
Ton  montre  une  Croix  miracuTeufe  ap- 
portée par  des  Anges.  Lorgui ,  C^- 
lafpara  &  Ciéça  font  de  petites  Places 
dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Pro- 
vince. Les  Royaumes  de  Murcie  & 
de  Grenade  étoient  le  Fais  des  anciens 
Batiftains ,  &  en  particulier  Carthagè- 
ne étdit  habitée  par  les  Conteftaîns. 
I*  terroir  du  Royaume  de  Murcie 
pro- 
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dIS^acne  et  de  Portugal,  isi 
produit  de  bon  vin  &.  de  fort  bon  Valuh 
grain ,  mais  il  n'en  rapporte  pas  en  a-  ci. 
bondance  ,  parce  qu'il  efl  fore  mon- 
tueux.  Ses  plus  grandes  richelTes  vien- 
nent des  fruits  précieux  ,  comme  o- 
ranges ,  timons  &  autres;  des  légu*. 
mes,  comme  ris,  pois,  &c.  dufucre 
qu'on  y  tire  des  cannes ,  du  miel ,  dé 
É  foie  qu'on  y  fait ,  de  l'efparte ,  & 
des  .minières  de  pierres  précieuïès. 
L'air  y  eft  fort  pur  &  fort  fain. 

Le  Royaume  de  VALENCE. 


LE  Royaume  de  Valence,  qui  dre 
Ton  nom  de  fa  Oqutale,  elt  long 
&  étroit,  s'ëtendant  du  Nord  au  Sua 


de  la  longueur  d'environ  foixante-fîx 
lîeues ,  ^r  vingt -cinq  dans  (à  plus 
grande  Jargeur.  Il  efl  borné  au  Midi 
&  à  l'Orient  par  la  Mer  Méditerranée, 
qui  fait  ta  près  de  foixante  lieues  de 
côtes;  au  Nord-Ed  par  un  coin  de  la 
Catalogne,  au  Nord-Oueft  par  l'Arra- 
goa,  oE  au  Couchant  par  la  Cadîlle 
Nouvelle  &  par  la  Murcie.  C'ed  le 
F;us.  qu'habitoient  autrefois  les  Celtibé- 
riens,  les  Conteftâîns  &  les  Lufons. 

Cette  Province  eft  l'une  des  mieux 
arrolees  qu'il  y  ait  dans  l'Efpagne  ;  a< 

ToM£  V.  L  yant 
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ViuiN-  yant  plufieurs  grandes  rivières ,  ûmt 

•^        compter  les  moins  confidérables ,  qui 

toutes  enfemble  font  Je  nomtH-e  de 

trente-cmq  ;  &  coulait  toutes  à  l'O- 

rient,  ouSud-Eft. 

*  Pour  commencer  par  FOccident ,  aa 
y  voit  la  Ségura,  gui  baigne  trois  Ro* 
yaumes ,  celui  d'Xndaioufie  ,  où  eltà 

Îjrend  fa  fourcej  celui  de  Murcie  qu'eï- 
e  traverfe,  &  celui  de  Valence,  où 
elle  lave  les  murailles  d'Origuéia ,  St 
fe  déchatge  dans  la  Mer  près  de  Guar- 
damSr:  te  Xncar,  qui  prend  fii  fource 
dans  la  Caftille  Nouvelle,  y  traverfe  la 
petite  Province  de  la  Çierra ,  ou  il  re- 
çoit deux  petites  rivières  ,  le  Gabriel 
&  rôliara  ;  arrofe  le  Royaume  de  Va- 
lence en  largeur ,  de  l'Occident  à  l'O- 
rient ,  &  va  perdre  fon  nom  &  fes 
eaux  dans  la  Mer,  près  d'une  petite 
Place  nommée  Culiéra ,  qui  donne  fon 
nom  à  un  Cap  voifin  :  le  Guadalaviar , 
ainfi  appelle  par  les  Maures ,  d'un  mot 
qui  veut  dire ,  Eau  pure  ;  les  Romains 
îui  donnent  le  nom  de  Durias ,  Dorias 
&  Turias.  Cette  rivière  n'eft  pas  tant 
confidérable  par  fa  profondeur,  com- 
me par  les  agrèmens  &  les  beautés  de 
fes  bords ,  qiu  font  toujours  revêtus  de 
rofes,  de  diveriês  autres  fleurs,  &  de 
•  jo- 


D^SPAGNB  ET   DE  PORTDCAL.      12} 

jolies  forêts, qui  régnent  tout  du  long,  Vauk- 
dès  fa  fource  jufqu  à  fon  embouchure,  cji. 
Elle  naît  xax  confins  de  l'Arragon  & 
de  la  CaiUlle  Nouvelle ,  à  quelques 
milles  de  la  Ville  d'Albaraan,  prés  de 
ht  fource  du  Tage;  arrofe  le  Royaume 
d'Arragon,  traverfc  celui  de  Valence 
de  l'Occident  à  l'Orient,  &fedégor- 

§e  dans  la  Méditerranée  ,  au  demus 
e  la  Capitale:  leMorviédro,  quitra- 
verfe  ce  Royaume  du  même  fens ,  & 
fe  jette  dans  la  Mer,  au  defTous  d'une 
Ville,  dont  il  porte  le  nom,  après  a- 
voir  paflë  à  Sécorbe:  enfin  le  Millas, 
Miglias ,  ou  Millares ,  qui  pailê  à  Hon- 
da, &  entre  dans  la  mer  au  delTous  de 
Viila-RéaL 

Oiemin  de  Mtrcîe  à  Valence. 

APRES  ces  ^néralités,  il  faut  ve- 
nir au  détail  ;  & ,  pour  ^n'en  ti- 
ler    heureufement ,  je  vai  fuivre  le 

frand  chemin,  marquer  la  route,  que 
on  tient  dans  la  longueur  du  Royau- 
me d'un  bout  à  l'autre ,  &  en  paflànc 
nous  nous  arrêterons  pour  voir  les  Pla- 
ces confidérables ,  qui  fe  trouveront 
Hors  de  la  lOUte  >  à  droit  &  à  gauche. 
La  Je 
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Omcoï  Je  commence  par  la  route  de  Murcie 
".        jt  Valence. 

A  trois  lieues  de  Murcie  on  entre 
dans  le  Royatime  de  Valence ,  &  l'on 
voit  là  une  groflè  pierre  mifc  fur  une 
hauteur ,  pour  marquer  les  bornes  des 
deux  Royaumes.  Ce  chemin  eft  ordi- 
nairemenc  dangereux ,  &  rempli  de 
bandits ,  à  caufe  de  la  facilité  qu'ils  ont 
de  paflèr  d'ane  Province  à  l'autre ,  d'a- 
bord qu'ils  ont  ùlt  quelque  méchant 
coup. 

O  R  I  G  U  E  L  A. 

LA  première  Ville ,  qu'on  rencon- 
tre, eft  Orîguélaou  Orihuéla,  fi- 
tuée  à  une  lieue  des  frontières,  &  à 
quatre  de  Miurie.  Elle  eft  fort  an- 
cienne ,  appellée  par  les  Latins  Orcilii^ 
inife  par  Ptolomée  au  nombre  des  Vil- 
les habitées  par  les  Baflétains  ;  bâtie 
entre  des  montagnes  au  bord  de  la  Sé- 
gura,  dans  un  lieu  fortifié  par  la  natu- 
re, au  milieu  d'une  plaine  li  fertile  en 
tout ,  &  particulièrement  en  bled , 
qu'el'e  a  donné  lieu  à  ce  proverbe  des 
Efpagnols,  L'ueva  imllueva,  trigo  en 
Origuék}  ce  qui  fignifie  que,  firit  qu'il 

u.s.ic.c  -„  Google 
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flOftKt  fi'f  V*'^  "'  pleuve  poiray  il  y  aOtnaai- 
toujours  du  bled  dam  Origuéla.  1-^ 

Elle  eft  entourée  de  jardins  très-a- 
gréables ,  ornée  d'une  Univerfité  & 
a  un  Evéché  ,  embellie  d'un  magnifi- 
que Cloitre  de  Jacobins ,  &  défendue 
par  un  vieux  Châceau.  L'Univerfîté 
fiit  fondée  l'An  1555.  L'Evéché  à  été 
ïongtems  joint  k  celui  de  Carthagène.. 
11  en  fui  réparé  par  le  Pape  Jules  III, 
au  milieu  du  XVI  Siècle ,  &  l'on  en  fît 
une  Prélature  nouvelle ,  avec  dix  mille 
ducats  de  rente.  Son  Chapitre  elt 
compofé  de  fix  Dignitaires ,  de  ùx 
Chanoines ,  &.  de  douze  Prébendiers. 

L'undes  premiers  Evêques  de  cette 
Ville  envoya  des  Députés  au  fécond 
Concile  d'Arles,  qui  fut  aflemblé  dans 
le  IV  Siècle  du  tems  de  l'Empereur 
Ccpiftantin  le  Grand. 

Cette  Ville  a  l'honneur  d'être  Capi- 
tale d'un  Gouvernement  indépendant 
^  Valence, dont  la  Juriditlion  s'étend 
douze  lieues  en  longueur  fur  fis  de  lar- 
ge. On  prétend  qu'eHe  a  été  fondée 
par  Hercule  le  Thébain,  ce  quin'eft 

ri  fans  apparence.    Alfonfe  le  Sage 
releva  de  fes  ruines ,,  &  y  fit  de  belr 
les  réparations  dans  le  XI  Siècle. 
j'ai  'déjà  dit  qu'elle  eft  fuuée  m  mi- 
-  L  3  lieu 
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EiXBE.  lieu  d'une  campagne  très  fiable;  on  y 
trouve  en  abondance  dti  Ued,  du  vin,  du 
tin ,  du  chanvre ,  du  miel ,  de  la  foie,  des 

'  herbes ,  des  légumes ,  des  froite ,  du  lèl. 

A  l'Orient  d'Orihuéla ,  vers  l'em- 
bouchure de  la  Ségura  ,  on  voit  une 
petite  Ville  nommée  Guardamar  avec- 
un  port  fur  la  Mer,  où  les  vaiiïèaux 
marchans  des  Païs-Bas  alloîent  ci-de- 
vant charger  du  fel,  pour  le  tranlpor» 
ter  chez  eux. 

E    L    C    H    E. 

D'Origueia  tirant  au  Nord-M^ 
on  traverfè  un  fort  beau  Pas,  u- 
ni  &  bien  cultivé;  tm  paflè  par  deux 
Bour^,  &  après  deux  lieties  de  che- 
min Pon  arrive  à  Elche,  que  quelques- 
uns  croyent  être  l'ancienne  Ilhce.  El- 
le eft  fituée  dans  un  lieu  très  fertile 
en  dattes  &  en  vin ,  &  abondant  en  bé- 
tail ,  au  milieu  de  fOTêts  d'oliviers  &  d& 
palmiers  d'une  hauteur  prodigieufe. 

Cette  Ville  eft  aflêz  bien  bâtie, màij 
bierf  qu'elle  foit  à  deux  lieues  de  ta 
mer,  il  ne  s'y  trouve  cependant  pre(^ 

3ue  d'autre  eau,  que  de  fa  falée.    Les 
ehors  de  cette  Ville  font  fort  agréa- 
bles :  on  y  voit  quantité  de  jsu'dins 
& 
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ft  dU:  vergers ,  remplis  de  heata  fruits  A).iciv 
rares.  "■     , 

Ëlche  fut  érigée  en  Marquifat  par 
Charles-Ç^uÏDt  en  faveur  «de  Don  Ber- 
nardîn  de  Cardénas  Duc  de  Maquéda, 
&.  parSuccefïîon  elle  efl  tondiée  àann 
ta  MaiibQ  des  Ducs  d'Arcos. 

A  ne  A  N  T  E. 

D'Elche  tirant  au  Nord-Efl  on 
rencontre  un  Pais  plat,  mais  peu 
cultivé,  .avec  quelques  petites  fcH'étsi 
&  après  qaaure  lieues  de  chemin  ok- 
trouve  Alicante. 
.  Cette  Ville  eft  ancienne  ;  &  quel- 

Îues-uns  la  prennent  pour  l'ancienne 
Ilice,  qtû  a  donné  fon  nom  au  Golfe 
d' Alicante ,  appelle  par  les  Anciens  Si- 
mm IHieitanus.  Je  viens  de  remarquer 
qu'il  y  en  a  d'autres ,  qui  clierchent 
)  ancienne  Jllice  dans  la  Ville  d'Elche; 
&  il  n'eft  pas  facile- de  décider  cette 
queftioh ,  à  caufe  de  la  reflèmblance  du 
nom  moderne  à  l'ancien,  qui  eft  à-peu- 
près  ég^le  de  part  &  d'autre. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Alicante  eft  fa-. 

meuTe  aujourdhui  par  la  bpnté  de  fou 

port ,  qui  eft  d'un  grand  revenu  pour 

k  Roi.  £lk  a  d'un  côté  Içs  i&Qacasnes, 

L4  & 
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Aliciit.  &  de  l-auire  la  Mer,  avec  un  Château 
T<-  fort  élevé,  qui  la  défend,  eftiraé  par 
quelques-uns  imprenable  ,  bien  que 
d'autres  diferft  qu'il  dl  trop  haut,  «Sfc 
qu'on  n'y  fauroit  faire  aucun  mal  à  ceux 
qui  tiennent  la  campagne. 

Le  Port  cû  ordinairement  vifité ,  en 
lems  de  paix ,  par  des  Vaiilëaux  taat- 
chands  Flamancu  &  Allemands,  qui  y 
vont  charger  le  bon  vin ,  qu'on  recueil- 
le dans  ce  Païs-là,  &  qui  efl  générale?- 
ment  eftimé,  au  moins  te  rouge;  car 
pour  le  blanc,  je  connois  des^gens  qui 
îè  plaignent  qu'il  ne  vient  jamais  pur 
par  deçà.  On  voit  fur  le  Port  trois 
Baftions  garnis  d'artillerie,  bâtis  pour 
fa  défenfe.  ■  ■ 

LaMontagne  fur  laquelle  eftle  Oiâ- 
teau  (•) ,  &  au  pied  de  laquelle  la  Vil- 
le eft  ûtuée,  eft  de  terre  blanche  &  fè 
découvre  de  fort  loin;  ainfi  elle  fert  de 
connoiffance  aux  Pilotes.  Le  Château 
en  ièrt  aufli  par  la  blancheur  de  Ces 
murailles  dont  il  y  en  a  une  longue  qui 
aboutit  à  la  Ville.    Devant  la  Ville  & 

Sirefque  vers  le  milieu  il  y  a  un  bout 
e  Môle,  qui  ne  fen  que  pour  les  dé- 
barquemens.     On  mouille  ordinaiift- 
menc 
(*)  Ponutende  laMerMéd.  p.  ao.- 
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taént  avec  les  Vai£foaux  (levant  ceAtact» 
Môle  dont  on  eft  éloigné  d'enràon  uot». 
bon  miHe  par  fis,  fepc,  huit,  &cUx 
braflès  d'eau,  fond  d'herbe  vafeux. 

Dans  cette  Rade  il  n'y  a  point  d'a- 
bri des  vents  du  laige,  &  la  Met  y  eft 
fert  groâè  durant  ces  forces  de  voits, 
nuû  comme  le  fond  y  eft  bon  on  y  ré-' 
fille  ûfément,  outre  que  cette  Mon- 
tagne empêche  la  riolence  des  vents 
du  large,  ou,  comme,  dilènt  les  Ma- 
telots ,  la  terre  refufe  le  vent.  '■  : 

Un  peu  au-delà  de  l'extrénûté  de  la 
Ville,  allant:  vers  l'Oueft,  il  y  a  une 
bafle  Pointe ,  qui  s'avance-  en  Mer,' 
qil'tm  appelle  la  Peinte  -des  Mates.  A 
1  Oueft  de  cette  Pointe  oh  mouille  avec, 
les  Galères,  par  3,  4,  5,&  ûbmlfea 
d'eau,  fond  d'herbe  vafeui..  On  y  eft, 
beaucoim  plus  à  l'abri  :que  devant  -b 
Ville,  &  I  on  n'y  ftnt  pas  tant  la  Mec 
que  dans  la  Rade,'  à.caulè  de  cette 
Pointe  bafle,  qui  ronqrt  là  Mer-xk* 
Vents  d'Eft  &  Tijîff  P/am  des  Vent3:dtt 
$ud  ;  mais  lorfqu^n  veut<y  alier  mouil-, 
1er,  il  ne  £tut  pas  approcher  de  cetœ 
Pointe  baÛè,  parce  qu  elle  s!ëcend  près 
de  300  toifes  ou  la  longueur  de  trois 
C^es  fous  Teau,  le  fond  eft  de.vafç 
mattes&.herbiez.-  .....  -  ...  ,  i 
-     -  L  5  D« 


-„  Google 


ISO       DttCUmON  BT   X^lUCSf 

De  rtotre  bwd  de  cecte  Pointe  ver« 
Je  Nord-OueA  U  y  a  qodc^es  maifonf 
fin  k  boni  de  k  Mçr  devwit  lefquelle« 
on  peut  motùlkr..  i  On  ^c  de  1  eau  Ji 
quefqoes  Pouferaquea  qui  foac  auprès 
de  cette  Pointe,  un  peu  avant  data 
les  terres.  Le  traverfier  ta  ie  vent:  de 
Sud-Sud-Eft  &  Sud-Ëll,  la  Latitude  eA 
38.  d.  26\  &  h  vatifttioQ  de  l'AiatiQ 
cfl  5  dégrés  Nord-0(ieft  r . 

.  II  a  ité  un  tenu  que  ces  côtes  é^ 
toient  fort  daogereuKS  ,  à  cauTe  de9 
fréquents  iocuntons  des  Ocres  Mau- 
res Algërieus  &  autres  :  c'eft  pour- 
ri  l'on  y.  a' élevé  d'efpace  en  erpace 
Tours  fur  le  rivage  de  la:  Mer  , 
nommées  Atahyas-,  c  eft-à-dire  ,  E- 
diauguettes,  pour  découvrir  les  vaif- 
&auz  de  loin.  Dès  que  la  Sentinelle 
m  voit,-qui  ont  la  mine  d'être  enne- 
mis, elle  en  avenu  par  des  feux  qu'el- 
le sauras y'^;&  l'on,  donne  j'alarme  pac 
loote  la  Viile ,  en  fonnant  Te  cocfin.  Le 
romarin  vient  d'une  telle  grandeur 
dans  les  empirons  d'Afcante ,  qu'on  y 
en  voit  de  là  hauteur  d'un  homme. 

D'Alicante..  à  Madrid  on  compta 
cinci  journées  d«  chemin,  &  l'on  vft 
derune&J'aatrcj  fvis  paflèr  fur  au-' 
cun  pont.  Alicant&.£tt  enievée  aux 
;  Maii- 
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D'Manvef  tirant  au  Nord  on  paSk 
one  momagne,  où  i'aa  trouve  un  p^* 
fage  aJ&z  inccmunode,  nommé  Fmr» 
to  de  Malamagor,  &  utichonin  rode  . 

&  pierreux:  on  y  voit,  en  jpaflànt,  u- 
ne  grande  qumticé  d'arbres  màtiersâc 
de  Tignes/ 

Après  quatre  Keues  dedietrân^  OBXictffl*.' 
^rrive  à  Xicona  petite  Ville,  cbnipa- 
fëe  d'environ  fept  cens  feux.    £lle  e& 
fitaée  entre  des  montâmes ,  défendue 

r'  un  fort  Château,  bâti  au  defliu  de 
Ville,  auprès  d'un  défilé  li  étroit^ 
qu'une  pi^gnée  de  gem  y  peqt  aifii- 
inent  arrêter  tonte  une'arinée.  On  y 
tecueillfr  abondance  d'^celleat  viir» 
de  même  qu'à  AUcante. 

Sortant  de  Xicona  ,  on  laiilè  detnc 
petites  Villes ,  l'une  à  la  droite ,  àt 
rautre  à  la  gaucbe.  ^u*  la  -  droite  ott 
Voie  Villa  Usyfa, petite  ViHe  fur  le  rir 
Vage  de  la  Mep^à  cinq  tieiKS'd'Alics» 
te  &  près  du  Cap  Fiaiflrat.  Sur  la  ^p» 
ttie ;  Elda ,  Captale  d'un  Comté;  fî- , 
tuée  fur  une  petite  rivière»  «pii  paSC^k 
Eldie.  ■ 

De  Xicôaa Ton cc^tbaeh  monthepr 

dans  tes  moatagoeé,  &!t'oà'«oic«a 

Faït 
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Faïs  très  him  cultivé  ,  nonobftant  la 
rudefle  du  terroir;  toi'habitans  font 
ftxt  IidxirieuK,  &  metteot  tout  à  pro- 
ât,  jufqu'aux  rocnecs  mêmes  «  qui  Sont 
revêtus  de  feps^du  de  romarins. 
j^^,^  On  pnè  OBDs  Alcoy ,  qui  eil  uoâ 
'  jc^  Ville ,  (M'es  d'une  petite  rivière  da 
Boéme  nom.  Elle  e(t  petite»  mais  re- 
marquable à  caufe  des  mines  de  fer , 
qu'on  y  trouva  l'An  1504,  &  fur-tout 
à  caufe  d'une  fontaine,  qui  eft  une  ra- 
re merveille  de  la  pagure.  Pendant 
l'ejpace  de  treize  à  quatorze  «lu  elle 
jette  de  l'eau:  en  ^bont^ce,  puis  elle 
faiit  peiidinc  toiu.Autanc  d'années;  a* 
près  qtfiri  elle  recommence  à  coule^ 
conidie  atqan\!attlT  &  revient  à  tarir 
au  bouc  de.jpiatone  ans;  &  toujourt 
de  même  à  perpétuité  :  tes  habîtans 
«{plient  :cecce  fontaine  Barchel:  il  y 
en  a  plufîeucs  .aitfresa  qui  fuppléenta 
fiin  déËuit.,  lors  qp'elle  manque;  & 
«oinea  ces/ibntiaiDes  joignant  leurs 
«aux ,  fonaeot  la  petite  nvièie  d'ÂW 
«oy. 
CoKTEir-'  ■Apf^  cette  Ville ,  on.  trouve  un 
TAïBA.  Bourg  pu  ViUajee  nommé  Contentay^ 
na ,  qui  retient  dans  fon  nom  quelques 
Teftigs*  deu  cdui',do»  anciens  Confef 
çaîD&oou  iTfhnrfiftiipiegff ,  .^ui  h^icoïea^ 
Ui  i  '  dans 
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dans  ces  contrées.    Ce  Bourg  e(t  fKuéOiiTttr; 
dans  les  montagnes  *  fur  un  Mode  nom-'T&TNA. 
m J  Mariola ,  qui  elt  remarquable ,  U 
cmCc  d'une  quamicé  extraGâraînaire  de 
plinces  Tares ,  &  de  ûmptes  ou  herbes 
médécinales ,  qui  s'y  trouvenE;  ce  qui 
fait  que  tuus  les  ans  on  y  voit  un  grand 
nombre  de  Médecins  &  de  Oroguiftei 
bu  Het^orlfles ,  qui  vont,  de  toutes   .      .  \ 
les  Provinces  d'Efpagne  ,  faire  provi» 
fîon  de  ces  excelleos  remèdes ,  que  k 
main  libérale  du  fage  Auteur  de  la  Na^ 
ture  y  a  préparé»  pour  les  divers  nraux 
des  iKtmmes. 

Toute  la  campagne  autour  de  ce  lien 
eft  richement  arrofôe  de  plus  de  deny 
cens  fontaines,  qui,  comme  on  peut 
croire,  la  rendent  très  fertile:  Elle  ap- 
partient à  un  Seigneur  particulier  en 
titre  de  Comté. 

De  Contentaynâ  l'on  coniinHe  à  mar- 
cher dans  les  montagnes, où  l'on  voit, 
en  paflant,  plus  de  quarante  Puits  re- 
vêtus tJe  pierre,  &  après  cinq  bonnes 
Ëeues  de  chemin,  l'on  arrive  à  Xad* 
ïw ,  ou  S.  Philippe. 

Avant  que  de  parler  de  cette  Ville, 
il  faut  s'arrêter  un  peu,  pour  voir  les 
Villes,  qu'on  a  lailfées  fur  la  rouce  aiix 
deux  côtés  du  cbeniia. 

Sur 
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jkiK<  Sot  la  goudie,  au  Couchant  d'AK 
coy,  l'oo  VQÙ  BUT,  petite  Ville,  donc 
k  iràcipate  nchefle.  vienc  de  l'abon- 
dance du  mi«l  qui  s'y  trouve,  &^ui 
•A  très  blanc -&i|tr««.t}ibiii  A  la  droiti^ 
an  bàSç  troU  w  quatre  Vijies  ûtuéet 
fiir  le  rlvi^  de  la  mer,  ^  qui  méri- 
tenc  d'être  remarquées. 
iLTu.  AJtéa  efl  la  première ,  fituée  à  deux 
lieuu  plus  haut  que  Villa-f^yra,  & 
ndie  en  vin,  en  lin,  eri  foie,  &  ea 
miel  très  blanc  &  aès  beau ,  comme 
celui  de  Biar  :  <MUre  ces  fruits  ,  qui 
font  des  préfens  de  la  Nature,  l'Art  y 
a  joint  un  bon  nomlve  de  verrenei, 
fui  Iboc  d'un  affa  grwd  rapport. 

DENIA. 

AU  Nord  d'Altëa,  à  trois  à  quatre 
lieues  de  dilhnce ,  eft  Dénia, 
Ville  ancienne ,  honorée  du  titre  de 
Cité.  Les  habitans  de  Marfeille  la 
fondèrent  autrefois  ,  quelques  llècles 
avant  la  venue  de  Jéfus  Chrift,&  l'ap- 
pellérent  Jrtémifium  du  nom  de  la 
DéeiTe  Diane,  (nommée  en  Grec  Jr- 
0)1»),  à  l'honneur  de  laquelle  ils  y  bâ* 
tirent  un  Tempje  qia^ùËque.  .  Les 
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Ladns  l'appeilèrent  Dianaan  pour  laDnnù 
même  rwfoQ ,  &  de  ce  nom  corrompu 
s'eft  formé  celui  de  Dénis.  Les  Grecs 
la  nommà-ent  auffi  i^mérfifcopeum ,  à 
cauie  d'une  Toiff  élevée,  quon  y  a- 
voic  bâtie ,  pour  découvrir  les  Vaif- 
fcaux  qui  raloient  cewe  côte. 

Sercorius  &  fervit  avantageuîfament 
de  cette  Ville,  pour  faire  venir  du  fe- 
coura  par  mer,  &  pour  s'y  ménager 
une  retraite,  en  cas  qa'îi  eût  du  pire: 
<}elà  vient  qu'il  n'y  a  guère  plus  de 
lâeux  fiècles  que  cette  nacc  «'appellok 
«ncore  Aolaya  de  Sertcrio.  Elle  fiu 
toinée  par  les  ino^ons  des  peuples 
1>arbafes  dans  rEfpagtie ,  &  demeura 
^pendant  qudques  fiècles  oifévelie  fom 
^s  mines  :  mais  enfin  îa  cotnmodioé 
de  foa  port,  &  l'avantage  de  fa  fl- 
tuadon,  invita  les  ^pagnob  à  h  re- 
bâtir. 

Elle  efl  très  bîffli  fitaée,  au  pied  d'u- 
ne mont^ie  nommée  Mcuigon,  fur 
le  panchant  d'une  colline,  qm  s'étend 
jufqu'à  la  Mer ,  faifant  fece  au  Nor4. 
On  y  voit  une  Tour  fort  élevée,  d'où 
l'on  découvre  bien  avant  dans  la  Mé- 
diterranée tous  les  navires  qui  paflènt; 
un  CMteau  très  bien  fortifié  par  la  Na- 
ture, &  par  l'Arc  i  &  un  double  poft 
aiTez 
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VtMiA,  aflêz  commoJe.    Son  terroir  elt  ferti* 
Je  en  fromeat,  en  vîq,  &.  en  amen- 
.des. 

Anciennement  cette  ViVe  fiit  hono- 
-rée  d'un  Evéctié  ,  mais  elle  le  perdit 
lorfque  les  Barbares  la  ruinèrent;  au- 
jsurdhui  elle  appartient  à  un  Sei- 
gneur particulier  avec  titre  de  Mar- 
quilàt. 

Dénia  fut  la  première  conquête  que 
firent  dans  le  Royaume  de  Viencc  les 
Alliés  de  l'Empereur  dans  la  inierre 
d'Efpagne  ;  mais  le  Chevalier  d^^eld 
la  reprit  d'ai^ut  le  iz  de  Novembre 
1708,  &  paflà  au  fil  de  l'épée  tout  ce 
qui  ne  put  pas  fe  refiigîer  dans  le  Châ- 
teau, où  le  Commandant  s'étant  en- 
fermé capitula  le  17,  &  fut  fait  pri* 
fonnier.  de  guerre  avec  ce  qui  lui  ref- 
toit  de  fa  Garnifon. 

Entre  Dénia  &  Altéa,  la  Terre  for- 
me un  Promontoire  fort  avancé ,  à 
trois  lieues  de  la  première,  appelle  par 
tes  Anciens  Jrttmijium ,  du  nom  de  la 
Ville  la  plus  célèbre  du  voifinage ,  Tu- 
nebriuniy  &  Ferraria,  à  caufe  des  mi- 
nes de  fer  qui  s'y  trouvoient. 

Ce  nom  d'ArtmiJium  eft  encore  de- 
meuré en  quelque  manière  chez  les  na- 
(ureb  du  Païs,  qui  appellent  le  Pro- 
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taontoire  Jrtàmu:  les  autres  luidon-Gursu. 
nent  le  nom  de  Cap  Martin ,  ou  Punca 
del  Empérador. 

.  Un  peu  plos.  loin,  tirant  au  Cou< 
chant  j  eft  Oliva,  petite  Ville  avec  ti- 
tre de  Comté, qui  appartient  aux  Ducs 
de  Gandia. 

G  A  N  D  I  A. 

GAmdia  eA  au  Couchant  d'Oliva, 
(îtuée  à  une  demi-lieue  de  la  mer, 
au  bord  de  la  peûce  rivière  d'Alcoy. 
£lle  a  reçu  le  titre  de  Cité  de  Philippe 
IV.  Les  Jéfuiies  y  ont  un  fort  beau 
Collège ,  qu'on  nomme  Univerfité  , 
fondé  par  un  Duc  de  cette  Ville,  nom- 
mé François  Borgia,  qui  fe  jetta  dans 
leur  Société. 

Cette  Ville  fut  honorée  du  Titre  de 
Duché  par  Don  Martin,  Roi  d'Arra- 
gon,  en  faveur  de  Don  Alfonfe  d'Ar- 
ragon.  Comte  de  Ribagorfe,  fils  de 
Don  Pedro  d'Arragon,  Comte  de  Pra- 
des  &  d'Arapurias ,  &  de  Donna  Jean-  . 
ne  de  Foix,  Petit-fils  de  Don  Diego 
II ,  Roi  d'Arragon  ;  mais  étant  mort 
fans  enfàns  en  1415,  Hugos  de  Car- 
dona ,  fon  neveu ,  fils  de  Donna  Jean- 

To«E  V.  M  ne       • 
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G«n>u.ne  d'Arragon  ,  fa  fœur  ,  &  de  DM 
Jean  Raitnond  Folcl:  .fécond  Comte  « 
Cardona,  lui  fuccéda. 

Jean  de  Cardona,  fik  d'Hugues,  a- 
yant  pris  le  parti  dé  Don  Carlos ,  Prin- 
ce de  Ujane ,  concre  Don  Jean  Rd 
d'Arragon  &  de  Navarre,  Ion  père, 
fut  privé  de  ce  Duché  en  punition 
de  fa  révolte ,  par  le  Roi  qui  le  réunit 
à  la  Couronne  ;  mais  quelque  tems  a- 
près  il  en  fat  démembré,  à  donné  en 
Î485,  par  le  Roi  Don  Ferdinand  te 
Catholique  à  Don  Pedro  Louis  de  Bor- 
gia. 

La  Maifon  de  Bw^'a  eft  très  illuftre 
en  Efp.gne  Les  Auteurs  parlent  aflèz 
diverlement  de  fon  oripne.  Divers 
Historiens  prétendent  qu'elle  defcend 
des  anciens  Rois  d'Arragon ,  &  l'Au- 
teur de  la  vie  de  St.  François  de  Bor- 
cii  la  fait  defcendre  poficivement  duo 
des  fils  puinés  de  Don  Ramire,  pre- 
mier Roi  d'Arragon,  nommé  rinfant 
Don  Garfias,  &  qu'elle  avoit  des  pré- 
tentions  légitimes  fur  les  Royaumes 
d'Arragon  &  de  Valence. 

Cependant  Zurita ,  un  des  pli»;célé^ 
bres  Annaiifles  que  l'Efpagne  aTt  eu, 
affure  en  termes  pofitifs ,  qu'elle  éioit 
fort  peu  Connue  avant  le  Pape  Calixte 
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Hî,  &  qu'die  doit  tout  fon  luftre  &  Gakdi*. 
CDuc  Ton  éclat  au  bonheur  &  à  la  vertu 
de  ce  Pape,  lequel  fous  le  nom  de  Don 
Aifbnfe  de  Borgia,  fut  fait  Cardinal  en 
X444  '  P"*"  '^'  P^pe  Eugène  IV ,  &  pro- 
clamé Pape  en  1455,  tous  le  nom  de 
Calixte  Ilï.  H  étoit  fils  unique  de  Don 
^n  de  Borgia  ,  félon  quelques  Au- 
ceurs  ,  ou  de  Don  Guillaume ,  félon  - 
quelques  autres. 

On  dit  qu'il  avoit  quatre  fœurs.  L'at- 
nee ,  nommé  Donna  Catherine ,  fut  ma- 
riée avec  Don  Jean  de  Milla ,  &  fut 
mère  de  Don  Louis- Jean  de  Milla ,  que 
Calixte  III  fit  Cardinal,  &  il  moiiruc 
en  1505.  Une  autre  des  fceurs  de  ce 
même  Pape,  nommé  Donna  Ifabelle, 
époufa  Don  Godefroy,  dont  les  Au- 
teurs parlent  diverfement  :  car  les  uns 
foutiennent  qu'il  étoit  de  cette  même 
Maifon  de  Borgia ,  &  les  autres ,  q'jî 
difent  le  contraire,  avouent,  à  la  vé- 
rité, (^'elle  étoit  fort  illuftre  &  trè« 
noble,  mais  qu'elle  portoit  le  nom  de 
Lenzoli,  qu'dle  changea  en  celui  de 
Borgia^  p«-ce- que  celle-ci  n'avoit  plus 
d'enfans  mâles  qui  en  pût  continuer  la 
poftéricé. 

Quoiqu'il  en  foît ,  Don  Goddror 

l*n2oU,  dit  de  Borgia  ,-€ttt  Don  ?&■ 
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GANDu-dro-Lotûs  de  Borgia,  qui  fût  Préfet  dd 
Rome,  &  Lieutenant  Général  cbi  Pa- 
trimoine de  Saine  Pierre.  Don  Rodri- 
gues  de  Borgja,  qui  fotP^  fous  le 
nom  d'Alexandre  VI  »  fi  femeux  par  le 
dérèglement  de  fa  vie,  &  trois  filles  ma- 
riées avec  de  très  grands  Seigoeurc 
d'Ë|pagne  :,  Car  l'atnée ,  nommée  Don- 
na Jeanne  ,  époufa  Don  Pédro-Guil- 
iaume  LenzoH,  qui  refloit  Chef  de  cet- 
te iltuflre  M^fon  ;  la  féconde  fut  fem- 
me de  Don  Vital  de  Villanova ,  &  la 
troifième  prit  alliance  avec  Don  Ximé- 
nés  Pérès  de  Strenoi. 

Outre  le  Cardinal  Don  Jean  de  Bor- 
gia,  cette  Maifon  en  a  eu  d'autres, 
comme  Don  Jean  deBorgia,  qu'Ale- 
xandre VI  fit  en  1496  Cardinal  &  Ar- 
chevêque de  Valence,  &  l'employa  en 
diverfes  négociations  importantes.  H 
mourut  à  Viterbe  en  1500,  empoifon- 
jié  par  ordre  de  Céfar  de  Borgia,  Duc 
de  Valentinois,  félon  le  fentiment  de 
Paul  Jove- 

Ce  Cardinal  avoit  un  frère  nommé 
Don  Pedro- Louïs  de  Bor^,  wà.  fiit 
Grand  Prieur  de  Catalogne,  de  l'Ordre 
de  Rhodes,  Commandeur  de  Novillas, 
&  Bailli  de  Sainte-Euphémie.  Alexan- 
dre VI  le  créa  Cardinal  après  la  mort 
de 
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de  fon  frère,  eïi  1500,  &  lui  donna (Jju^wi/ 
ïe  mênw  titre  de  Sainte-Marie  in  via 
lata,  &  l'Archevêché  de  A^Ience  que 
Don  Jetn  avoit  eu.  Après  la  mort 
d'Alexandre,  le  Cardinal  Don  Pédro- 
Loias  fe  retira  à  Naples ,  où  Ù  moaruc 
vers  l'an  1511  ou  1512.  Don  Fran- 
cis de  Borgia  que  le  même  Pape  Ale- 
xandre VI  fit  auffi  Cardinal  en  1500, 
fut  crnellement,perfécuté  par  ceux  de 
fa  iàmille  fous  le  Pontificat  de  Jules  II; 
On  dit  que  pour  s'en  venger  il  fe  joi- 
gnit aux  Cardinaux  gui  le  retirèrent  à 
Pife,  &  qu'il  mourut  le  4  Novembre 
ijii. 

Paul  m,  qu'Alexandre  VI  avrat  &it 
Cardinal ,  rendit  depuis  (comme  on 
parle  aujourdhui)  le  Chapeau  à  Don 
Rodriguez  de  Borgia,  i^uil  créa  Car- 
dinal en  15315.  Onuplû-e ,  Viâorel  ,',U- 
ghel,  Capréra,  Aubery ,  &  plufie'urs 
autres  Auteurs ,  parlent  de  ce  Cardinal 
&  d'un  de  fes  frères,  fils  de  Don  Jean 
II,  Duc  de  Gandie,  &  frères  de  Sl 
François  de  Borma. 

Godefroy  deBorma,  quatrième  fils 
du  Pape  Alexandre  VI,  eut  en  maria- 

fe  Sanche  d'Arragon ,  fille  naturelle 
'Alfonfe  II,  Roi  de  Naples,  avec  l'E- 
tat  d'Efquilhtche,  à  titre  de  Principau- 

M  3  t^j     ' 
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Q^jOLbté,  dont  il  eut  poflérité,  qui  déftiBIt 
■*■  iîans  le  fiècte  pafle;  defone  que  cette 
Principauté  paHa  par  alliance  à  un  des 
liefcendans  de  Don  Jean  de  BorgiaDue 
de  Candie,  &  puis  par  la  même  voie 
«Jans  la  Maifon  du  Duc  de  GudadréaL 
Ce  Duc  de  Gandîe  que  je  viens  de 
sommer,  eut  de  Donna  Marie  Enri*> 
quez  un  ëIs  unique  du  même  nom, 
dont  naquit  I  rançois  Borgîa,  quatriè- 
me Duc  de  Ganiiie,  lequel  après  avoir 
perdu  fa  femme  Donna  Eiéonor  de 
Caflro ,  fe  fit  Jéfuite ,  &  devine  troi- 
£en-.e  Général  de  la  Compagnie,  dans 
laquelle  il  mena  une  vie  li  làinte,/qu'i] 
fut  cationifé  cent  ans  après  fa  mort, 
qui  arriva  le  30  Septembre  1572.  Il 
a  iaiflë  une  nombreufe  poftérité,  par 
laquelle  faMalTon  fe  divifa  en  piufieuri 
branches,  doiu  l'aînée  a  confervé  le 
Duché  de  Candie. 

Le  terroir  de  Gaadia  eft  très  fer-' 
tjle,  oD  y  trouve  ;^>ofidEtace  de  Fro* 
ment,  de  Via,  cte  lift*  de  Chanvre 
&<leSucK. 


JE  «vfens  à  Xativa.  Cette  ViHe  eft 
nniëe  fur  le  panchanc  d'une  collûift 
élevée ,  dont  le  Xucar  lave  le  pied 
Elle  eft  médioCT^nent  grande,  conte* 
liant  environ  trois  mille  feox;  mail 
très  bien  lâtie ,  ayant  de  belles  gran- 
des maifons,  dont  la  plupart  rtli;m>> 
blent  à  des  Palais.  Elle  eft  arrofée  par 
■un  nombre  prodigieux  de  très  bonne* 
fiMitaines,  avec  un  grand  refervoir,  & 
défendue  par  deux  l'onertOes  placées 
au  delTus  de  la  Ville,  vis-à-vis  l'une  de 
rautre. 

La  campagne  autour  deXadva  étant 
aufli  Ken  arrofée  qu'elle  eft,  &  dans 
un  fi  bon  air ,  ne  peut  manquer  d'être 
wès  fertile.  On  y  recueille  duKed, 
du  Vin,  divers  fruiaexqms,  partico- 
liérement  des  Grenades,  de  du  Un  d'une 
finefle  fî  peu  commune .  qu'un  ancien 
Romain  lui  a  donné  'c  prix  par  delTus 
tous  ceux  de  l'Efpagne  &  de  l'IiaUe 
BiênK. 

Xativa  étoit  la  Patrie  du  Pape  Calif 
te  m,  qui  y  naquit  le  13  Décembre 
14.5  j,  &  mourut  le  6  Avril  1458. 

Cette  Ville  prit  beaucoup  de  part  i 
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JE«ivA.la  révolte  de  Tan  1706,  ëb  faveur  de 
diarles  Archiduc  d'Àuttiche.  L'année 
fuivante  les  Troupes  d'£lpagiie  l'ailie- 
Ëèrent  fous  ta  conduite  du  Chevalier 
d'A^eldc,  qui  fit  fommer  la  Ville  de 
le  rendre  le  25  de  Mai,  avec  menaces 
de  ne  faire  aucun  quartier ,  û  elle  s*cd>f- 
xinoit  à  une  plus  longue  réfiftance.  La 
t^êcfae  étolt  faite ,  &  aflèz  grande  pour 
donner  l'aflaut.  La  plupart  s'oUtinè- 
rent  à  le  foutenic:  les  Grenadiers  qui 
entrèrent  les  premiers  firent  main  baf 
fe  fur  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  armé. 
Les  autres  habitans  en  petit  nombre  fe 
j-ecirérent  dans  te  Château  par  le  mo- 
yen de  quelques  retranchemens  qui  a^ 
-voient  été  faits  entre  quatre  Monaftè- 
res.  Deux  furent  forcés  l'épée  à  la 
main ,  &  on  tailla  en  pièces  tous  ceux 
qu'on  y  trouva  en  armes.  On  épar- 
gna les  deux  autres,  qui  étoientdesMo- 
naflères  de  Religieufès.  Ceux  qui  s'é- 
toient  retirés  dans  le  Château,  man- 
quant de  vivres  &  n'efpérant  point  de 
JecQurs,  Je  rendirent  peu  de  jours  a- 
près ,  &  il  en  fortit  huit  cens  Anglois 
avec  armes  &  bagage. 
-  Xativa,  cette  vSe  fi  belle,  fi  flo- 
rifiànte,  fut  détruite  &  rafée  de  fond 
jïO'Coiïiijlc.  Sur  le  lieu  où  elle  avoit 
«      '        '  été. 
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^té,  il  fut  réfolu  qu'on  drefleroit  une  Xativa, 
Colomne  avec  cette  faifcription: 

Xciaétime  Ville  nommée  Xativa, 
t^^  m  piaùtian  de  fa  trabifon  S  de 
.fa  rholte  contre  fin  Roi  ô*  fa  Pa-^ 
trie ,  a  été  rafée  juf qu'aux  fondement. 

La  beauté  de  la  ficuacion  de  cet^. 
Ville  ne  permettoit  guère  de  laiâèr 
inutile  un  fi  beau  lieu.  Le  châtiment 
ne  fut  pas  plutôt  fait  que  Sa  Majcfté 
Catholigue  publia  en  Novembre  1707 , 
un  Edit ,  pour  Td>âtir  en  ce  lieu  une 
nouvelle  Ville  fous  le  nom  de  S.  Phi- 
lippe. 

Xativa  efl;  encore  célèbre  par  les  ïn- 
£ms  de  la  Cerda  Petits-fils  de  Ferdi- 
nand X ,  Roi  de  CafUlle ,  ^ui  y  furent 
longtems  détenus  priiônniers  ,  &  à 
caufe  de  Jaques  d'Arragon  dernier 
Comte  d'Urgel  qui  y  mourut  en  1433, 
après  treize  ans  de  prifon.  ' 

On  prétend  que  Xativa  eft  la  même 
Ville  que  l'on  nommoit  autrefois  Sata- 
lis ,  ou  Setabis ,  laquelle  étoit  fur  une 
hauteur ,  comme  il  paroit  par  ces  Vers 
de  Silius  Italicus  (*). 
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Xativa. 

Qlf»  mittebat  Satabis  Arct. 
SMibis  if  telas  Arabum  fprevijfe  Japtrhê, 
£t  Ptlvfiacê  fiimm  cM^owrv  Lit». 

•'  Ces  Vers  font  voir  que  Satabis  étolt 
«1  haut  d'une  Colline,  qu'il  s'y  ùifoh 
des  Toiles  gui  furpaflbient  en  fineffe 
&  ai  beauté  celles  d'j!^abie,  ^  que  le 
fil  qu'on  y  employoît  vaioit  bien  celui 
ie  Pehife  en  Egypte.  On  y  travailloit 
tulfi  à  des  EtoFes  de  Laine ,  &  Catul- 
le (t)  parle  des  Mouchoirs  de  ce  lieu- 
là  ,  qu'U  nomme  Suiiaria  Sataba.  Pline 
donne  le  troifième  rang  au  Lin  de  Sit' 
tabiSy  entre  les  meilleurs  &  les  plus  ef- 
tîmés  dans  toute  l'Europe.  Tout  cela 
ccmvient  allez  à  Xativa. 

A  une  lieue  de  Xativa  veri  le  Cou- 
chant, e(t  Montera ,  Fort^eHè  impre- 
nable ,  &  le  dège  d'un  Ordre  de  Oie- 
valerie,  qui  en  pone  ie  nom,  établi 
l'An  1 3 1 7  par  ^ques  H,  Roi  d*Arrï^on. 
Uns  haut  ^  Vellada,  fH-ès  de  laquelle 
cm  voit  deux\  fontaines ,  dont  l'une 
jette  de  Teau  douce,  &  l'autre  as  l'eau 
falée. 

!)« 
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De  Xativa  tirant  au  Nord-Eft  odalkh, 
paUe  dans  AIzira  ou  Aijdara,  petite 
Ville,  qui  en  eft  à  trois  lieues,  fituée 
au  bord  du  Xucar ,  &  riche  par  lé  ccan- 
merce  de  foie  qui  s'y  feit.  En  re- 
montant le  Xucar,  on  trouve  une  pe- 
tite Place  alièz'fiimeufe,  npmmëe  Mil- 
larès,  &  un  peu  plus  au  Couchant, 
Ayora,  dont  les  habitans  Ce  diftinguent 
des  autres  Villes  de  ce  Royaume,  pour 
avoir  coirièrvé  parmi  eox  la  pureté  de 
la  Langue  Caitillane. 

Je  reviehs  à  AIzira.  Sortant  de  cet- 
te Ville  on  craverfe  le  Xucar,  »&  à  une 
liene  delà  rai  paife  à  un  beau  Bourg 
nommé  Aigéméàn,  d'où  Toa  compte 
■ÔDq  lieues  Jufqu'à 

V  A  L  E  N  .C  E. 

LA  Ville  de  Valence,  qm  a  dotad 
fon  nom  à  tout  le  Royaume ,  eft 
£cai  ancienne ,  &  fut  donnée  Y  An  de 
Rome  6 1(5,  près  de  c^it  quarante  ans 
avant  J.  C.  à  de  vieux  Soldats ,  qui  a- 
voient  fervi  fous  le  fameux  Viriatusc 
delà  vient  que  les  habitans  prenoient 
le  nom  de  f^4ttr4t  &  Ftttrm,  comme 


14S      Descriftiok  et  Deucss 
VijJEM-  il  paroit   par  l'InferiptioB  fuivante , 
«t.       qu'on  y  a  trouvées 

a  VALENTI.  HOSTILIANa     " 
MESSIO.  QVINCTIO. 
NOBILISSIMO.  CJES. 
PRINCIPI.  IVVENTVTB. 

VALENTINI. 
VETERA.  ET,  VETERES 

Fompée  la  renverfa  lors  de  la  guer- 
re de  Sertorius;  mais  elle  fat  rebâtie 
dans  la  lûite.  Les  Maures,  qui  s'en 
ëtoient  faifis,  la  perdirent  dans  le  XI 
Siècle,  par  la  valeur  du  fameux  Héros 
Rodrigue ,  furnommé  le  Cid  :  l'An 
1025  ib  la  reprirent  après  fa  inort ,  & 
s'y  maintinrent  jnfqu'à  l'An  1238, que 
jaques  ly  Roi  d'Arragon,  la  leur  en- 
kva  pour  toujours. 

Valence  eu  fituée  à  trois  milles  de 
la  Mer,  au  bord  du  Guadalaviar,  -dam 
une  campagne  extrêmement  agréable, 
où  h  Nature  femble  avoir  répandu 
tous  Tes  dons  à  pleines  mains.  Oïi  y 
jouit  d'un  air  û  doux*&  fi  tetnpéré, 
qu'on  n'y  fent  jamais  d'hiver;  &l'ou 
y  trouve  en  abondance  toutes  les  cho- 
ies, qui  Jêrvenc  aux  befoins  &  aux  dé- 
lices 
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lices  de  la  vie.    C'eft  une  grande  Vil-^^^^/ 
tejConteoanc  environ  douze  mille  feux  es. 
dans  Ton  enceinte ,  outre  les  Faux- 
bourgs  &  les  Jardins  de  plaifance  qu'on 
voit  tout  autour,  qui  en  font  bien  en- 
core un  pareil  nombre. 

Ële  eft  le  fiège  d'une  Univerfirà  & 
d'un  Archevêché,  qui  y  fut  fondé  l'An 
1492,  par  le  Pape  Innocent  VIII,  à 
k  prière  des  Rois  Catholiques  &  du 
Cardùial  Rpderic  Borgia.  L' Archevê- 
ques trente  à  quarante  mille  ducats  de 
rente: 

Valence  a^nic  été  reprifé  par  les 
Œrétiens  dans  le  XIII  Sœcle ,  &  a-  - 
bandonnée  des  Maures ,  qui  furent  con- 
traints de  la  leur  caler,  on  y  envoya 
une  peuplade  d'Eipagnc^  prife  del'Ar- 
ragon  &  de  la  Catalogne ,  jufqu'au 
nombre  de  huit  cei»  quatre  vingts  qua- 
tre £he&  delàmilles,  qui  fe  font  mul- 
tipliés avec  le  temst 

Les  habitons  font  foK  civils,  agréa- 
bles en  converfation,  &  plus  portés  i 
l'enjouanicnt  &  à  la  gaieté,  que  ne  le 
ibiit  d'ordinaire  les  autres  Espagnols: 
les  femmes  y  palTent  pour  être  1m  i^us 
belles  du  Royaume,  mais  aufli  pour 
fore  galantes. 

La  Ville  cfl:  fort  belle,  très  agréa- 
N  3  .     ble 
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Valeit'  ble  &  ornée  de  très  beaux  édiâocs.'-de» 

cz-        là  vient  qu'en  Ëfpagne  on  kneratne 

VakHciahbermofa^  Faleme.labdle:.oa 

ixenaïque  rf^liiè  Cathédrale,  dont 
clodier  eft  élevé  d'environ  cent  cren» 
te  pieds:  l'un  des  côtés  du  Chœur  ^ 
tout  incniflé  d'aMtre ,  &  orné  de  crès 
belles  peintures,  dont  les  fujets  Ibnt  ti> 
les  des  Hiftcôres  de  la  Bible,  au  deflù& 
d^queltes  on  voit  te  t^leau  de  la  Ste. 
Vierge,  avec  un  petit  Jéfus  entre  fèt 
bras ,  de  la  nain  d'un  Peintre  Flamand. 
Le  grand  Autel  dl  tout  lambriJTé  d'ar* 
gcnt,  &  éclairé  par  quatorze  lampes. 
'  «argent  fufpenducs  au  devant. 

L  £glife  de  S.  André  a  pour  pnBci< 
«ai  omemeat  le  corps  d'un  Sairtt  de 
uaidie  date,  noïs  fore  puilSuic  en  en- 
vies &  en  merveilles,  nommé  FruK 
fois  Jérâmo  Simon ,  gui  mourut  l'An 
ititï,  âgé  de  trente  trois  ans,  &  fut 
là  enféveli  dans  use  cb^etie  de  cette 
là^fe:  Ah  devant  de  la  ehuptil^  «n  a 
Biis  cecte  inlcription  à  l'betmeiir  du. 
Saint  :  Moktvvs  est  ,  K>*ti  toe* 
D4TT8,  c'etbà-dire,  U  gfi  msrt  fant 
aom  àé  JmHf.  On  die  que  pendané 
îk  vie  il  cadia  le  prédeux  talent  qu'il^ 
avoit  de  ^ire  des  miracles ,  nais  qu'it 
le  révéh.  dans  ùm  fit  de  mon.  Cinq 
ans 
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ans  après  l'a  mcfft  «i  voyoît  fon  autelvALW 
eDviroilQë  d'autant  de  chemifes  &  d'au- ce. 
très  pféfeos,  faits  par  ceux  qu'itavolc 
guéris,  qu'en  ont  les  Saines  les  pias  att- 
ctens  &.  fes  f^ufi  fameux ,  auxquels  on 
aie  dévotion  dans-  l'Efpagne.  Entre 
ces  monumeos  de  Iï  reconnoiOance  des 
peap^  pour  le  Saint,  on  voit  une- 
longue  cnaioe  de  bagues  avec  toutes 
forces  de  belles  pierres  précieufes,  & 
une  lampe  donnée  par  l'Axchiduc  Al- 
bert, dont  k  Ëiçoa  fei^eacouic  huit 
Diille  docats. 

L'Univerfité  eft  comfiofée  de-  ifuot- 
^es  Collèges,  dont  l'un  a  été  fondé 
<par  Charles  (^inc ,  &  un  antre,  qiii 
eft  le  plus  beau,,  par  la  Ville,  hss  j^ 
dUites  y  ont  auffi  leur  Collège;  un  Ar- 
«hévêque  de  cette  Ville ,  qiri  étoh  &x 
même  tems  Patriarche  HtalMre  d'Axy- 
tioche  m  panibus  injideiium ,  en  a  aulï 
fondé  un ,  &  l'a  doté  pour  l'entretieit 
de  viDgt-(}uatre  jeunes  Prêtres»  qui  dû'' 
vent  y  étudier;  ^ 

Après  tous  ces  beaux  bâtimens,  on 
peut  encore  aller  voir  le  Palais  du  Vi« 
ce-Roi,  celui  de  la  Ciuta,  le  Monaftè* 
rede&:.  Jérôme,  la  Bouriè  où  les  Mar- 
chands s' semblent,  &rArfënal,  qui 
eft  à  l'une  des  extrémités  delà  Ville. 
N  4  Du 
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r.  Du  refte  elle  n'eft  pa>  bien  forte» 
quoiqu'elle  ait  quelques  baftions  le 
long  de  l'enceinte  de  Tes  murailles ,  où 
Ton  tient  ordinairement  un  certain 
nombre  de  canons  de  bronze.  Elle  ell 
extrêmement  agréable  &  bien  peu- 
plée, ayant  k  rivière  de  Durias  ou 
Guadalaviar ,  qui  y  coule  fous  cinq 
beaux  ponts  de  pierre,  âc  près  de  dix 
mille  fontaines  d'eau  vive.  On  y  fait 
de  très  bonnes  draperies,  fortes,  d'un 
bon  &  Icngufage,  &  propres  à  réGf- 
ter  à  la  pluie ,  &.  grande  quantité  d'é- 
toffes de  lôie;  delà  vientque  les  Meu- 
riers,  dont  les  feuilles  fervent  à  nour- 
rir les  vers  à  foie,  y  font  d'un  fort 
gros  revenu  pour  les  habitans. 

Cette  Ville  étoit  autrefois  peuplée 
d'un  grand  nombre  de  Maures,  qui  fu< 
rent  tous  contraints  de  fortir  du  I^ 
r^n  1610,  avec  permiQion  néanmoins. 
à  chacun  de  prendre  tout  ce  qu'ils 
pourroient  emporter  :  on  retint  les  en- 
iàns  de  quelques-uns,  &  on  les  mit 
dans  nne  nmifon  particulière ,  à  un 
coin  de  la  Ville,  où  ils  furent  élevés» 
aux  dépens  du  public,  dans  la  Religion 
Catholique  Romaine. 

La  beauté  de  ce  lieu ,  les  agrémens 
de  £1  iituation ,  la  fertilité  de  Ton  ter- 
roir , 
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roir,  la  douceur  de  1'^,  &  le  vend- Vuzhv 
nage  de  la  mer,  toutes  ces  chofes  en- ce.. 
fauble,  font  que  Valence  eft  habitée 
par  la  plus  graitdë  partie  de  la  Noblet 
fe  du  Royaume,  par  un  uès  grand 
nombre  de  Marchands ,  qui  y  font  flét- 
rir lé  Commerce  ;  &  l'Univerfité  y  at- 
tire des  gens  d'étude.  Elle  a  l'honneur 
-d'avoir  prodait  deux  Papes  de  ht  Msi- 
fon  de  Borgia,  Alfonfe  &  Roderic, 
dont  le  premier  prit  lejicnn  de  Caliz- 
te  lU,  Oc  le  fécond  celui  d'Alexandre 
VI.  Le  favanc  I^^oïs  Vives,  qui  en 
efl  aufïi  venu,  n'a  pas  poi  contribué 
à  iàire  honneur  à  fa  pacrœ. 

1.63  Rois  y  avoiem  d-devant  un  Vi- 
ce-Roi, commandant  de  leur  part,  qiû 
regloit  les  aâàires  de  la  Province,  avec 
douze  Confèillera.  qu'on,  lui  donooit 
.pour  Aflèi&urs.  5.  M.  pouvak  difpo- 
ièr  de  cette  clarge  en  &veur  de  qai  il, 
lui  plaiibit;  maïs  Elle  étoit  obligée  d'al- 
ler à  Valence ,  &  d'y.  préfenier  fon  Fili 
aux  Etats  pour  Prmce.  Aiaourdfaui 
cela  n'eft  plus.  Philipe  V  a  dépouHié 
ce  Royaume  de  fes  Privilèges  en.  1707 
depuis  la  Bataille  d'Almanza ,  pour  a- 
voir  tenu  le  parti  de  Charles  IH ,  & 
l'a  réuni  au  Royaume  de  CaJBlle,  dont 
il  doit  être  défiùmaxs  une  Province.  - 
N5  Li 
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Va-zjr-  La  ViDe  a  un  Gouveroew,  pour  fex 
CE.  aâàires  pardculières ,  qu'on  nomme 
Corrégidor.  La  Nobtefle  fek  un  Corps 
ji  part,  &  a  de  métae  une  Chambre 
partkrulièie ,  qu'on  appelle  la  Caià  de 
la  Députacion. 

Il  ne  Ëuic  pas  oublier  que  l'on  trou- 
Te  à  Valence  ua  grand  n«nbre  de  mo- 
Bumens  de  l'Antiquité  ;  &  qu'elle  a  eu 
J'horineur  de  voir  célébrer  un  Concile- 
dans  fon  enceinte,  l'on  des  premiers 
■^  ayent  été  tenus  en  ^pagne,  l'an' 
524.      .  - 

2  Quand  on  a-  TU  toutes  les  beautés- 
ui  font  dans  Valence,  on  va  voir  cei^ 
;î  qm  fom:  aux  envircais.  Tout  près 
de  cette  ViHe  au- Midi,  la  Mer  fora»: 
VUljic  de  trois  lieaes  de  Irag^&d'tner 
]ieae-de  lai^,  appelle  par  tes  h^caas 
.Albu^ta,  d'im  nom  reonu  des  Msv- 
«eSy  &  par  ksanciens  Romans,  jA- 
VKmtan  Stagnam ,  fécond  ea  (Ëvers  poiT- 
fons  fort  cëlicacs,' comme  thons,  alo* 
fès,  anguilles  &  ancres,  &  peuplé  d'Uf 
Ae  grande  quantité  d'oifeaux  de  rù- 
viére. 

-  ■  A  une  demî-Ueue  de  la  Ville  à  l'O* 
nenc ,  on  trouve  un  Bourg  fermé , 
nommé  Porto  el  grajo,  gui  du  c^é  de 
k  iBcr  dt  défendu  pac  des  baftïcmsmu^ 
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M8  d'BTtillerie,  &  orné  d'un  grand  mo- VÀtc» 
le  de  bois,  de  la  longueur  de  cent  cm- ce. 
puante  pss. 

Tout  le  chemin  de  St.  Kiilippe  à 
Valaice  eft  l'an  des  fJus  beaux  &  des 
•jjlus  cbarmans  çi'il  y  ak  au  Monde. 
Tout  i'éfpacc  detieuf  lieues,  qu'il  y  a 
de  l'une  à  l'autre ,  n'efl:  prelque  qu  un; 
jardin  perpétuel,  planté  de  beaux  ar- 
bres fraitiers ,  dont  la  .vue  ravit  les  Vo- 
yageurs i  &  k  Païï  eft  fi  peuplé,  que 
d'une  d«ni-fieue  à  l'astre  on  rencontre 
toujours  une  Ville  ,  un  Bourg  oô  un 
Village ,  où  fe  Toyent  des  troujres  de 
femmes  &  d'enâms  devant  les-maifôns'} 
occupés  à  Ser  de  la  feïe. 
■  Sortant  de  Valence,  on-  lailfc  for  h 
jd^oite  deux  petites  V^tes,  Cirpéfà  & 
Moncadfr;  H-  ne-  faut  pas  confbodre  U 
cîernière  avec  une  autre  Moncada,  qtâ 
eft  une  Place  dc-la  Catalogne,  dans  te 
vdfinage  de  Barcelone. 

0mm  deFalmce  m  Cata^gne. 

MORVIEDRO. 

A  quatre  lieues  de  Valence,  côto- 
yant là  mer,  on  arrive  à  Mor- 
védro  ouMorviédro,  Ville  ancicnn*. 
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UoEBiB  les  FeAes  de  la  iàmei^e  &  infortunée 

»Bo.      Sagonte. 

Cette  Ville  avoit  été  tâtie  pgi:  des 
Zacynthiens ,  qpî  lui  avoient  donné 
le  nom  de  leur  patrie;  elle  étoit  gran- 
de, force  &  riche,  fkuée  à  mille  pa^ 
de  la  mer,  &  bâueifur  le  roc.  Dans 
la  guerre  des  Romains  contre  les  Car- 
thaginois ,  elle  s'attacha  aux  premiers , 
&  plutôt  que  d'abandonner  leur  parti , 
les  habitons  ne  pouvant- réfifter  aux 
forces  d'Annibai ,  s'enfevelirent,  foui 
les  ruines  de  leur  Ville ,  après  avoir 
foutenu  un  Cège  de.huic  ou  neuf  mois, 
l'an  de  Rome  535.  Les  Carthaginois 
s'en  emparèient  d'abord,,  &  y  mir«it 
sarnifon ,  mais  Scipion  la  leur  reprit 
nuit  ans  après  ,  &  la  rendit  à  ceux 
qui  étoieoE  reftés  des  ancîeiu  habt* 
tans. 

Aujourdhui  elte-s'appelle  Morvëdrâ, 
Mûri  yeteres,  à  caufe  des  vieilles  mu- 
railles  qui  s'y  trouvent ,  &  qui  font 
connoitre  la.  grandeur  &.  l'étetuoe  de 
l'ancienne  Sagonte.  Elle  e(t  à  deux 
milles  pas  de  u  Mer,  fur  un  rocher  éle- 
vé, au  bord  d'une  rivière,  qui  porte 
aujourdhui  ibn  nom  ,  appetlée  autre- 
fois Turulîs.  £0  y  entrant  on  voie , 
fur  la  porte  de.  la  VUle,  l'Infcripôon 
fui- 
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Suivante ,  à  demi  efikcée ,  feite  à  l'hon-  Mmvt»-' 
neur  de  l'Empereur  Claude  U,  fuccef- '*''*'• 
lèiir  de  Gallien  : 

SENATVS.  POPVLVSQVE" 

SAGVNTINORVM 

CLAVDIO 

INVICTO.  HG.  FEL.  IMP. 

CAES.  PONT.  MAX. 

TRIB.  POT.  P.  P. 

•PROCOS. 

A  une  autre  porte,  qui  eft  prés  de  TE- 
glife  Cethédrale,  on  voit  une  teted'An- 
nibal  faite  de  pierre.  Près  de  cette  E- 
glife,  on  monte  au  delTus  du  roc,  où 
Ton  voit  les  murailles  &  les  refbes  d'un 
TÎeuz  Amphîchéatte  ',  de  557  pieds 
Romains  <rétendae  dans  fon  demi-cer- 
cle, compofé  de  vingt-fîx  bancs  l'un  fur 
l'autre,  taillés  dans  le  roc.  Les  voûces 
en  font  fi  épaifles,  d'une  ftrufture  fî 
maffive  &  fi  forte ,  qu'elles  fe  font  con- 
fervées  avec  les  bancs  jufqu'àtios  jours 
iL  travers  tant  de  fièctés  ;  &  il  feroit 
bien  diffidle  de  les  démolir.  Au  def- 
fus  de  l'Amphithéâtre  paroit  encore  un 
vieux  Château  ruind 
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s  s  G  O  R  B  E; 

EN  remontant  la  rivière  de  Mi^vié* 
dro,  l'on  trouve  une  Ville  ancien- 
ne fort  agréable  nommée  Ségorbe ,  & 
anciennement  Ségobriga.  ^le  eft  11- 
tuée  au  bord  de  cette  rivière»  fur  le 
paochant  d'une  Colline  dans  une  val- 
lée entre  des  montagnes.  9 

Elle  a  été  honorée  d'un  Evêché  dès 
le  VI  Siècle;  elle  le  perdit  k^'sque  les 
Maures  s'en  readiretit  maicres  :  mais 
ayant  été  reprife  fur  ces  Infidèles  l'An 
i»45»  P*r  Jaques  I,  Roi  d'Arragon, 
on  lui  rendit  la  dignité  de  cette  Pré- 
bture.  Elle  porte  auffî  le  titre  de  Dtt- 
ché,  &  appartient  en  cecte  qualité  k 
des  Seigneurs  héritî^s  de  la  Maifoa 
deXlardona. 

Pierre  III ,  Roi  d'Ârragon  donna 
cette  Ville  à  f<m  Fils  Naturel  nommé 
Jaques  Ferez.  Sa  Fille  I>ojuia  Conf- 
tance  l'apporta  en  mariage  4  Artai  de 
I^una  Ibn  mari.  De  ceuK-d  defcoi- 
dent  Loup,  Comte  de  Liina,  &  Sei^ 
gneur  deS^rbe,  qui  faûflà  pour  h6 
ritière  là  Fille  Donna  Marie ,  premiè- 
re Femme  de  Don  Martin  d'Arragon, 
Duc 
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Duc  de  MoDt-bianc  ,  &  eBfuîce  RoïSeoï^- 
d'Arragon.  be. 

Ségorbe  ayant  été  ainG  réunie  à  la 
Couronne  d'Arragon  fut  dans  la  fuite 
donnée  par  le  Roi  Jean  H  à  l'Infant 
Don  Henri  d'Arragon ,  fon  neveu  en 
1469  ,  &  érigée  en  Duché.  Il  étoit 
fils  d'Iienri  Infant  d'ArragMi ,  .&  de 
Sicile ,  &  de  Donna  Béatrtx  Pimentd 
fa  féconde  femme.  Le  Duc  de  Ségor- 
be  époufa  Qonna  Guiomare  de  Portu- 

fal  &  Cqflro,  fille  du  Comte  de  Faro, 
i  en  eut  AÎfonfe  d'Arragon,  fécond 
Duc  de  Ségorbe  ,  qui  mourut  le  16 
■Oftobre  1563  ,  &  laifla  de  Donna 
Jeanne  Folch  de  C^iiona  plufieurs  en- 
fans.  Donna  Jeanne  ,  fa  fœur  ainée 
&  femme  du  Marquis  de  Camarès ,  lui 
fuccéda  &  porta  tous  ces  grands  E- 
tats  dans  la  Maifoa  de  Cordoue,  lef- 
quels  étant  tombés  deredief  en  quc- 
oouHle ,  fe  trouvent  maintenant  in- 
corporés dans  la  Maifon  de  la  Cer- 
cla. 

Le  terroir  de  Ségorbe  eft  fertile  en 
froment,  en  vin,  &  en  fruits:  On  y 
trouve  auffi  des  carrières  d'un  marbre 
fi  beau,  que  les  Romains  en  ont  fait 
quelquefois  porter  cbez  eux,  pour  en 


iifio    Description  et  Deuces 
.    orner  des  fâtimcDs  de  leur  Ville.    On 
voit  à  Tarragone  une  belle  Infcription 
antique,  faite  par  les  habîtans  de  Se" 
gorbe; 

t.  ANNIO.  L.  F.  GAI.. 

CANTABRO 

ÏLAM.  ROMJE.  ET.  DIVOR. 

AVGVST.  P.  H.  C. 

OMNIBVS.  HONORIBVS. 

GESTIS.  SEGOBRICAE 

DECRETO.  ORbiNIS.  PECV- 

IJIA  PVBUCA  SEGOBRICENSES  C9. 

Un  peu  au  defTus  de  Ségorbe  on  voit 
Xerija,  petite  Ville  CapitaJe  d'un  Com- 
té ,  qui  avoit  autrefois  des  Seigneurs 
particuliers  :  mais  elle  fut  réunie  à  la 
Couronne  l'An  156J. 

Je  reviens  à  MOTviédro.    Sortant 

de  cette  Place  »  &  marchant  le  long 

des  côtes  de  la  mer ,  on  traverlê  un 

Fû's  bien  cultivé:  l'on  trouve  quelques 

Villa- 

<•)  Quand  cette  Infcription  fercàt  à  Ségor- 
tK .  (m  ne  pourreit  pat  aflurer  qu'elle  eût 
été  faite  par  les  Habkans  de  cette  Ville,  Il 
y  a  d'autres  VQIes  nommée  Ségobiiga  ;  ft 
entr'autres  culle  ,  qui  étoit  ia  Capitale  de  la 
Celtîbéjle,  dcvoit  tae  bien  loindeS^ibe. 
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Villages  en  chemin ,  on  pafTe  présd'AI-SxcMt- 
ménara,  petite  Ville, à  une  demi-tieue*'' 
de  la  mer,  avec  titre  de  Comté,  &  a- 
près  quatre  Ueues  de  marche  on  arrive 
à  Viiia-Réal.  Cette  Place  a  été  juf- 
qu'ici  une  jolie  petite  Ville,  fituée  au 
bord  de  la  rivière  de  Millas ,  ou  Miia- 
■tès ,  a  une  lieue  de  la  mer ,  ceinte  d  □- 
ne  bonne  muraille  flanquée  de  quelques 
Tours  ,  ou  remparts  ,  &  ayant  envi- 
ron huit -cens  habitans.  Je  dis  qu'elle 
a  été,  car.  ayant  embralTé  le  parti  de 
Charles  III ,  elle  fut  prife  d'aflaut  par 
le  Général  de  ks-Torres  partifan  de 
Philippe  V  ,  vers  le  commencement 
de  l'Année  17015,  expofée  au  pillage, 
Imilée  ,  rafée  ,  &  fes  habitans  palTéa 
au  fil  de  i'épée,  à  la  referve  des  fem- 
mes &  des  oiiàns. 

Le  même  traitement  fut  fdt  à  quel-  ' 
'  ques  autres  petites  Places  des  environs. 
Comme  je  tais  profeffion  d'être  ici  ab- 
foiument  neutre  &  impartial,  je  ne  dé- 
ciderai pas  fi  une  pareille  conduite  efi: 
jufte  &  conforme  à  la  bonne  poUtique, 
ou  fi  elle  ne  l'eft  pas. 

Prés  de  Villa-Réal  à  l'Occident  eft 
une  autre  Ville  médiocre  ,  nommée 
Honda,  fituée,  aufli  bien  que  la  pre- 
mière, au  bord  de  la  petite  rivière  de 

Tome  V.  O  Ml- 
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Villa-   MiHas  ,  entre  dés  montagnes  fertiles 

TÏERMo-  en  Simples  ou  herbes  médicinales  :  & 

"•        au  Sud-Eft  Burriana,  petite  Ville  près 

de  la  mer,  fttuée  dans  une  campante 

très  fertile.  De  Villa-Réal  à  S.  Mathéo 

l'on  compte  neuf  lieues  de  chemin. 

En  allant  à  S.  Mathéo  on  laiflè  fur  la 
gauche  Viila-Hermofa ,  petite  Ville  fi- 
tuée  vers  les  frontières  d  Arra^oo,  éri- 
gée en  Duché  par  Jean  II, Roi  d'Arra- 
Ston&  de  Navarre,  en  feveur<l'AlfQnfc 
on  Bâtard  auquel  il  fit  don  dece  Duché 
&  du  Comté  de  Ribagorza.  Don  Alfon- 
fé  n'ayant  \aiSEé  pour  enfans  légitimes 
qu'une  611e  nommée  Donna  Marie 
d'Arragon,  elle  hérita  de  ce  Duchés 
&  le  porta  en  mariage  à  Don  Robert 
de  San  Sévérino,  Prmce  de  &Llerne, 
fon  premier  mari ,  donc  die  eut  Don 
*  Ferdinand  de  San  Sévérino ,  Prince  de 
Sileme  &  Duc  de  Villa-Hermofa ,  le- 
quel fut  dépouillé  de  tous  fes  biens 
?our  avoir  abandonné  le  fervice  de 
Empereur  Charles  V ,  &  le  Duché 
fut  donné  à  Don  Martin  d'Arragon  & 
Guerréa  ,  Comte  de  Ribagorza  ,  61» 
du  Comte  Don  Alfonfe  d'Arragon  & 
Cuerréa ,  &  d'Iiàbelle  Folch  de  Cardo- 
na ,  &  petit-fils  de  Don  Jean  d'Arra- 
gon, Comce  de  Lu^a,  fii«  naturel  du 
pré- 
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Sîmier  Duc  de  Villa-Hermofii.    Don  Vilh- 
af tin  cfATragon  &  Guerréa ,  Duc  de  Heemo- 
Villa-Hermofa  &  Comte  de  Ribagor-  ^*' 
za,  époufa  Donna  Louïfe  de  Borgïa, 
fille  du  troifième  Duc  de  Ganjiie ,  de 
ïaqudie  il  eut  Don  Ferdinand ,  fixième 
Duc  de  Vilhi-Hermofa ,  qui  de  Donna 
Jeanne  de  Pernftein,  fa  femme,  laiflk 
Donna  Marie  d'Arragon  &  Guerréa, 
fille   unique,  feptième  Dticheflê  dé 
Villa-Hermofa  ,   qui  porta  ce  Duché 
en  mariage  à  Don  Charles  de  Borgia , 
Comte  de  Majardo  &  Ficallo. 

Don  Charles  de  Borgia-  eut  de  Ma-  • 
rie  d'Arragon  deux  enfans  mâles,  fa- 
voir'  Don  Ferdinand  &  Don  Jean. 
L'aîné  fuccéda  à  fes  père  &  mère  dans 
leurs  Etats  &  à  la  dignité  de  Grand 
d'EtWne;,  &  époufa  en  premières  no- 
des  Donna  Louïfè  Guerrea  &  Arragon^ 
fille  de  Don  François ,  Comte  de  Lu- 
na,  &  en  fécondes  noces  Donna  Ma- 
rie de  Silva,  fille  de  Don  Diego,  pre- 
mier Marquis  d'Orani ,  &  veuve  de 
Don  Gafpar  Ladron  de  Viilanova , 
troifième  Comte  de  Sinarias.  Il  eut 
de  fon  premier  lit  Don  Ëmanuel,  Com- 
te de  Luna,  mort  avant  fon  père,  & 
Don  Charles  d'Arragon  ,  de  Borgia  y 
ë'Aiagca  &  Guerrea ,  neuvième  Duc 
0  2  de 
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V(Lu-  de  Villa-Herraofa ,  Comte  de  Lima. , 
Hgrmo-  de  Sailago ,  &  de  Fit^Io ,  Seigneur  des 
"■        Baronies  de  Pédrola ,  Erla  &.  fina.  Che- 
valier de  la  Toifon  d'or ,   Confeilier 
d'Etat,  Gentilhomme  de  la  Chambre  & 
Gouverneur  des  Faïs-Bas.    U  lé  maria 
avec  Donna  Marie  Eoriquez  de  Guz- 
man  ,  fœur  de  Don  Jean  ,  deuxième 
Comte  d'Alva  d'Alifb,  &  mourut  fans 
enfans  le  14  Août  en  1662.    Sa  fem- 
me mourut  fans  enfans  en  1695. 

Vift^ella,  qui  eft  près  de  Villa-her- 
mofa  ,  vers  le  Nord  Eft  ,  eft  remar- 
quable par  une  fontaine ,  dont  l'e»!  a 
la  vertu  d'arrêter  le  fang.  On  voit 
aulTi  Adzénéta ,  ou  Adzénéra  ,  lîmée 
fur  une  montagne  nommée  Pegna  Go- 
lofa  t  abondante  en  ttuites  fortes  de 
plantes  rares  &  d'herbes  médicinales , 
que  les  Médecins  vont  tous  les  ans  le* 
cueillir  avec  foin. 

Sur  la  droite  on  laiûè  Caftello  délia 
plana,  Ville  conndérable,  à  laquelle  il 
oe  manque  que  le  nom  de  Cité ,  fituée 
fort  avantageulèment,  &  environnée 
de  jardins  abondans  en  fruits  exquis; 
Oropéfa  fituée  au  pied  d'une  montagne 
vers  le  rivage  de  la  Mer;  &  plus  a- 
Vant.au  Nord,  Penifcola  ou  Pénorco* 
la  :  cette  dernière  eft  ûcuée  le  plus  a- 
van- 
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vantageufement  du  monde ,  iùr  une  pibis- 
pointe  de  terre  extrêmemement  éle-""-*- 
vée,  qui  avance  dans  îaMer,  appel- 
lée  le  Cap  Forbat ,  environnée  de  la 
Mer  de  trois  côtés.    Tous  ces  avanta- 

fes  la  rendent  merveilleufement  force , 
ant  inacccffible  par  Mer ,  &  d'une 
aï^roche  difficile  du  côté  de  terre. 

Je  reprens  la  grande  route.  De  Vil- 
la-Réal  on  traverfé  un  Pais  bien  culti- 
vé, ou  l'on  rencontre  quatre  VflJages, 
donc  les  plus  confidérables  (ônt^  Bur- 
riol  à  une  lieuË  delà ,  prés  duquel  il  y 
B  une  mine  d'argent,  &  CaSàannss  i 
quatre  lieues  de  cette  Ville.  Delà  on 
trouve  un  Fais  femblable  au  précédent 
on  rencontre  deux  petites  Villes  nom-; 
mées  Las  Cuévas,  &  Salfadellaï  &  en- 
fin S.  Mathéo  Ville  forte  par  ùl  ficuar 
tion. 

Sortant  de  S.  Mathéo,  on  laiflè  fur 
la  gauche,  vers  les  confins  d'Arragoir, 
une  Ville  nommée  McM-ella,  dans  une 
fituation  extrémemenc  fone  ,  au  mi- 
lieu de  hautes  montagnes ,  environnée 
de  rochers  efcarpés ,  &  de  précipices. 
Aujourdhui  elle  n'eft  plus  qu'un  mon> 
ceau  de  ruines ,  ayant  été  prjfe  d'a& 
làut  par  les  troupcï  de  Philippe  V,  au 
mois- de  Décembre  1705  ,  pillée  ,  & 
O  9  rf. 


i64  lyucatptim  n  Beutu 
lUtr.  DEt^éduice  eir  cendrea.  Son  terroôr  eft' 
Val.  flérile ,  comoK  on  le  peuE  peiifer ,  & 
l'on  ne  trouve  guère  autre  chore.par< 
mi  ces  rochers  que^  du  gibier,  &  dei^ 
herbes  méédcinales. 

De  S.  Mathéo  l'on  comptx:  qoacrc 
lieues  jufqu'KUX  frootières  de  C^talo*- 
gne.  En  y  allant  on  trouve  un  chemin 

?ierreuz  &  fort  mde/au  milteu  d'un^ 
i&s  fort  bien  culci^,  fertile  en  bkàf 
en  vin  a  &  en  ron^nns.  On  pafik^ 
dans  demi  petiœs  Villes ,  T^e^  A 
'  Traiguéra ,  la  dernière  'près  d'une  rî> 
vière  nommée  Servol  ;  oc  l'on  crouvA 
Hoftalet,  Village  fitoé  fur  la  Cénia,. 
qui  fait  la  réparation  entre  le  Royau^ 
me  de  Valence  &  la  Catalogne.  Ce: 
diemin  &  fait  tout  pres.de  la  Mer:  Si 
parce  qu'il  a  été  de  tout  tenu  fort  dan- 
gereux à  cauTe  des  Corfaires ,  Charles- 
^int  y  fit  élever  d'efpoce  en  efpace 
vingc-rept  Tours  où  il  y  a  to<»ours  à 
chacune  trois  Soldats  qui  font  ientinel' 
le,  deux  Fantailîns  &  un  Cavatier. 

Le  Royaume  de  Valence  efl  l'un  de» 
mieux  peuplés  de  toute  rEfpagne.  On^ 
y  compte  fept  Qtés,  foixante^uatro- 
Villes  murées ,  grandes  &  petites ,  mil' 
le  Villages ,  &  quatre  bons  ports  de- 
Mer  t,  dont  le  phi6  canJiàénhie  di  AU* 

CW' 
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CHtCfe  C'eû:  aiilfi  J'ime  des  plut  a^réa-ibor.  ok 
bJès  Frovtnces  de  ceccft  grande  Monac-  ^^^ 
chic  L'air  y  eft  doux  &  fl  tempéié, 
■qu'on  y  jouk  prefqoe  d'un  printeras 
perpétuel  :  la  grande  quanticé  de  riviè'- 
tes  &  de  ruifibaux,  donc  elle  eH:  arro- 
fée,  la  rend  extrêmement  fertile,  par- 
ticulièraDeDe  en  vin  &  en  fi^its.  Les 
vallées  &  les  plaines  font  couvertes  de 
toutes  fortes  d'arbiea  fruitiers  ,  que 
Ikin  voit  en  twte  faifon  chargés  de 
fruits,  ou  pacés  de  fleurs.  On  y  re- 
cueille auflî  du  ris ,  du  lin  fort  précieux^  . 
comme  je  l'ai  déjà  marqué ,  de  la  foie, 
da-chanvre,  du  miet  dt  du  fucte. 

Ilefl:  vrai  que  le  Paiîy  eâ  eaitrecoupé  ' 
de  montagnes,  fort  rudes ,  &  la  plupart 
ftenlesi  On  y  nourrit  cependant  des 
uroupeaux;  &  les  minières ,  que  la  ter- 
re y  cache  dans  Tes  entrailles ,  font  fé> 
condes  en  alun ,  &  en  ièc,  comme  au- 
BOUT  du  Cap  Finiûrat  ;  on  en  trouve 
^elques>uiies  d'ai^ent  &  à'ot-y  &.  des 
«arrières  d'albâtre,  de  chaux,  de  plâ* 
cce  ,  de  calamine  ,  &  d'argille ,  donc 
on  fait  de  très  beaux  vafes.  La  Mer 
y  foimiit  diverfes  efpèces  de  bonspoif- 
ibns ,  particuliéremfflit  des  alofes  & 
des  thons. 

11  y  a  licu-de  domo  qu'il  y  ait  eft 
£tt- 
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EoT.  DE  Europe  un  psSs  û  agréablement  direr- 
Vii.  fifîé  que  celui-li.  La  contrée  qui.  s'é- 
tend depuis  la  Cacatogne  jufqu'à  Milla* 
les,  efl  pour  la  plupart  raboteuiè,  & 
cependant  fort  abondante.  Cdle'tjiû 
s'étend  depuis  Millares  jufqu'à  Momé- 
dro  renferme  une  vafte  piaioe  environ- 
née de  Montagnes ,  du  haut  defquelles 
on  vcHL  une  quantité  prodigieme  de 
fontaines  &  de  ruîiTeaux  qui  fe  préci* 
pitent  dans  la  plaine.  Celle,  qui  contient 
le  païs  qui  e(l  entre  Morviédro  &  Mo- 
Utiello  renferme  plufieurs  Vallées  fer- 
tile] ,  &  beaucoup  de  plaines  agréaUes. 
Ses  habitans  font  les  Peuples  de  tou- 
te i'Ëfpaene  les  mieux  làus;  car  au- 
beu  que  la  plupart  des  Efpagnols  font 
'petits,  maigres,  bazanés , ceux-ci  font 
grands  ,  robufles ,  vigoureux ,  d'une 
bonne  couleur,  &  d'une  démarche  Bè- 
re  &  bien  compofée.  Ik  ont  beau- 
coup d'efprit  &  d'ÎDdafbie ,  &  on  ne 
voie  pas  régner  parmi  eux  la  fài- 
néantife  Cafbtiane.  Ils  font  de  bel- 
le humeur ,  &  aiment  à  fe  bien  ré- 
galer. 

Us  font  très,  bons  amis  quand  ils  fe 

déclarent  pour. quelqu'un,  mais  kré* 

conciliables  ennemis  auand  on  les  a  u- 

ne  fois  ofiènles;  c'eu  ce  qin  Ëùt  que 

les 
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les  tneortres  &  les  al£i{£iiats  y  Ibnt  ^  rit.  ^ 
fiéquens,  quet^iuod  on  entend  drerVAu 
'  un  cmp  d'efcopet»  ou  de  piftolec,  on 
dit  ReqKafoÊt  m  face,  fuppo&nt  que 
quelque  malheureux  a  été  tué.        .  . 

La  jalouiie  femble  avoir  écabli  Ton 
trône  en  ce  p^s-là ,  Se  les  inaiis'  ne 
ibnt  traitables  fur  cet  articles  qu'en  un 
certain  C2s , c'eCt  lorfqu'il  y  a unecdiit- 
iè  de  taureaux  en. quelque  radroit. 
Comme  les  fenmes' aiment  à  la  fureur 
ces  forces  de  fpeéiades ,  il  faut  que 
Jeun  maris  leur  donnent  de  l'argent 
pour  y  aller }  8e.  comme  ils  n'en  ont 
|ias  touJD[n3,  ils  font  réduits  à  vendre 

efqu'à  leur  lie  "ponr  en  faire  y  finon. 
urs  femmes  font  des  croix  avec  leurs 
doigts  en  leur  difant.  Pot  efias  cruzet 
mt  lo  pagarai ,  c'eft'à-dire ,  Par  ces 
eraix  tu  me  le  payeras  )  deforte  que  les 
pauvres  maris  craignant  qu'elles  n'es 
viennent  de  la  menace  aux  effets,  ten- 
tent l'impoIHble  pour  les  contenter,  i 
'  li  y  a  parmi  eux,  à  ce  que  prétendi 
l'Abbe  de  Vayrac,  une  efpece  de  gens 
qu'on  appelle  Guapos,  c'eft-à-dire  ett' 
bon  François,  Breteurs,  ouCoape-jar-. 
xêts,qui  trakent  de  la  moit  d'un  hom- 
me- qu'ils  ne  connoilTent  .pas  bien  fou^ 
vent,  de  la  mËme  manière  qu'on  tnii-- 
ToMfiV.  P  te 
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DE  te  d'une  partie  àt  tearAsodiSL  Leê 
tffls..ntmt  pour  qunre  pHloles,  tes  au* 
ires  poar  deux,  c|ucle|ucs-uns  poor  v 
ne,  &  d'tutres  enfin  à  meiUttor  mar* 
ché ,  &  ib  finie  fi  teaâs  à  t^iir  )e» 
marchés  qu'on  fait  avec  aix ,  que  ceux 
qui  les  prennent  pour  Tengeurs  de  leunt 
palTtons ,  font  plus  aShrés  de.  la  more 
de  leurs  CBoenus,  que  s'ils  Jes  avoient 
livras  entre  les  mains  du  Prévôt  ;  '  quel- 
^efois  même ,  ces  honnêtes  g«is  es- 
cèdent  dans  ce  qn'its  promeccent ,  com« 
me  l'on  va  voir  par  l'exemple  fui- 
vant.  .    -   . 

-  Un  Cavalier  ayant  été  croellenient 
înfùlcé  par  un  homme  qui  Itâ  écoit  fort 
iofij^ienr,  &  ne  ièntant  pas  (on  épée 
aflèz  loûgac  pour  être  mefurée  avec 
celie  de  ce  brutal,  réfotat  de  le  faire 
expédier  fans  rien  rifijoa*.  Peur  cet 
eflfet ,  il  va  trouver  un  Guapo ,  qui 
pour  trente  piftoies  enea^  ion  hon^ 
neur  de  le  défaire  de  fon  ennemi  le 
jÀur  lùivant.  Comme  dans  ces  fortes 
de  conventions,  les  Notaires  ni  les  té- 
moins ne  font  d'aucun  u&ge,  &  qiie 
conclure  &  compter  ne  font  qu'une 
même  chofe  ,  le  Cavsdier  réaii^  les 
tfente  piftoies  &  fe  recirav  ïTtant  de' 
recour  chez  lui,  il.  fe  repentit d'avoù 
don- 
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donné  un  ordre,  fl  barbare,  &  retour- Ror.' d< 
na  fur.  fes  îMSipdur  lê  révoquer:  mais  Vit. 
k  Guapo  lai  répondit  qu'un  honnâtQ 
homme    n'avotc   quô   fa  parde ,  & 
qu'amû  il  ne  pcnivoic  &  diTpenTer  de 
tuer  la  peribnne  en  qoellion. 

Cette  réfolutton  étonna  le  Cavalier, 
&  il  féfohit  de  ne  pas  partir  fans  la 
faire  changer ,  loi  en  efât-il  coûter  en- 
core de  l'argent,  à  quoi  il  eut  Wen  de 
la  peine:  mais  enfin  au  moyen  d'autres 
^ix  pifl:oles,  il  en  vint  à  bout,  à  con- 
dition toutefois ,  que  de  tout  le  jour 
fiiivant,  cdui  dont  la  vie  étoit  fi  fort 
en  compromis ,  ne  fe  préfenteroit 
pas  devant  le  Guspo ,  dans  l'imagina- 
tion duquel  les  idées  de  meurve  c- 
toient  fi  imprimées,  qu'il  n'étoit  pas 
maître  de  fa  fureur.  J>e  Cavalier  (è 
chargea  de  détourner  la  renccmtre ,  & 
pour  cet  effet  il  alla  le  lendemain  cheS 
îôn  ennemi  pour,  l'avertir  de  ne  pai 
fortir  de  chez  lui ,  mais  par  malfaeur  il 
trouva  qu'il  étoit  forti  de  bon  matin, 
tellement  que  fa  mauvaife  étoile  l'a- 
yant conduit  dans  un  endroit  où  étoit 
le  Guapo ,  il  lui  en  coura  la  vie. 

Ce  Païs  ayant  été  conquis  par  les 
Maures,  ainli  que  le  refte  de  l'Efpa- 
gne  }  Abdala,  Gouvem^ir  de  \ahth 
■•  ,  P  a  ce. 
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SsT.  ne  ce»  après  avoir  fecoué  le  joug  de  1>- 
V"-  dominaiion  du  Roi  deCordoue,  l'éri- 
^  en  Royaume  l'an  788 ,  à  condi- 
tion toutefois  qu'il  .payotiic  annudie- 
nienc  à  ce  Prince  1 7  000  Maravédis  par 
forme  de  tribut  «i  de  redevance. 

l^s  fuccefieurs  de  ce  barbare  s'y 
maintinrent  en  qualité  de  Rois  juTqu'au 
1 3  fiède ,  auquel  tems  Jaques  I ,  Roi 
d'Airagon  ,  après  s'être  rendu  maitre 
de  Valence  &  de  toutes  les  V^es  & 
FonereHes  qui  font  en  deçà  du  Xacar, 
contraignit  le  Roi  Zaphel  ou  Zaea 
d'abandonner  fes  Etats  &  de  s'enfuir. 

Cliquante  mille  Maures  eurent  U 
même  deftin^e,.&  dansla  fuite,  tous 
ceux^  cette  Nation  qui  fe  trouvèrent 
dans  le  Royaume  eurent  ordre  d'en 
fortir  à  peine  de  la  vie,  deforte  qu'<Hi 
en  vit  partir  plus  de  foixance  mille  en 
armes,  qui  fe  répandirent  dans  les  Ro< 
yaumes  de  Murcie ,  de  Grenade ,  de 
Caftille  ou  d'Arragon.  Cependant  quel- 
ques-uns ne  pouvant  iè  réfbudre  a  a- 
bandonner  un  G  riche  païs,  ayant  ab* 
juré  le  Mahoméiifine ,  profefferent  en 
apparence  la  Religion  Chrétienne ,  à 
la  feveur  de  laquefle  ik  eurent  permif- 
fion  de  demeurer  en  pofibffîon. de  leurs 
biens,  dans  laquelle  ils  &  loaintinrçnt 

u.a.i.^'c  -,,  Google 
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jalqa'en   i6ià  ,   qu'ils  furent  chafles  Roy.  ss 
non  feulement  du  Royaume  de  Va- Val.     . 
lence ,  mais  même  de  tous  les  Etats 
d'Efpagne   à  caufe  qu'on  s'apperçuf 
qu'ils  aponalloient,  &  retournoient  aa 
fiiahométifine  lorfqu'ils  trouvaient  oc- 
cifîoa  de  le  faire  impunément. 
:,  Cependant  quelque  éxaftes  que  fuC- 
init  W  recherches  qu'on  fît  de  cet 
malheureux,  plufieyrs  fe  cachèrent  fl 
bien ,  ou  donnèrent  des  marques  fi  ap- 
parentes   d'une    fincère   converfîon  , 
qu'ils  évitèrent  le  banniïrement ,  &  fe  « 

raufilérent  $  bien  avec  ceux  qu'on  ap>- 
peite  en  Êipagne  Chriftianos  viéjos, 
c'eft-à-dire  vieux  Chrétiens ,  qu'on  a 
bien  de  fa  peine,  à  tUftinguer  tes  un» 
d'avec  les  autres;  je  dis  qu'on  a  tùen 
de  la  peine,  car  après  tout,  laconfu- 
iion  n  eft  pas  Emolument  fî  grande  qiie 
ceux  qui  examinent  les  choies  de  près, 
ne  fâchent  bien  faire  la  différence  en- 
tre les  anciens  Chrétiens  &  ceux  qu'on 
«jjelle  Morifques  dont  le  nombre  eft 
liiez  grand.  Il  feroit  à  fouhaitei;  qu'il 
le  fût  encore  davantage  pour  le  bien 
de  ta  République,  d'autant  que  de  tous 
les  peuples  qui  habitent  l'Efpagne  * 
ceux-là  font  fans  contredit  les  plus  fo- 
Ik^,  les  plus  modérés  les  plus  appÛ- 
P  3  .    qtié» 
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isuiBA-qués  au  travail  &  les  meilleurs  taboue 
LEAKxs.  "reurs. 

Depuis  i'expulfiott  des  Maures ,  le 
Royaume  de  Valence  a  demeuré  uni- 
&  incorporé  à  la  couromie  d'Arragon, 
&  a  jotà  de  quantité  de  beaux -privilè- 
ges jufqu'à  ce  -que  les  habitans  fe  dié» 
clarèrenc  pour  l'Archiduc  fit  iwirrac 
les  annes -contre  Philippe  V,  qui  pouc 
feur  fidre  fentir  ta  peine  de  leur  révol- 
te les  afli^ecdt  aax  Loix  de  Cafliile. 

I.ES  IsLEs  BALEARES. 
)U  I  s  Q.U  B  nous  fomme^fians  le  voi^ 

flnage  des  Ifles  Baléares ,  je  Ibit- 
d'avis  de  ne  nous  pas  éloigner  du  Ko* 
jaunie  de  Valence ,  fans  tes  avoir  viH* 
«ëes.  Elles  font  au  nombre  de  trois,  d^ 
^fferente  grandetu: ,  fituées  vis-à-vis  de: 
ce  Royaume  à  quelques  lieues  de  la. 
Terre-ferme  entre  le  38  &  le  40  de- 

âré  de  Laâcude,&  le  19,30  mimites^ 
:  le  23,  30,  minutes  de  LongtcudcL 
La  plus  grmle ,  qui  eft  entre  les. 
deux  autres  ,  s'appelle  Mayerque'  :  la 
plu»  avancée  vers  le  Nord ,  eft  Minorw 
que;  &  la  plus  petit«,  qui  efUau  Sud- 
Dueft  à  l'-égard  des.wtres ,  porte  le 
aom  d'Yviça»  ■ 
L'iile  (Je  Miyor^e,  -que  fës  llHfet- 
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tsns  nomment  AUllorquCfi  la  CEiQtlogne  isiesMil- 
au  Nord,  la  Barbarie  au  Midi,  nfle.»-'»»»' 
de  Sardaigne.aa  Levant,  &  la  Plage  du 
Royaume  de  Valence  au  Couchana 
Pline  lui  donne  cent  riùile  pas  de  Lati- 
tude &troU  cens  mille  de  t-our.  Stra« 
bon  prétend  qu'elle  a  fix  cens  StadA 
de  I.x>ngkude  4f  deux  cens  de  Lathu' 
de.  Artémidore  veut  qu'elle  en  ait  le 
double;  mais  les  Géog'raphes  Modei^ 
fies  ne  trouvent  paS' jw;e  Ton  calcul:^ 
iùnll  je  crois  qu'il  eA  plus  fUr  de  s'eft 
tenir  a  celui  de  Pline,  ou  deStrabon.' 
L'autre  qu'on  connoîc  fous  le  nom 
de  Mimr^,  à  caufe  qa'elte  eft  p\m 
.petite  que  ]a  première  ,  n'a  que  <irf- 
"  puante  mille  pas  de  Longitœie  &  çetft 
cinquante  mille  de  tour. 
.  Quelques  Auteurs  les  font  éloignée» 
d'environ  cinquante  mille  pas  de  Ta  Ca- 
talogne ,  &  quelques  autres  de  cent 
TÎï^t  mille  pas ,  oe  qui  fait  une  diffë- 
HMicc  trèft  confidérable.  Ceux  qui  ^ 
ont  été  foiït  du  fentiment  des  derniers- 
Les  Auteurs  Efpagnols  aflurent  qu'd- 
Jes  ont  toujours  été  regardées  comme 
une  partie  de  l'Erpagne ,  &  leurs  Ha- 
bitans  ont  été  réputés  Eipagnols  ,  ce 
^'oa  ne  peut  pas  dire  des  autres  Peu- 
V  4     ■■         ■    Plw 
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Mm  Ba- pies  qui  font  fournis  à  la  Couronne 

UAiVJ.  d'Efpagne. 

Les  Anciens  les  cunt  appelées  tantôt 
Baléarts,  tamôt  Gymaqpes ,  tantôt  Chi- 
tiades ,  tancôc  Jpbrofiadei ,  ou  Aphrodî- 
fiadet ,  tantôt  Eitàemnet^  &  .tantôt  A* 
fciohgues. ,     . 

-Quant  au  nom  de  Çaléares,  hs  ung 
^prétendent  qu'il  dérive  d'un  mot  Grec, 
qui  fîgnifie  jmer  »  ou  ther  .,  mot  qui 
■exprime  parfaitement  bien  le  CM^étè- 
re  des  liabitans  de  tes  Ifles,  puifqu'il 
n'y  avoit  pojnt  de  Peuplés  sDcienncr 
ment  qui  tiralTent  û  bien  qu'eux  de  la 
Fronde  ;  defone  que  félon  cette  opi? 
jiioh ,  Baléare  Hmifi^pit  pv  Antono-. 
mafe,  Tireur  £  Fronde.  Paufânias  ' 
croit  qu'il  vient  de  Balarps ,  qui  en 
Langue  Syriaque  vent  dire ,  profcrit, 
banni ,  exilé  ,  à  caufe  qu'on  exiloic 
dans  ces  liles  les  Malfaiteurs.  D'au- 
tres foutiennent  qu'il  tire  fon  ofigioe 
de  Baléare,  Grand  Capitaine  «Se  Cama- 
rade d'Hercule  ,  lequel  après  avoir 
vaincu  le  fameux  Gérycm ,  Roi  de  ce 
pai's-Ià,  l'y  laJiTa  pour  Gouverneur. 

Pour  ce  qui  eft  de  celui  de  Gymoa- 
Ces,  l'Evéque  de  Miedes  (*)  dans  fes 

,.   (*)  Lii.  7.  eap.  17. 
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Remarques  fur  Ariflote,  dit  qu'il  dérî-l^LESfij^ 
ve  d'un  mot  Grec  qui  veut  aire  éiter-  lbarks.  . 
cîce,  ou  combat.  Pline  confirme  cet- 
te opinion  ,  iorfqu'il  aflîlre  que  lei 
Grecs  appellèrenc  ces  lOes-Gymnaiies 
à  caufe  que  leurs  Habitans  fe  battoient 
à  merveille  avec  la  Fronde.  :  Diodore 
de  Sicile  croit  avoir  trouve  la  parfaite 
Ecymolcgie  de  ce  nom,  en  dilanc  qu'el- 
les s'appellent  ainfi,  à-caofe  que  leur^ 
Habitans  avoieat  accoutumé  d'aller  tout 
nuds. 

Lycopbron  les  appelle  Chiriades  a- 
près  Strabon  (*)  ,.  parce  que,  quoi- 
qu'on y  trouve  des  Ports  très  bons  Se 
très  commodes,  il  y.çn  a  plufiéuri 
remplis  d'ecueils  cachés  fous  l'eau  qui 
en  rendent  l'entrée  très'  difficile  &  daa> 
gereufe.  ' 

.  (t)  Saint  Jérôme  &  Saint  Ifidore  (J.) 
leur  donnent  le  nom  d'Aphrofiades  ou 
Aphrodifiades ,  pris  du  Grec  Aphros , 
qui  lignifie  Ecume  ,  faifant  alIuCon  à 
la  DéelTe  Vénus»  que  les  Poè'tes  fei- 
gnent avoir  été  formée  d'Ecume,  & 
qu'oa 

(*)  Straboti  lAb.  3.    ■ 

(;j  Ifid.  m.  14.  cif.  16.  ... 
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UlesBa- qu'on  prétend  avoir  été  adwée  dons 
ixuis.  quelqu'une  de  ces  Ifles.  ■ 

■  (")  Strabon  dit  qu'Eadémones  fignl- 
fie  heureux ,  ou  fortuné ,  &  que-  €efi 
pour  cela  que  les  Anciens  leur  donnè- 
xem  ce-  nom ,  à  caufe  de  ta  beauté  de 
leur  climat, de  la  fécondité  de  leur  ter- 
rain &  de  leitt'  fituation  avantageuîê 
jiour  le  commerce.  Dans  le  même 
endroit,  en  parlant  de  la  beauté  de  la 
fituation  de  Tarragone ,  H  place  cette 
"Ville  vis-à-vis  de  ces  Ifles  tju'il  appelle 
Asiologues  ,  c'eft-à'-dire  dignes  d  être 
extrêmement  louées.  Tels  font  les  di- 
vers noms  anciens  qu'on  donnoit  à  çei 
Ifles  en  général  ;  voici  ceux  ^'oB  don- 
noit 'à  chacune  en  partiraSer. 

■  Mayorque  fiit  appeilée  Clumba ,  fan« 

Îu'on  lâche  trop  bien  pourquoi,  fi  <»■ 
'eft ,  lËt  Mariana  ,  qu'on  faffe  àivu 
ver  ce  mot  d'un  lieu  qui  s'appelloit  an- 
ciennement Columba,  &  qui  s'appelle 
iujàurdhiû  Palbmàu.  - 
','  Minorgae  porta  pendant  tengtenw 
te  nom  de  Nora,  mais  aucun  Auteur 
ancien  ai  moderne  ne  dit  pour  quelle 
raifon  il  lui  fut  donné  ;  &  comme  j& 
iwdiiafj^fesdjêtiie  UQ  iott  ,£?-and 
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ftyrnoliwiftQ,  Je  paflt  Wgèrement  furjgiifgii. 
une  quêmon  de  nom  qui  ne  meptst/^h-suM^ 
pas  d'aflàz  grande  confé(|uence  pour 
m'y  arrêter  longtemi. 

Autoor  de  Mayorque  on  voie  deux 
peÙKs  -Ifles ,  c|ui  fdon  Pcolomée ,  Str»- 
bon  &  Pompoirâis  ,  £ureite  appelléss 
Pythiâi^sii  d  un  mot  Grec  qui  U^iâr 
Fin,  à  caofe,  Jàns  doute,qii'tl  ycrott 
quantité  àt  ces  iirbres.  (*)  liWian  ^Qt- 
campo  a  de  la  peine  à  le.  rendre  ai 
ïentiment  de  ce»  mciéni  Cofmogra- 
phes ,  &  Teuc  ;^ifbiu(nent  <^ue  l'ori^ 
jhe  de  ce  nom  vienne  de  FuiKii ,  qul 
en  Grec  %tii6e  ^Vife,  parce,  Àt*iU 
^ae  h  ptm  g^de  nche%  det^^ab^   ' 
câns  de  ces  lâ6>  proVenoît  c^Uit'coia- 
merce  très  cot^tdérabte  qu'il»  &i&ie^ 
sVec  tes  Africains  de  certauts  Pocs^ 
«d  Vafès  bien  travidlté».  qu'ils-  Ëd)ti- 
quoienc; 

-    La  plus  coTïfid^Mble  <iei'  PythfeufiB', 
fut  -appell6e' EkuTtn  par  Itt  Cttdisàh 
nois,  &  dans' la  ^te  fon  nom  a  été 
changé  par  corrtiption  en  cëlui^l^^. 
L*auuç,  qui  eft  plus  petite  fcloiï  Stri- 
bon,  fiit  nommée  Ophiet^e  par  ies. 
'Gnecst-'  -'  ■  ■  -      :  1        ......  :■.(. 

PU- 

(•5  £A.  3.  cop^  j;  .;;    ..  1  .;£    --  -  t'" 
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i8o  .  Desouption  et  I^ucxs  - 
l»B*B*>  Ptitie  &  plufteurs  Auteuri.  Laôftr 
•**"»•  rappeHem  Colubraria,  c'eft-à-dire  S»- 
pentine  ■<m  Serpendère  ,  nom  quç 
romponius  lui  attribue,  à  caulè  de  I3 
grande  quantité  de  Serpens  qu'il  y  a- 
voic  anciennement ,  &  qui  la  rendj- 
lent  Pfc^^  inhïbkable  }  au  lieu  que 
celle  aYvi^  non  feulement edexem te 
de  ces  vîlaïQs  animaux ,  mais  même  I9 
aerre  qu'elle  produic  les  fût  inourir  fur 
Je  cbanip.-  .  :  ,> 

Florian  d'Ocunpo  (*)  Mariana  &  . 
prefque  tout  tes  Auuws  Efeagnols  dî- 
lent  que  la  Colubraria  n'eft  pas  llfle 
quieu.procbe  d^Tviça,  mais  une  au- 
'  tie  4}ui  eft  {H'odtie  de  ta  Cherfwièfe ,  oa 
J^éouifùle  du  R07au10e.de  Valence, 
,^ià  conferve  encore  le  nom  de  Monté- 
colubre  ,  comme  qui  diroit ,  Monta» 
-cne  des'  Cooleavrei.  Mais  après  biea 
des  réâéxions,  je  n'ai  jamais  pu  com- 
j»endre  p<>ur(bioi  ces  Auteurs  (Hit  tant 
«le  peiïie  à.  S'accorde^  avec  Strabon  , 
fline  &  P<Hnponius,.qui  placent  l'O- 
ràieufe,  ou  Colubraria  près  d'Yviça-t 
d'autant  que  le  prémierde  ces  Auteurs 
affure  qu'elle  eft.  une  des  Pythieufes,  & 
que  lé  iècond  la  place  vis-à-vis  dp  la 
Éi- 
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Rivière  de  Xocar>  dont  Montëdola-isusKia 
tM'e  ^  fort  éloigné.  Quoiqu'itdifoic,u 
aujourdiiui  <%tte  lik  s^appelle  Fomni^ 
tera ,  à  eaulê  de  la  quanciaf  deFromenC 
qu'elle  |ffodait.  .      l 

CafkuboD  die  que  Pline  &  Diodore 
de  Sicile  prétendent  qu'Yviça  éft  une 
Ifle  diflùiguée  deï  Pythieu£ès,  en  quoi 
il  ïè  ODmpe,  car  elle  a  toujours  écé 
regardée  par  les  Hifbriens  ot  par  ks 
Géographes  pour  la  première  des  P  ji 
thieufes. 

Outre  œs  qoatre-Iiles,  il  y  en  a  en* 
core  phifîeurs  autres  qui  font  {»rtie  da 
Royaume  de  Mayorque;  maïs  conuoe 
elles  ne  font ,  pour  ainfi  dire ,  que  des 
membres ,  ou  des  parties  intégraneea 
de  celles  dont  nous  Tenons  de  parler,: 
nous  nous  réfervons  à  en  traiter  lorl- 
que  nous  en  ferons  la  Topographie. 
Refte  maintenant  à  entrer  dans  le  dé- 
tail des  mœurs  anciennes  &  modernes 
des  Peuplés  de  -ces  Illes ,  après  quoi 
nous  ferons  voir  dans  un  Abrégé  Hif- 
torique ,  à  combien  de  Nations  ils  ont 
été  afliijettis,  &  de  quelle  manière  ils 
font  devenus  Sujets  des  Rois  Catholi- 
ques. 

.  Anciennemene  les  Habîtans  dos  Ifles 
iSal^res  étoiou  û  psûioflémeoc  amio^- 

KUX 
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I«ut3Bft-:xMx>df)S'ftnnBae8,  que  kti'fqtu  les  Cor- 
hZASJâk  ïW«  l«*  eneoIevQientquelques-unw; 
ils.  Isa  radiecoieiit  ai^Stôc ,  &-  daiK 
'  Boient  quttrs  .huntnei  jpouc  ime  farm 
me.  Ils  vivoient  ordinâirèraent  dans 
des  cavernes  comme  des  bétes  Hiuva- 
ges.  Non  feulement  lis  n'ufoient  par^ 
mi  eux  d'auiome  Moonoie  d'Or  ni 
d'Argent,  mais  mène  il  leur  àx>ic  féi 
T^eraenc  défendu  de  porter  aucune 
«holè-fiir  laquelle  il  fôàtéi^cs  Mé-' 
taux. 

Quand  oh  levr  dcmandotc  potB-quoi 
Ss  avoient  tant  d'averilon  pour  deus 
cliofeB  qui  avoient  tant  d'attraits  pour 
le  refle  des  hommes ,  ils  répondoient 
oùe  c'éioit  à  caufe  qu'Hercale  avcût 
feit  la  guerre  à  Chryfaor,  fils  de  Gé- 
ryon,  pour  lui  ravir  barbarement  les 
trélbrs  qu'il  avoit  dans  fes  coffres. 
G'efb  pour  cette  raifon,  que  lorfqu'ils 
poTtoient  les  armes  pour  tes  Carthagi- 
nois, ils  employoienc  leur  Solde  àa- 
dheter  du  vin  w  des  fenmes ,  au-lieu 
de  la  prendre  en  efpèces. 

Quelques  Auteurs  prétendent  qu'ils 
apprirent  des  Phéniciens ,  l'arc  de  fe 
fervir  de  la  Fronde  ;  mais  Diodore  de 
Sicile  &  S.  Ifidôre  aiïurent  que  ce  fu- 
rent eus-mâMes  qui  l'iavencérent,  & 
qu'ils 
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qu'ils  l'enfeignèreDt  aux  Fhâiiden;  &istp.*B» 
aux  aatres  Natioiis'.  Ils  ea  portoienci-sAui.. 
toujours  trois,,  favpir  une  fw-li  céce 
en  foqnc  de  bcinaet  ou  de  cabu ,  l'aur 
tre  autour  du  veitre ,  dont  ils  faifoient 
comme  une  efpèce  de  ceinture ,  &  te* 
noieiit  la  troifième  à  la  main,  pour  ê< 
tre  prêts  à.s'enièEvir,  Jorfijuc rocca* 
fionfe  préfcntCToÏL 

Elles  étoient  de  trots  fortes  :  l'um 
£»c  longue  pour  cirer  loin;  ia  fecondc 
courte  pour  frapper  de  près ,  &  ta 
croifiràie  moyenne  pour  atteindre  à 
une  médiocre  diflande.  Us  étoient  fi 
adroits  dans  l'ufage  de  cette  arme ,  que 
prefque  tous  les  coups  qu'ils  tiroient, 
donnoient  dans  le  but  qu'ils  fè  propo-  * 
foient.  Elevés  dès  leur  phis  ttiidre  én- 
once d'ans  cet  exercice ,  ib  jectoient 
des  pierres  avec  tant  de  force,' qu'il 
ièmbloU  qu'elles  parcifTent  de  quj^Ique 
I!^acbine  de  guerre  ;  deforte  qu'à  1  at- 
taque de  quelque  muraille ,  ils  blef- 
foient  fi  grièvement  ceux  qui  la  défen- 
doient,  que  peu  en  rechappoient  ;  & 
lorfqu'ils  corobattoient  en  Campag;ne, 
ils  enfonçoient  las  Eciis ,  les  Cannes 
&  coûtes  les  Armes  les  mieux  ircm- 
pées. 

Les  pierres  dont  il  fe  fervoîem  avec 
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istEsHi-ces  Frondes  pefoient  ordinairement 
"*"*•  plus  d'une  Mine  AËtique,  qui  faifok 
cent  Draffmes ,  &  c'eft  £uis  Joute  pour 
cette  raitàii  que  Jule  Géfar  les  appelle 
Frondes  Ubraks  ,  c'eft-à-dire  Frondes 
qui  jettoient  des  pierres  qui  pefoient 
une  livre.  Strabon  dit  qu'ils  porcoienc 
ces  pierres  dans  des  ucs  pendus  au 
cou.  Quelquefois  au''lieu  de  pierres; 
ils   fe  Kr\'oieat  de  baies-  de  plomb , 

3u*i|s  uroient  avec  tant  de  force  ^tSt 
'impëtnofité  que  Daméto  fur  la  foi  de 
Lucrèce  &  d'Ovide  «  afliire  que  bien 
fouvent  elles  fe  fondcjent  en  l'air. 

(^  Piumbea  veri 

Olàtu  ttUm  iongp  cur^  valvttida  Hqtttfcit. 
(t)  Ntn  feaa  exttrjit  fumn  cum  Baiearica 

Bmdajacitf  volai  ilbtd,  £f  incandfjtit  «n- 

4o. 
tt  fUM  fim  txAuit,  juh  nublbiu  invtnit  {■ 

gmi. 
héetftcetfffaxavobmfpaiequefolutit, 
jierU  £f  ealidii  ■li^faSa  pondère  giandes. 

J*aToue  que  cette  delcription  efl 

bien  hyperbolique ,  &  qu'il  faut  être 

bien 

(*)  Lueret.  Lib.  FI.  tj7- 
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bien  crédule  pour  ne  pas  la  r^arderistsiBi- 
comme  une  exaféradon  Pûè'tic|ue ,  à  lbares. 
laquelle  on  ne  doit  pas  avoir  beaucoup 
d'égard.  Cependant  Séneque  femble 
l'autorifer  par  ces  énei^ques  paro- 
les (*).  jiera  motus  exténuât,  (^  ext$' 
nuatio  accendit;  fie  liqutfcU  çjKif/pi  glatu 
fiinda ,  &  attritu  aerts  velut  igné  difr 
>iilat4 

La  commune  opinion  efl:  que  pen- 
dant longtems  ils  alloient  tout  nuds ,  & 
que  c'eft  pour  cela  que  le  nom  de 
Gymnafies  fut  donné  aux  iHes  Baléa- 
res. Daus  la  fuite  ils  inventèrent  une 
efpèce  de  Robe  longue  qu'on  appelloit 
^Jyma ,  faite  de  peaux  de  certains  a- 
mmaux.  Peu  à  peu  ces  peuples  fe  po- 
lirent tellement ,  qu'ils  introduifirent 
parmi  eux  une  autre  .façon  de  Robe 
d'étoffe ,  parferaée  de  morceaux  de 

Eourpre ,  de  laquelle  on  prétend  que 
s  Romains  prirent  la  forme  de  leurs 
Robes  /  qu'on  appelloit  Prétextées, 
dont  les  Pacrices  &  les  Sénateurs  fs 
ferroienL 

Ils  obfervoient  dans  leurs  mariages 
une  coutume  tout-àfait  oppofée  à  la 
pudeur  &  aux  bonnes  mœurs.    Fen- 
dant 
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te,nBA-dant  que  le«  CiMiviés  &  (fireniHneitt: 
uAiss.  à  table,  tous  les  parens  &  tes  amis  da 
nouveau  marié  jiaiàflbient  de  lanouvel- 
fe  mariée  l'un  après  l'autre ,  par  rang; 
d'ancienneté;  deforte  que  le  îèul  qui 
écoit  en  droit  d'avoir  toutes  les  faveurs, 
de  &  femme ,  n'tvoit  que  les  refbes  dei 
autres. 

Toute  la  forme  dé  fcur  Gouverne* 
ment  étoit  renfermée  «fans  fept  Loix 
fifulemetit ,  donc  la  pi^ière  oraonnok 
d*adorer  Içs  Dieux.  La  féconde  de  iè- 
courir  les  pauvres.  Ia  troifîème  d'ho- 
norer les  vieillards.  La  quatrième  d'o- 
béïr  aux  Princes.  La  cinquième  de  ré- 
iifter  aux  Tyrans.  La  fîxième  de  fai- 
re mourir  les  Voieorr.  Et  la  feptième 
.  de  ne  permettre  à  aucun  Habitant  de 
voyager  dans  les.  Paiâ  étrangers  ,  de 
peur  de  contrafter  les  vices  qjii-  y  re- 
gnoieut. 

A  preftnt  ils  €«it  prelque  lej  mêmes- 
mœurs  que  les  Efpagnols ,  tenant  pour- 
tant un  peu  trfus  du  génie  des  Catalans 
que  de  tous  les  autres  Peuples  d'Efpa- 
gne.  Ilsfont  bonsSoldats^ct  bonsMa- 
rinîers,  namreirement  pixtés  à  l'étude, 
dévots  eorame  le  reUse  des  Efpagnols  ^ 
mais  moins  fufceptibles  des  marques^ 
extérieures  de  la  dévotion.  Us  ont  T'ef- 
prit 


^ -«f  &  élevé,  les" maiilèfeâ douces isLEsBw 
&  engageantes.    . .  lbarm. 

Drouie  qu'ils  font  Tôuinis  aui  Uoî» 
Catholiques  y  ils  ont  toi^oUrs  &it  pa- 
;  fidélité  pour'  leur 
i  ce  que  feduits  par 
Maifoii"  d'Autriche , 
lauvaîs  exemple  des 
r  de  l'Archiduc,  & 
i&  dans  leur  révolte, 
t  rentrer  dans  leur 
!  des  armes.- 
bnnes  de  diflanétion 
Publics  cm  parle  la 
;  mai(  parmi  le  Peu: 
pèce  de  Patois,  qu'on 
appelle'  Langue  Limofine.       Daméto- 
prétend  qu'elle  fut  introduite  en  Cata- 
logne par  une  Colonie  de  Limoufins  ^ 
Peuples  de  France  ,   qui  s'établirent 
dans  ce  Païs4à,  &  qu'enfiiite  elle  fe 
repandit  dans  le  ïtoyaume  de  Valei^T 
ce ,  dans  les  Ifles  Baleà];es  &  dans  cel]« 
de  Sardaigne;    J'avoue  qu'on  y  eri>- 
ploye  quantité  de  termes  qui  font  t-i- 
moufins  ;  mais  après 'tout,,  c'eiï  un 
Langage  tout  différent  de'  celai  qu'on: 
parle  à  Limoges',  &  à  lè  bienprcndse, 
c'efl:  un  Idiome  compofé  de  Limoufin ,  - 
de.  Grec,  de  X^tin ,  d'Elpagnol  &  d'A- 
(^2  rabe,. 
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Isi;*sBA.rabé,  peu  propre  à  former  un  difcoari 
éIoquent'&  poli. 

Ce  feroit  ici  J'endroît  de  parla  dé 
la  forme  de  Gouvernement  qui  s'ob- 
ferve  dans  ces  Ifles  ;  mais  comme  de 
.  tous  les  Royaumes  cjui  compofent  la 
Monarchie  a  Efpa^S}  il  n'en  eft  point 
dont  l'Hiftoire  foit  plu«  ignorée, que 
celle  du  Royaume  'de.'Mayorque,,  je 
me  fuis  propofé,  avant  que  d'entre- 
prendre la  Defcription  de  chaque  Iflcj 
de  faire  voir  le  plus  fuccinâement  qu'il 
me  fera  poffible ,  la  dîverfité  des  Na- 
tions auxquelles  ces  Peuples  ont  é^ 
Ibumis,  &  de  quelle  manière  ils  font 
devenus  Sujets  de  h  Courppne  d'Efpa- 
gne ,  après  quoi  j'entrerai  dans  un  dé- 
tail Géographique  d6  tous  les  endroits 
confldérables  &  de  tous  les  Ports  qu'on 
voit  dans  ces  Ifles,  &  enfuiie  je  don- 
nerai une  idée  du  Gouvernement  Ec- 
cléCaflique ,  Civil  ôc  Militaire  qui  s'y 
«âsftrve ,  efpérant  que  le  Public  me 
feura  bon  gré  <^e  je  lui  feflè  part  des 
Mémoires  que  j'ai  eu  foin  'de  recueillir 
fuf  ces  trots  chofes  :  d'autant  que  ceux 
qui  s'appliquent  au  Commerce- de  ^ 
Méditerranée  ep  pourront  proftter  uti- 
fement 

■  '  ■  ■    ■:^.'■  ■"'  '    ''.w- 
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Nations  .auxguelles  ellfs  ^  été/o^ 
mifes  y  &  de  quelle  manière  ces  Petf; 
pies  font  devenus  Stgets  de  la  (W 
Torme  ^M/p^e.  , 

COitHS  ces  IHe»  font  moins  con- 
nues que  les  a.uxxe8  Ecats  dc^ 
Monarchie  d'Efpsgae,  il  efl:  nécef&ve 
d'entrer  ici  dans .  un  détail  un  peu  cir- 
confbncié  des  principales  révolutions 
^  y  font  arrivées.  . 
,  Il  feroit  ridicule  d'adopter  {e  fend.* 
tcenc  de  quelques  Hiftoriet]s  Efpi- 
gnols ,  qiû  prétendenc  que  Tubal  fils 
de  Japhet  a  jette  les  fondemens  de  cet* 
te  Monarchie.  Comme  on  n'allègue 
d'autre  garant  pour  ce  fait  hitlorique» 
que  le  faux  Bérofe  &  fon  Commenta- 
teur, on  peut  hardiment  le  mettre  au 
rang  des  chofes  les  plus  apocryphes  & 
les  plus  iabuleufes. 

Il  n'y  a  donc  pas  lieu  d'être  furpris , 
fi  le  Doéleur  Daméto,  moins  crédule 
que  quantité  d'autres  qui  ont  écrit  a.- 
yant  M,  réfute  la  prétendue  Royauté 
du  fils  dejapbet  comme  une  chimère  « 
qui  n'a  aucune  éxiftence'  que  dans  lé 
cerveau  mal  timbré  de  ceux  qui  l'ont 
(^  3  con- 
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IM3»Bi>  conçue.    Je  ne  puis  comprendre-,  que 

1.  Itifi^ffle  me  pu  donner  dans  nn  tta- 

«ers  qui  n'eft  pas  pacdonnable,  en  dî- 
flnt  dans  le  paragraphe  i  du  premier 
lÀvte-iefanÎRJloinda  Royaume BaUw- 
fique,  que  Géryon,  ce  Héros  fabuleux 
que  lesFoëces  ont  tanc  vancé  dans  leurs 
«M,  «ft  le  ïWèmier  giri  a  iregné  datip 
ks  inec  Baléares,  poHqu'îl  n'a  pa»  de 
^|euv<es  plus  cenvaùcances,  pour  éta- 
Mir  Ht  domination ,  que  les  autres  en- 
•Ht  «n  pour-é^Hr<ieIIe  de  Tubal,  0 
ee  n'eft  qu'il  ait  recours  à  Mariana  & 
4  Floriana'Ocampo,  qui ,  après  avoir 
introduit  ce  Géfyon  iur  la  fcéne  de 
FHifhiiré,  lui  ont  donné  des  Succef- 
ièurs,  dont  je  vais  rapporter  les  hauts 
feits,  plutôt  pour  les  convaincre  d'une 
ibiblefè  qui  approche  fort  de  l'igno- 
Eance,  que  pour  déterminer  mon  Lec- 
teur à  ajouter  foi  à.  ce  qu'ils  oiit  avaii- 
eé  fur  cet  article.  i 

„  Géryon,  dit  Damëto-,  après  ces- 
rt  deuï  Hïftoriens ,  gouverna  les  Ifles 
„  Baléares  avec  un  empire  trop  tyran- 
„  nÎQue  ,  jufqu'à  ce  qu'Ofiris  I  Roi 
„  d'Egypte,  (fous  prétexte  de  les  dé- 
«*  livrer  du  joug  dont  il  accaBloit  les 
„  Habitaris ,.  quoique  dans  le  fond  il 
„  n'eût  d'autre  deflèin  qire  de  s'enri- 
,«  chic 


'if  diir  de  leurs  tTéfois)j  luifita  W  viei^g,!^ 

„  &  le  Royaume  (fana  one  cétèlM-((:ba.ti«iMi. 

„  taiHe.  ■  Cependant  -trois  fils  -qa'il  a^ 

„  vtMt,  ne  laiflërent  pas  de  lui  fiKcé- 

„  dçr ,  &  de  venger  Is  HH»t  (fe  lear 

„  père,  en  feiikit  perdre  la  vie  à  Q- 

„  «ris  par  le  fec(Mn<s  qpe  leur  éaiia 

»  Typhon  ibh  prtipre  fr^;  ce  ^v& 

„  donna  occaGon  Â  Oron ,  autrement 

„  ■appelle  Hercule  ie  lâbien,  cet  in- 

„  vincible  Deftmaeur  des  Moaribes,. 

„  de  venir  de  la  Seydiîe  oa^I  goQv«w 

„  noit  pour  Jors,  poar  fe  battre  cwpi 

„  à  corps  COTitœ  ces  trois  frères , 

„  dont  il  triompha  ,  A  vengea  par 

„  i'efiïBfion  de  îeur  fang  la  matt  d'ÔR- 

„  ris  &>n  père.  . 

„  Hercule,  fe  voyant  Maître^  ceg: 
„  Ifles,  trouva  que  leurs  Habitans  a- 
rt  voienE  déjà  des  habitations ,  &  que; 
„  dans  leurs  chanfons  ilsrédtoientque 
i,  les  prémierj  qui  "les  avoient  peu- 
„  [>Iées,éroient  venus  dediverfes  Na-- 
„  tions  &  particûEèEement  de  la  Tar- 
,V  re  Ferme  d'Elpagne,&  que  les. (Jus 
„  modernes  étoieht  Africains ,  con* 
'„  fondufr  pêle-mêle:  avec  des  Syriens  . 
'„  dont  ils  confervoient  encore  le  lan- 
„  gage.  PrelTé  pour  aller  faire  de  plus 
a  grandes  expéditions  aux  extrémités 
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f  9«  .  CfliciimoR  Vf  Dbucxs  . 
j^mBa-m  ^  rOccifieat)  il  laiflà  Baléo  ùm  Cz- 
lOÂiu.  ^  marade  pour  gouverner  les  Iflea 
„  qu'il  venoit  de  conquérir  ,  &  c'eft 
„  de  fon  nom  qu'on  croie  qu'elles  om 
„  pris  celui  de  Baléares. 

Toi;s  ces  faits  paroiflent  fort  plauH- 
Ues  à  c^  HiAories,  &  rien  ne  Tenir 
jjie  l'embamUTer  que  le  parti  qu'il  a  k 
prendre  touchant  leur  époque,  à  caulê 
que  quelques  Oironologiftes  la  mettent 
lan  2930  de  ia  Créauon  du  Monde, 
&  les  autres  au  quatrième  j  ou  cinquiè- 
me Age  après  le  Déluge  univerfel^  & 
comme  il  ne  peut  appercevoir  aucune 
lumière  qui  l'éclairé  dans  une  nuit  fî 
obicure,  il  aime  mieux  laiflèr  la  ipief 
tîon  tnc^éciiê ,  que  de  dire  ce  qu'il  en 
poife.  Lailtons'le  donc  dans  les  dou- 
tes à  l'égard  de  l'époque  de  ces  iâbles, 
&  tâchons  de  raconter  quelque  choIê 
qui  foit  plus  digne  de  l'Huloire. 

Si  tout  ce  que  Daméto  a  écrit  de 
Céryon  &  de  fes  trois  fils,  d'OGris, 
de  Typhon,  d'Hercule  &  de  Baléo, 
efl  entièrement  defUnié  de  toute  vrai- 
femblance,  du  moins  il  fàudroit  être 
bien  incrédule  pour  révoquer  en  doute 
la  venue  des  Grecs  dans  les  Ifles  Ba- 
léares ,  puifque  Strabon  aflure  pofiti- 
vement  que  quelques  Habitans  de  l'Ifle 
de 
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d'Espagne  et  de  Portugal.     193 
de  Rhodes,  après  leut  retour  de  lalstesBA. 
guerre  de  Troye,  peuplèrent  les  Iflesi-^^s»-' 
Gymnafies  qui  font  fans  difpuce  celles 
que  nous  connoiflbns  Ibus  le  aom  de 
Baléares. 

Saint  Jérôme ,  non  moins  éclairé  * 
dans  l'ancienne  tiftoire  prophane,que 
dans  l'Hiftoire  facrée,  donne  pour  un 
fait  conftant ,  que  les  Grecs  de  la  Vil- 
le de  Zante  paflèrenten  Efpagne,  & 
s'établirent  dans  les  Ifles  Apnrodina- 
des ,  ou  Gymnafies.  Le  Poète  Silius  ^ 
en  parlant  des  Baléares ,  'dit  que  TIé- 
polème  fameux  Capitaine  Grec ,  fit 
une  cruelle  guerre,  aux  Habicans  de 
ces  Mes. 

yam  eut  TIepoIeinus  Siaer,  ct^  X.ynàut  On- 

go- 
iFirvida  bella  gerins  Bakaiis. 

Après  les  Grecs ,  quelques  Hiftoriens 
veulent  perfuader  que  les  Phéniciens 
dominèrent  dans  les IHes Baléares, mais 
ils  n'apportent  aucune  preuve  de  ce 
qu'ils  avancent ,  fi  ce  n'eil  que  comme 
ces  Peuples  ,  fur-tout  les  Habitans  de 
-Tyr,  &"deSidon,  étendirent  leur  flo- 
riflanc  commerce  dans  toute  la  Médi- 
terranée, il  n'eft  pas  poffible  qu'ils  n'a- 

ToME  V.  R  yerit 
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194  Description  et  Deuces 
Hi,EsB*-yeDt  hd)ité  ces  Ifles,  fi  heureufemem: 
uAui.  fituéei  pour  trafiquer.  Mais  après 
tout,  ce  nûroimement ,  quoiqu'il  pa* 
ToiiTe  afiez  pi^fiUe,  ne  peut  jamais 
produire  qu'une  fimple  conjefhure,  n'y 
ayant  aucua  anden  Hiftorieh  qui  di- 
fe  pontivement  que  les  Tyriens,  ni  Ici 
Siaoniens  ayent  débarqué  dans  aucun 
Fort  des  IHes  Baléares. 

Ce  qu'on  raconte  des  Carthaginois  i 
l'é^rd  de  ces  Ifles ,  eft  tellement  au- 
torifé ,  qu'on  ne  fauroit  en  douter  fans 
démentir  ce  que  l'Hiftoire  a  de  plus 
refpeÉtaWe.  Voici  ce  qu'en  difent  Ma- 
riana  ,  Florian  d'Ocampo  ,  fieuter  , 
Diodore  après  Eufebe ,  Juftin ,  &  une 
infinité  d'autres  Hiiloriens  que  l'Anci- 
quité  a  toujours  révélés. 

La  fameufc  Ville  de  Carchage  étant 
conftruite ,  &  fon  pouvoir  s'étant  acru 
jufqu'à  exciter  la  jalouûe  dç  ta  fuper- 
be  Rome,  fes  Habicans  pour  relever 
l'éclat  de  leur  Empire,  réfolurent  de 
paife-  en  Ëfpagne  dont  les  richefles 
immenfes  ^foient  tant  de  bruit  dans 
le  monde:  comme  leur  entréprife  étoit 
difficile ,  ils  ccaivinrent  que  pour  la 
conduire  à  une  faeureufe  fin,  ils  dé- 
voient fe  rendre  maîtres  des  Illes  cir- 
convoifines  pour  en  faire  comme  une 
cchel- 
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^helle  pu  entrepôt  favorable  à  leurisi-Esiu. 
deflcin  :  deforte  qu'ayant  rais  en  Mer  i-bjuk», 
une  puiilànEe  Flotte.,  ils  allèrent  dé- 
barquer à  Yviça,  où  trouvant  très  peu 
de  rélîIUnce  de  la  part  des  Habitans» 

fens  Omples  &  peu  accoutumés  au. 
ruit  des  armes,  ils  les  fubjuguèrent 
facilement. 

C'eft  là,  où,  félon  Diodore,  ils  éta- 
blirent  une  Colonie  paiFablement  nom- 
breufe,  près  d'un  Port  convenablç  à 
leur  deflein,  qu'ils  appelièrent  Ebèfe, 
qui  dans  la  fuice  des  tems  fut  corrom- 
pu &  changé  en  Yviça.  On  tient  que  , 
cet  événement  arriva  663  ans  avant  la 
venue  de  Jesus-Christ. 

Un  fi  heureux  fûccès  ayant  irrité  la 
cupidité  de  ces  Républicains  infatiables 
de  gloire  &  de  ricneflès,  ils  formèrent 
la  réfolution  de  conquérir  les  Ifles  Ba- 
léares. Pour  cet  effet  ils  côtoyèrent 
leurs  bords ,  &  fe  rendirent  maîtres  dç 
quelques  Ports  du  côté  du  Septentrion, 
où  ils  formèrent  des  Paliflkdes ,  & 
conftruifirent  quelques  petites  Tours. 
Mais  lorfqa'ils  voulurent  pénétrer  dans 
le  cœur  du  Païs.ils  trouvèrent  les  Peu- 
ples Cl  déterminés  à  une  vigoureufe  ré- 
fiflance  «Se  0  inilruits  dans  le  mani- 
menc  des  armes ,  qu'ils  n'ofêrent  pafTer 
k  z  ou- 
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tç6  Descriptiow  et  Délices 
IsLuBA-ouire,  à  la  réferve  de  quelques  pré- 
LUHES.  fompcueux  qui  fe  fiant  témérairement 
fur  leur  valeur,  voulurent  éprouver  cel- 
le d'un  Peuple  qu'ils  méprifoient  fou- 
verainemenc  ;  mais  ils  en  furent  fi 
brurquement  accueillis ,  qu'iîs  payèrent 
leur  préfomption  par  la  perte  de  leur 
vie ,  ayant  tous  été  mis  en  pièces.  Tel- 
lement que  ceux  qui  ne  furent  pas  tués, 
perdant  toute  efpérance ,  &  craignant 
d'avoir  la  même  deftinée  de  leurs  Ca- 
marades ,  ils  fe  rembarquèrent  promp- 
tement,  &  firent  voile  vers  les  Côtes 
d'Elpagne,  où  leurs  mauvais  deflêins 
ayant  été  divulgués  par  les  Baléares ,  ils 
en  furent  chalEs  avec  une  perte  con- 
Gdérable. 

Quelque  tems  après ,  ayant  renforcé 
leur  Flotte  &  leurs  Troupes,  &  mis 
dans  quatre  VaiiTeaux  900  hommes  & 
100  Chevaux,  qui  étoient  l'élite  de  la 
Garnifon  qu'ils  avoîent  en  Sicile,  ils 
fondirent  mr  les  Baléares ,  &  entrépri- 
rent d'y  faire  un  débarquement,  pour 
voir  fi  à  force  ouverte  ou  par  fînenè 
ils  ne  pourroient  pas  vaincre  les  Peu- 
pics  de  ces  Ifles  ;  mais  celte  féconde 
tentative  leur  réuffit  encore  plus  mal 
que  la  première  ;  car  ayant  été  attaqués 
«  enfevelis  fous  une  grêle  de  pierres , 
ils 
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d'Espagne  et  de  Portugal.     197 
ils  fe  virent  forcés  d'abandonner  lesistEsBi^ 
bords  de  l'Ifle  où  ils  avoient  débarqué ,  leuus. 
qui  étoÎE  celle  de  Mayorque. 

Les  Habicans  non  contens  de  les  a- 
voir  forcés  à  fe  rembarquer,  fe  jetté- 
rent  dans  l'eau  îufqu'à  la  ceinture,  Si 
à  grands  coups  oc  frondes ,  armes  pro- 
pres à  cette  Nation  »  ils  leur  portèrent 
de-  li  terribles  coups,  que  les  planches 
des  Navires  fàutoient  en  l'airpar  éclata 
&  les  Voiles  en  étoient  miles  en  piè- 
ces. 

Ma^é  ces  mauvais  fuccés ,  les  Car- 
thaginois ne  perdireoi  ni  l'envie,  ni 
l'elpérance  de  le  rendre  maîtres  de  ce» 
Mes }  &  leur  bonheur  voulut  que  peu 
de  tems  après  Himilcon  &  Hannon, 
deux  de  leurs  plus  célèbres  Capitaines, 
allant  en  Efpagne  pour  gouverner  les 
Païs  qu'ils  avaient  deja  conquis  »&  pat 
iànt  près  de  Minorque,  forcèrent  les 
Peuples  à  les  y  laiffer  débarquer ,  où  ils 
conftruifirent  trois  petits  Forts,  dont 
le  premier  fut  appelle  Jama,  l'autrç 
Ma^on,  &  le  troilfeme  Labon ,  failânt 
dériver  leurs  noms  des  trois  fameux 
Capitaines  Carth^;inois,  qui  fans  dou- 
te eurent  le  foin  de  faire  ces  nouveaux 
établiiTemens. 
Daméto  prétend  que  cet  événement 
R  3  ar» 
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tpi  Description  et  I5ei,ices 
ftLEsBâ  arriva  300  ans'après  la  Fondation  de 
u&BEt.  Rome,  &  452  avanc  la  Naiflance  de, 
J.  C  On"  ne  fait  fi  la  réfiftance  qu'ils 
avoient  trouvée  de  la  part  des  Habi- 
tans  de  l'Ifle  de  Majorque  ,  les  fit 
«"aindre  d'y  échouer  une  troifiémc 
fois  ;  mais  il  eft  certain  que  pour  lors. 
ils  n'y  firent  aucun  établiflement. 

Magon ,  homme  d'efprit ,  de  valeur , 
&,  d'une  grande  réputation  parmi  les 
Carthaginois ,  fut  le  premier  qui  gou- 
verna Tes  Ifles. Baléares,  au  nom  de  la 
République,  &  fit  fi  bien  par  là  bon- 
tic  conduite,  qu'il  l'endit  doux,  polis^ 
&  traitablqs  ces  Peuples,  qui' jufqu'a- 
Jors  fe  plquoient  d'une  férocité  qui  n'a* 
voit  prefqiie  rieii  d'Humaiir^  On  dit 
^ue  pendant  le  féjour  qu'il  y  fit,  il  com- 
pofa  un  Livre  qui  contenoit  les  chofes 
les  plus  remarquables  de  ces  Hles ,  <St 
que  ce  fut  fous  lui  que  les  Mayorquint 
apprirent  à  enter  les  arbres.. 

Pendant  qu'il  s'appliquoit  à  policée- 
ces  Peuples  féroces ,  il  apprit  la  funéf- 
te  nouvelle  de  la  fanglante  Bataille  qui. 
avoit  êié  donnée  entre  les  Habitans  de 
la  Bétique  &  de  la  Lufîtanie,,  ce  quî^ 
Pobligea  de  fe  rendre  en  toute  diligen- 
ce en  Efpagne  pour  apporter  un 
pro]»pt  remède.àunfigrandmal,  & 
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il  y  conduilk  quelques  Troupes  Mi-ijusBi- 
norqiiines  ;  mais  foie  par  les  fatigues  de  u 
ht  Guerre,  iblc  par  le  chai^meiu  de 
CUmac,  il  efl  conftant  qu'elles  y  péri- 
rent nuTérabtemeiK,  fana  y  donner  au- 
cune marque  de  leur  valeur.  Ilsfurenc 
l^us  heureux  dans  la  fuite»  comme 
Bous  allons  voir. 

Les  Carthaginois  aivoienc  quelques 
Places  dans  l'ifle  de  Sicile  près  duPro- 
monioire  Lilybien ,  au  voJfinMe  àc 
Trapano,  ce  qui  eacîtoit  la  jaloune  de» 
Agrigentins  ,  qui  ne  pouvant  IbuiTrir 

rces  fiers  Républicains  dominaUènc 
s  leur  Ifle,  réfolurenc  de  les  eiter- 
mîner  à  la  j»éinirâ£  occafion:  qui  & 
wéfènteroit:.  Elle  ne  tarda  pas  ,  car 
les  Carthaginois  étant  ailés  Ëiire  leurs 
Sacrifices  dans  un  Temple  qju'tl  y  axait 
près  de  Mitioa,  dans  an  bois  écarté^ 
les  Agrigentins  les  y  furprirent  au  dé- 
pourvu ,  &  les  taillèrent  en  pièces- 

Le  Sénat  de  Cartbage  outré  de  l'af- 
front qu'il  venoit  de  recevoir  de  là 
5>art  des  Agrigentins ,  réfolut  d'en  tirer 
une  vengeance  éclatante.  Four  cet  effet, 
il  envoyaen Sicile  2000  Africains,  2000 
Efpagnots  &  500  MayorquinSjlefquels 
après  s'être  joints  avec  ceux  qui  s'é- 
toient  fauves  dans  les  I?pi^ ,  mirent.les 
R4  Ma.- 
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200  Descrwtion  et  Deuces 
IsLEsBA-Mayorqnins  à  la  tête  de  l'aile  droite  ^ 
LSABCE.  &  fondirent  fur  les  ennemis  avec  tant 
d'impétuofité,  que  &ns  leur  dcmner  le 
tems  de  fe  reconnoître,  iis  les  taillè- 
rent en  pièces ,  &  fccilitèrent  par  ceo 
«e  victoire,  aux  Carthaginois  les  moyens 
de  fe  remettre  en  polTeffion  des  Pbces 
qu'ils  avoient  perdues ,  &  d'y  rétablir 
leur  domination. 

Ils  ne  furent  pas  moins  heureux 
quelque  tems  après  contre  Denis  le 
Tyran  qui  accabioit  les  liabitans  de  la 
Ville  de  Sarragoflë ,  &  qui  s'étoit  joint 
aux  Agrigentins  pour  ^  aider  à  fè- 
couer  le  joug  des  Carthaginois.  Il  faut 
demeurer  d  accord  que  dans  le  com- 
mencement d'une  fanglante,BatailIe  qui 
■fe  donna  entre  les  Carthaginois  &  ce 
Tyran ,  les  Siciliens  eurent  de  grands 
avantages  fur  leurs  ennemis  ;  mais  dans 
la  chaleur  de  U  mêlée  les  Mayorquins 
animèrent  fi.  fort  k  parti  de  la  Répa- 
blique ,  que  par  des  marques  d'une  va- 
leur  3  laquelle  les  Siciliens  ne  s'auen^ 
doient  pas,  ies  voyant  prefque  toui 
□uds,  &  munis  d'armes  peu  capables 
en  apparence  de  leur  nuire,  ib  rem- 
portèrent une  pleine  viiloire:  mais  ils 
n'en  jouirent  pas  longtems:  car  une 
icaladie  contagieufe  s'étant  répandue 
dan» 
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b'Esfjgne  et  de  Portugal,  soi 
dans  leur  armée ,  il  ne  refta  aucun  Sol-]sT,ef  Ru 
dat  en  vie:  deforte  qu'Himilcon  CJpe,LKAJiEi. 
forcé  de  s'en  retourner  à  Catthage, 
chargé  de  deuil  au-licu  de  Robes  Triom- 
phales ,  eut  tant  de  douleur  de  vpir  les 
affaires  de  la  République  dans  un  étac 
fi  déplorable,  qu'il  fe  donna  la  mort. 

Cependant  la  République  bien  loin 
de  perdre  courage  ,  réfolut  de  faire 
fentir  au  Tyran  Dénis,  qu'il  hiî  reÇ- 
toit  encore  aflèz  de  forces  pour  le  dé- 
faire une  féconde  fois.  Pour  cet  ef- 
fet elle  compofa  au  plus  Tite  une  nom- 
breufe  armée ,  dans  laquelle  elle  incor- 
pora 300  Mayorquirs ,  dont  elk  donna 
k  Commandement  à  Hannon,  lequel 
n'eut  pas  piutte  attaqué  la  Flotte  de 
Dénis,  ^u'il  la  vainquit,  après  quoi  S 
kii  fût  aifé  de  iôumettre  toute  la  Sicilb 
à  la  domination  des  Cârthâgim)îs. 

i,a  Guerre  de  Sicile  étant  terminée-, 
ïe  Sénat  de  Carthage  envoya  Boftar 
dans  les  liles  Baléares  en  qualité  de 
Gouverneur ,  fequel  fianda  la  Ville  de 
PoUenp ,  félon  quelques  Hiflotieasi 
mais  a'aïKres  prétendent  que  les  Ro- 
mains en  furent  les  Fondateurs. 
.  Quelques  années  après  les  évènfr 
mens  dont  notas  venons  de  pv^* 
c*eltà-4ire,  vers  l'an  47*  de  la  Fob* 
R  5  .da- 
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tel»  Ba-  dation  de  Rome ,  &  2  7  6  avant  la  Naâ^ 
i.uBU>  fance  de  J.  C.  Pyrrhus  Roi  d'Epire  ré- 
ïbiut  de  fe  rendre  maître  de  l'Ifle  de 
Sicile ,  ce  qui  c^Hgea  les  Carthaginois 
à  y  envoyer  des  Troupes  pour  s'op- 
pofer  à  un  deflein  fi  funelle  aux  inté- 
rêts de  la  République.  Les  commen- 
cemens  furent  aiîez  heureux  à  Pyr- 
rhus; maàs  à  k  fin  fticcombanc  fous  les 
efforts  des  Tonnes  de  Carthage ,  il  fut 
entièrement  défait,  &  réduit  à  forcir 
honteuièment  de  la  Sicile,  ce  qui  don- 
na Heu  à  f  Hiflorien  }uftin  de  dite  que 
le  Roi  d'Epire  avoic  perdu  l'Empire  de 
Ja  Sicile  aufîi  vite  qu'il  l'avoit  ufurpé. 
Dans  la  défaite  de  ce  Prince  les  Ma- 
yor^Ms  fe  l%nalèr«it. 

I^  tant  de  vifloires  les  Carthaginois 
'&  virent  au  comble  du  bonheur  &  de 
la  gloire.  Heureux!  s'ib  avoient  pu 
fe  maintenir  daas  cet  état  de  profpéri- 
té;  mais  il  étoit  écrit  dans  le  Livre  des 
Deftinées,  qu'il  .devoit  être  altéré  par 
les  Romains,  leîqueJs  prirent. occadon 
«de  prendre  les  Armes  contre- la  Repu- 
blique  de  Carchage ,  fous  peétexte  de 
Ëivorifer  les  Mamertins  Habitans  de  k 
Campatûe  ou  Terre  de  Labour ,  lef- 
.que]^  gémUToienc  fous  le  poids  de  U- 
«raaucé  de  Hieron  le  Tyran*  Four  ce- 
-   -l  In 
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la  ils  envoyèrent  contre  lui  le  ConfuhsLËï#l. 
Appius  Claudius  avec  quelques  Trou-teAaes. 
pes. 

Les  fuccès  de  la.  Guerre  furent  fort 
diffétens  au  commencement  en  Sicile, 
puifque  taniài:  la  fortune  {è  déclaroit 
pour  les  Carth^nois ,  &  tantôt  pour 
tes  Romains.  Mais  à  la  fin  elle  fe  dé- 
clara teilement  en  faveur  des  pH-émiers , 
'que  dans  une  Bataille  qui  fe  donna,  les. 
Romains  après  avoir  été  vaincus,  & 
avoir  perdu.  90  Vaifleaux,  furent  oblï- 
gés  de  s'enfuir  honteufement  avec  C^ 
crliote  Mécelhïs  leur  Général. 

La  flotte  d'és  Carthaginois  t^omble'e- 
de  gloire  repfh  le  cîremin  de  Caftha- 
|e,  &  en  pafiànt  voulat  fe  rafraichir  k 
Maybrquei  maïs  ils  forent  bien  éton- 
nés de  trouver  les  Habitans  de  celte 
nie  tellement  indignés  contre  cqx  ,  oué- 
ne  pouvant  f&iîfirir  le  nom  de  Cartila- 
ge, bien  loin  de  leur  offrir  des  rafrat- 
chiflèmens,,  parurent  contre  eux  les  ar- 
mes à  h  main,  en  tuèrent  plufîeurs, 
&  obligèrent  les  autres  à  fe  rembar- 
quer en  toute  diligence  âc  à  prendre  h 
route  d'Afrique. 

Oi  n'a  jamais  bien  pu  découvrir  les 

naifons  qu  eurent  les  Mayorquins  pour 

&  lévolcer  contre  leïCaith^giaois,  a- 

près. 
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ULMsBMpfès  avoir  marqué  tant  d'attachemenc 
UAus.  pour  leurs  intérêts,  &.  avoir  défendu 
leur  gloire  avec  taac  de  zèle  &  de  va^ 
leur. 

Quelques  Hîflorlens  prétendent  que 
l'orgueil  &  l'infolence  des  Gouverneurs 
des  Places  les  porta  à  cet  excès,  lequel 
jetta  le  Sénat  de  Cartbage  dans  un  dé- 
plaifir  mortel;  car  en  perdant  ces  If- 
les,  ils  le  voyoFent  fruurés  d'un  grand 
iêcours  d'bommes  &  d'autres  choJês 
Béceflâires  pour  l'exécution  de  lès 
grandes  entréprifes:  fi  bien  qu'après 
une  mûre  délibération,  il  prit  le  parti 
d'y  envoyer  Amilcar  Barcas ,  un  de  fê$ 
plus  fameux  Généraux ,  pour  tâcher  de 
i&ire  rentrer  ces  Infutores  fous  la  do- 
mination de  la  Képublîque.  Ce  Géné- 
ral trouva  beaucoup  de  iréfiftance  au 
commencement  i  mais  il  s'y  prit  avec 
tant  d'adreflè  &  de  douceur ,  qu'il  ré- 
duifit  l'obitination  de  ces  révoltés. 

Quelque  tems  après  Amilcar  paflànt 
par  Mayorgue,  en  revenant  de  la  Ter- 
re ferme  a  Ëfpagne ,  fa  femme  accou- 
cha dans  iHie  petite  Ifle  que  Pline  ap- 
pelle Triquadra,  d'nn  Bis  qui  fut  ap- 
fellé  Annibal,  &  dont  la  réputation  a 
lit  taiit  de  bruit  dans  le  monde. 
Le  ibuleveneiu  de  Mayorque  étant 
ta- 
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entièrement  appaifé,  Amilcar  eut  or-isLEîB*. 
dre  du  Sénat  de  paflêr  prompternentiJiMs, 
en  Sicile,  &  d'y  conduire  2000  Eïpa- 
gnob  &  300  Mayorquins  ,  ce  qaâ 
exécuta  fans  perdre  de  tems.  Ayant 
rencontré  près  du  Promontoire  Lily- 
bien  i' Armée  Romaine  commandéepar 
Je  ConfuI  C.  Luitacius ,  'à  fe  donna  une 
bataille  la  plus  fanglante  qu'il  y  ait  ja- 
mais eu ,  «  après  des  efforts  mémora- 
bles de  part  &.  d'autre,  la  viftoire  iè 
déclara  en  faveur  des  Romains.  Les 
Carthaginois  y  perdirent  iio  Vaif- 
feaux,  favoir  50  de  pris,  &  60  coulés 
à  fond. 

Amilcar  fe  voyant  hors  d'état  de 
pouvoir  tenir  plus  longtems  contre  les 
Armes  Romaines ,  prit  le  parti  de  ra- 
mafler  toutes  les  Troupes  de  la  Répu- 
blique qui  étoient  en  ^nifon  dans  les 
Places  de  Sicile  &  de  prendre  la  route 
d'Afrique. 

Apres  cette  défaite  les  Romdns  at- 
taquèrent fi  vigoureufement  les  Car-* 
thaginois  en  Elpagne,  qu'ils  rempor- 
tèrent fur  eux  de  fignalées  vi£loires, 
ce  qui  les  détermina  à  les  harceler  juf- 
ques  dans  les  Ifles  Baléares  fous  les  or- 
dres de  Scipion ,  lequel  s'étant  mis  en 
mec  avec  une  puii^te  Flotte,  alla  dé- 
bar- 
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bmsBA-barquçr  à  l'Ifle  dTviça ,  dans  ]'elpé-, 
i^AKES.  rance  de  s'.sn  rendre  le  maître;  mais  il, 
fut  reçu  des  HaBitans  avec  tant  de  va- 
leur, que  ne  pouvant  les  vaincre  ni 
par  la  force,  ni  par  la  douceur,  il  ra- 

nea  touce  la  Campagne,  après  quoi 
;  retira  dans  fes  Vaiffeaux ,  chargé 
de  butin  &  de  richeflès,  efpérant  de 
profiter  de  la  première  occalîon  favo- 
rable pour  établir  le  pouvoir  de  la  t^é- 
publique  Romaine  dans  ces  Ifles. 

Dans  h  fuite  les  Romains  prirent  fi 
fort  le  deffus  à  Tégard  des  Carthagi- 
nois ,  '  qu'après  les  avoir  défaits  en  plu- 
fieurs  rencontres ,  ils  les  affoiblirent  Ci 
fort,  qu'ils  les  obligèrent  à  furcharger 
de  telle  manière  les  Habicans  des  llles 
Baléares,  que  ces  Peuples  fe  rangèrent 
fous  les  Etendarts  de  Rome  par  Ta  mé- 
diation de  Scipion ,  qui  les  reçut  avec 
toutes  les  marques  de  difUnâion  qu'ils 
pouvoient  défirer. 

Magon,  Capitaine  Général<de  l'IÛe 
«de  Cadix,  ayant  été  obligé  d'abandon- 
ner fon  pofte,  &  de  reprendre  la  rou- 
te de  Carthage,  avec  tout  l'or  ,  l'ar- 
gent &les  richeflès  qu'il  put  enlever, 
toucha  en  pafTanc  à  rifle  d'Yviça ,  ou 
il  fut  bien  reçu  du  Suffit ,  ou  Gouver- 
neur ,  lequel  lui  donna  du  monde,  & 


les 
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les  vivres  donc  il  avoit  befoin.  AvccIslesBa- 
ce  Jëcours  il  alla  à  Mayorque  dans  leu*<|(. . 
deflein  de  reprendre  cette  Ifle  fiir  le» 
KomaÎDs  i  mais  il  fut  G.  rudement  ac* 
cueilli  des  Habitans,  qu'à  peine  eut-il  le 
tems  de  fe  rembarquer  pour  fe  rendre 
à  MinorqUe ,  où  ayant  trouvé  fort  pea 
de  réfiftance,  il  y  débarqua  j  &  après 
y  avoir  ramdie  environ  2000  hom- 
mes, il  les  envoya  à  Carthage ,  ce  qui 
affbiblît  extrêneinent  les  ibrces  de  cec^ 
te  Ifle. 

Ijgs  Mayorquins  s'étant  délivrés  de 
la  dominauon  des  Carthaginois  &  des 
Romains,  s'érigèrent  en  Pirates,  pil- 
lant toat  ce  qu'ils  rencontroîent  dans  la 
Méditerranée,  au  grand  préjudice  des 
Romains  &  de  leurs  Confédérés ,  ce 
qui  détermina  le  Sénat  à  réprimer  les 
brigandages  de  ces  pillards.  Four  cet 
effet  il  envoya  contre  eus  une  grande 
Flotte  commandée  par  Quincus  Céci- 
lius  MéceHuSf  qui  les  attaqua  avec  une 
confiance  qui  ne  lui  permettoit  pas  de 
douter  qu'ils  ne  iè  rendiflènt  aux  pre- 
miers coups  qu'il  leur  porteroit ,  en 
quoi  il  fe  trompa; car  ces  Ecumeurs  de 
mer  ayant  découvert  fes  Vaiflèaux ,  & 
jugeant  qu'ils  pourroient  fure  une 
bon- 
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ISt.ES Bu- bonne  prîfe,  furent  au-devant  de  lui, 
»**(*«■  &  décnargèrent  fur  les  fîens  une  fi 
grande  quantité  de  pierres,  qu'ils  en 
auroicDC  été  accablés,  û  Métellus  n'eue 
eu  la  précaution  de  garnir  Tes  Vaif> 
lèaux  de  grt^es  peaux. 
CqKndant  après  un  Combat  fort  o- 

Sbiiâtre ,  les  Romains  prirent  le  deiTus, 
:  oblig^^nc  les  Mayorquins  à  prendre 
la  fuite  &  à  grimper  uir  des  rochers 
eicarpés,  où  Métellus  les  alla  forcer, 
après  quoi  les  Romains  fe  mirent  en 
œvoir  de  fonder  des  Villes  &  des  Pla- 
ces dans  rifle,  dont  les  principales  fu- 
rent ,  au  rapport  de  Strabon ,  Palma 
&  FoJlença ,  dans  lefquelles  ils  laiilè- 
rent  3000  E^agnols  que  Métellus  a- 
'  voit  amenés  cfe  Terre-ferme. 

Le  Sénat  fut  fi  fenfîble  à  la  ViSoire 

gue  Métellus  avoît  remportée  fur  ces 
ifulaires ,  qu'il  y  a  des  Auteurs  qui 
alli)renc  qu'il  lui  clecerna  un  Triomphe, 
&  lui  donna  Je  funlom  de  Baléari- 
que.  Ces  mêmes  Auteurs  difent  en- 
core que  dans  le  Mur  Occidental  de 
la  Ville  de  Tarragone ,  on  voit  une 
ancienne  Infcription  conçue  en  ces  ter- 
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a  C  M.  B.  Ins.  Bal.  O.  &  I.  Imp.  uaam. 
Rom.  s.  In.  Per. 

C'eft-à-dire,  Qmraus  Céciîats  MétiU  . 
lia  Balêarique  conquit  Us  JJÏes  Baléares^ 
&  Us  mit  peur  toujours  fous  !a  éommtm 
ée  r£mpire  Rûnuin. 

Les  Baléares  ëtuit  aïn^  aiTujettis  i' 
VEmpire  des  Romains  ,  y  reftèreiw 
tout  le  cems  que  la  République  fut  en 
Paix  y  mais  des  qu'elle  fe  vit  plongée 
dans  les  horreurs  des  guerres  Civiles, 
ils 'abandonnèrent  foo  parti,  &  ne  re- 
connurent fon  pouvoir  jurqu'à  ce  que 
Cn.  Pompée ,  fils  du  Grand  Pompée, 
ayant  été  envoyé  d'Afrique  en  Efpa- 
goe  par  Scipion,  pour  foucenir  les  ia< 
téréts  du  Sénat  Romain  , .  fe  rendit 
maître  de  Mayorque  &  de  Minorque 
par  un^  compofition  amiable ,  &  con- 
quit Yviça  par  la  fctrcc  des  armes. 

Les  Hifloriens  ont  gardié  un  fi  pro- 
fond fîJence  fui-  ce  qui  fe  paiTa  dans  les 
Ifles  Baléares  après  que  Yule  Céfar  eut 
triomphé  de  Pompée ,  &  qu'il  eut  é- 
touffé  la  voix  dii  Sénat  par  la  grande 
autorité  qu'il  ufurpa  fur  lui,  qu'iiy  au- 
roit  de  la  témérité  en  moi,  fi  j'entre-"  • 
prenois  d'en  parler,  fi  ce  n'efl  que  je 
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IsLMBA-prifle  le  i)arti  de  rapporter  ce.  que  queli- 
tWRSs,  ques  Ecrivains  moetemes  en  ont  dit- 
^s.aucun  {bndemeAtj  ce  qui  me  fait: 
croire  que  ce  grand  Conquérant  préfé- 
Ta  d'autres  conquêtes  a  celle  de  ce«  If-- 
•fcs;  car  enfin,  s'il  y  eût  établi  fa  do- 
ininatioR,  pourquoi  Pliae  &Str^cHï,, 
qui  nous  racontent  d^ine.  manière  Q> 
bien:  circbnftanciëe-,  -  MmbaH^e-  qoe- 
ces  Peuplés  envoyèrent  à  GÉirave-Au-- 
guflé  j  Succeflêur.  dfe  Jute  Céfkr,.  pour, 
hii  demander  un  fecôurs  capable  de: 
chaflêr  les  Lapins  qui  détraifoient  leurs; 
moiflbns  &  leurs  fruits,  ne  nous  difent- 
ib  rien  de  ce  qui  fe  pafla  fousTErripirt- 
de  fon  PrédéceOèur? 

Une  marque  certaiiie  que.  dès  le- 
commencement  de  l'Empire  Romain- 
ces  Ifles  lui  furent  fujettes ,  c'efl:  que.- 
dans  les-champs  de  Pollença  &  d'Aku- 
diay  on  trouve  plufîeurs  Médailles  ds: 
Empereun ,  &  Morales  aiTure  qu'àj 
Yvaça-,  on  voit  cette  Infcription  :: 

Imf;  Gaes.  m,  Aurelio.  Ck-- 
fto..  Pr.o.  Felici.  Inticto.- 
AuG.  Pont.  Max.  Trib,. 
Pop.  pp.  Coss.  m.  Procows.. 
^KBOi,  Ebusii.  D.  N.  Mes. 

Celfe- 
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C'eft-à-dire ,  La  VUle  d'Tviça  a  érigé  IsIesSa- 
cette  Statue  à  r Empereur  Marc  Aurele  ^^f^^^^ 
Aimable ,  Pieux  ,  Heureux  ,  Invincible,, 
Jugujle  ,  Grand ,  Pmife ,  le^el  fut 
Tribun  du  Peuple  ,  Pire  de  la  Patrie  , 
ikuxfois  Qmfttl  S^  Proconful.  Elle  la  lui 
dédie  comme  à/m  Seigneur  qui  fa  bien 
méritée^ 

On  ne  fait  pas  au  julle  jufqn'à  mè\ 
tems  les  Empereurs  Romains  conîer- 
vèrent  la  pofleflion  des  Ifles  Baléares. 
Quelques  Hifloriens  aflûrent  que  les 
Vandales  s'en  rendirent  maîtres  dès 
l'année  4.21.  Quelques  autres  précen' 
dent  que  ce  ne  iiit  que  J'année  426  ou 
427.  D'autres  eoÇn  veulent  que  Gen- 
fëric  fut  le  premier  qui  y  mit  le  pied 
après  la  mort  de  l'Empereur  Valenti- 
nien  ,  ce  qui  (ait  une  différence  de 
tems  confidérable ,  parce  que  cet  Em- 
pereur ne  mourut  qu'en  455.  Mais  à- 
parler  fîncèrement,  les  uns  ni  les  au'' 
très  ne  fauroient  établir  une  époque 
certaine  de  ce  fàic-  Ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'eft  que  les  Vandales  gouver- 
nèrent ces  Ifles  pendant  iongcems,  ai-- 
près  lequel  elles  tombèrent  fous  la  do- 
mination des  Mahométans  d'Afrique 
l'aimée  798 ,  félon  le  fendment  de  Zu- 
rita,  fous  le  Règne  d'Ozmen  fils  d'Ab- 
S  2.  dé- 
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IttEsBA- dérame,  après  la  mort  duquel  ».  May- 
lbarés.  tan  fon  fils  cadet ,  ayant  feit  mourir 
fon  frère  aîné  Omar,  fut  reconnu  pour 
Souverain  de  toutes  les  Ëfpagnes. 

Ce  Barbare,dans  le  deflâind'acroître 
jâ  réputation  &  fon'  pouvoir,  envoya  a* 
ne.groiTe  Armée  à  Mayorq^ ,.  pour 
achever  de  s'y  fortifier  par  le  nombrç 
de  troupes  qu  il  y  débwqua  en  8oi  ;  & 
ce  fut  pour  lors  que  la  Sefte  Mahomé- 
taiie  fût  indroduice  dans  ces  IHes ,  mais 
heureufement  elle  n'y  jetta  pas  de  pro- 
fondes racines  ;  car  Dieu  ayant  fiifcité 
en  ce  tems  là  Ciiailemagne  Roi  de 
France  &  Empereur  d'Occident,  pour 
être  le  fléau  des  Hérétiques  &  des  en- 
Demis  du  nom  Chrétien ,  ce  Prince  en- 
voya une  armée  conûdérable  contre  A- 
£atan  ,  laquelle  ayant  rencontré  celle 
des  Infidèles  fur  la  Côte  de  Sacdaigne, 
}a  défit  entièrement,  coula  à  fond  ii 
(fe  leurs  Galères  ,  &  le  rendit  vifto-  ■ 
rieulément  aux  lues  Baléares  d'où  elle 
chafià  ces  Barbares. 
;  Après  la  mort  de  Charlemagne ,  la 
fouveraineté  de  ces  Illes  appartint  au 
Roi  Bernard,  fils  de  Pépin,  lequel  y 
laifla  pour  Gouverneur  Te  Comte  Ar- 
mengol  d'Ampurias ,  qui  défit  une  Flot- 
te confidérable  des  Maures  entre  1^ 
mes 
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Ifles  de  Corfe  &  de  Sardaigne ,  &  pro-  IslejB** 
cura  ia  liberté  à  500  Efclaves  Chré->*iwfc 
tiens  qu'ils  faiibîent  gémir  fous  le  poids 
de  leurs  chaînes. 

On  œ  faic  pas  précifëment  en  qne) 
tems  les  Maures  rentrèrent  en  poiïè^ 
lion  des  Ifles  Baléares.  Peut-être  ht- 
ce  ai  807 ,  lorfqu'après  être  fortis  de 
bi  Terre  -  feime  d'Efpagne  r  ils- firent 
des  courfes  dans  la  Méditerranée^    Ce 

?ui  efl:  ihconteft^tc' ,  au  rapport  de 
>améto  après  Bléda,  c'eft  quen  857 
ils  écoient  maîtres  de  Mayorqse ,  & 
qu'ils  s'y  rendirent  û  puiJïans ,  qu'en 
S)86  ils  fe  virent  en  état  d'entrépren'- 
â*e  la  conquête  de  la  Catalogne  ,  fc 
courus  par  les  Habttam  de  Lerida,  de 
Tortofe  &  de  Tarrœonc. 

Au  bruit  d'une  telle  entréprife,  Dm 
Borello  Comte  de  Barcelone  &  dlJr- 
gel ,  raflèmbla  tant  de  troupes  qu'it 
put  pour  s'oppoler  à  l'invafion  de  Tes- 
£tat^  Mais  Dieu  permit  qu'ayant 
joint  les  ennemis  près  du  Château  de 
Moncada,  dans  la  plaine  de  Matabou», 
-il  perdit  la  bataille  dans  laquelle  plus  de 
500  Chevaliers  Catalans  périrent  fou» 
le  glaive  des  Infidèles, 

Ccue  difgrace  ayant  obligé  le  Com- 
te à  fe  retirer  dans  Barceloifê  avec  fes 
S  3  troib- 
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jiK.uBA- troupes,  les  Maures  ryAùvirenc,  IV 
wiRïs.  affiegèrent,  &  le  jprémier  de  Juillet  de 
l'année  986  ,.  ils  fe  rendirent  maîtres 
de  la  place  après  fix  jours  de  fiège.  Il 
n'efl  pas  permis  de  dire  les  defordres 
qu'ils  commirent  dans  cette  Ville  itl* 
fortunée;  Tout  ce  que  la  foreur  &. 
la  rage  peuvent  infpirer  à  des  Infid^eS' 
contre  des  Chrétiens  fut  rais  éa  ik 
iàge. 

Après^  avoir  mis  à  feu  &  àfang^tout 
ce  qu'ils  trouvèrent  dans  la  Vilfê,  ils^ 
allèrent  fondre  fur  les  autres  endroits 
du  voifinage,  où  ils  laiilêrent  par  tout 
des  marques  iànglantes  deleur barbarie 
fiirquoi  il  faut  remarquer  avec  Damé.- 
tD,  que  les  Maures  de  Mayorque  parti- 
rent beaucoup  plus  cruels  ^ue  les  au^ 
très  qui  étoient  venus  d'Afnque. 

Le  Comte  s'étant  vu  preJie  fi  vive^ 
ment  dans  Barcelone  ,  en^  ètoit  déjà 
Ibrti  avant  que  les  ennemis  y  entraf- 
fent ,  prévoyant  bien  qu'il  y  auroit  pé^ 
ri  s'il  y  fût  refté.  Dès  qu'il  fe  vit  eo' 
liberté ,  il  aflèmbla  les  principaux  Sei- 
gneurs- de  fes  Etats;  &  après  une  mu- 
se délibération,  il  fut  réfolu  qu'il  de- 
manderoit  du  fecours  à  Lothaire  Roi 
de  France,  &  au  Pape  Jean  XVI,  fe- 
Ion.  Falméiius,,  ou  bien  à  Jean  XVIf-, 
félon: 
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iètonKatine;  màÎB  voyant  c|ue  ce  fe-in-EsBi- 
cours  tardoit  trop  Jongtems  avenir,  îIleaiies. 
fe  détermina  de  joindre  environ  900 
h^hunes  de  bonnes  fkmiUes  det  monta- 
gnes de  Catalogne ,  auxquels  il  xiQot- 
da  de  grands  Privilèges ,  ks  Incorpttfa 
dana  le  peu  de  troupes  qiiiluiredoient, 
4i  taiz  le  fî^&devant  ^jcelone,  qu'il 
preflà  avec  tAM  de  valetrf  qu'ett  moins 
d'un- mois  IL  s'«i  fendit  le  maître,  a-- 
^ès  quoi  il  reprit  fia  les  Maures  tou> 
te»  les  Places  quâ  ces  Barbares  avoieift 
ôonquifes. 

Les  Cat^ans  ne  jouiïmt  pas  long- 
tems  du  ftuit  de  la  Viaoire  que  leur 
Souverain  avok  remportée  lùr  tes  en- 
nemisi.  Au  contraire,  on  peut  dire 
su'êtie'  leur  devint  plus  fetale  que  k. 
difgrace  qp'ils  avoient  effuiée  quelque 
tems  auparavant  :  car  les  Infidèles  ou-- 
ttés  de  fe  voir  chafles  d'une  Ville  auffi, 
forte  qu'éioit  Barcelone,  par  un  fi  pe-- 
de  nombre  de  troupes,  réfolurent  de, 
recouvrer  leur  ^oiie  à  quelque  prix, 
qtie  ce  fût. 

Pour  cet  eiftt  ils  appeilèrent  dènou*- 
veau  à  leur  fecours  les  Habitâns  de  Lé- 
rida,  de  Toctofe  &,de.Fraga,  &  réa:^- 
fiègerent  Barcelone  avec  tant  de  fu-- 
leur,,  que  le  Ccaate  voyant  qu'il  n'y  »- 
voir: 
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buiBi-Toic  pas  moyen  d'en  empêcher  la  prî- 
uuss.  fe ,  prit  la  réfokitien  de  fortir  de  la 
Place  à  la  cêce  de  500  hommes ,  (Se 
d'aller  attaquer  les  ^Bemis  dans  laur 
Gunp  ;  en  quoi  il  6t  pacoîtrç  beaucoup 
pliu  de  valeur  que  dé  prudence,  car  a 
peine  en  fut-il  venu  aux  maku ,  que  lui 
&  tous  ceux  qui  l'accompagnoienc  fu- 
rent ttiét.  Ce  trifte  évènemenc  enâa 
lellement  le  coorage  &  l'ipjblence  des 
Sarbares ,  que  pour  inlpirer  plus  de 
«erreur  aux  Ha^itana  de  Barcelone,  a- 
vec  des  machines  de  guerre,  ils  jette- 
rait la  tête  du  Comte  dans  la  Place. 

En  105g, Hali  Duc  de  Dénia&  de« 
Illes  Baléares,  tout  Infidèle  qu'il  étoit^ 
fit  don  à  l'Eglife  de  Ste.  Croix  de  Bar- 
celone de  toute»  les  EgHfes  du  Royaap 
me  de  Mayorque  &  du  Duché  de  Dé» 
nia,  pour  être  à  pcrprtuité  fujettes  à 
.  la  Juridiftion  de  l'Evéque  de  Barcelo- 
ne ,  voulant  &  entendant  que  tous  les 
Cietcs ,  Diacres  &  Prêtres  de  ces  Egii- 
fes,  depuis  le  plus  jeune  jusqu'au  plus 
vieux ,  lui  fuflènt  fournis  ;  &  menaçant 
de  la  colère  de  Dieu  ceux  qui  fe  ran- 
geroient  fous  la  Difcipline  de  quelque 
'autre  Evêque. 

Une  telle  donation  faite  par  un  Prin- 
ce InSdèle,  fie  raifonoer  bien  du  mon- 
de: 
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d&:  {es  uns  croyoienc  t^u'il  écoit  déter-i$LEsB4' 
itùné  à  fe  fàÎTË  Chréaen  ,  les  autresi-Eiius., 
s'imagmoicnt  que  c'étoic  un  piège  qu'il 
tendoit  aux  Catalans  :  mais  les  uns  & 
les  autres  fe  trompèrent;  car  .quoiqu'il 
fît  toute  fa  vie  profeffion  ouverte  de 
la  Reli^on  Mahométane ,  il  ne  retrac* 
ta  jamais  la  donation  qu'il  avoit  faite, 
fans  en  tirer  d'autre  avantage  que  la 
gloire  d'avoir  confidérableraent  aug- 
menté le  nombre  des  Diocéfains  ae 
l'Evêque  de  Barcelone. 

Arraengoi  furnommé  Gorp  ,  étant 
mort ,  fon  fils  appelle  comme  lui  Àr- 
mengol ,  voulant  imiter  la  conduite  de 
fon  père,  qui  par  fa  valeur  avoit  con- 
quis fur  les  Maures  la  Ville  de  Bala- 
guer^  &  dompté  les  ennemis  de  l'EgU- 
le  qui  infefloienc  fes  Etats,  réfolut  de 
conquérir  les  Ifles  Baléares ,  mais  ce 
généreux  Prince  trouva  la  mort ,  là  oi 
u  eipéroit  de  cueillir  des  Palmes  ;  car 
s'étant  préfenté  devant  Mayorquea- 
vec  un  aiTez  bon  nombre  de  troupes, 
il  y  fut  tué ,  aufli-bien  qu'une  bonne 
partie  de  ceux  qui  l'y  avoient  acccun- 
pagné. 

Un  Auteur  moderne  a  prétendu 
prouver  qu'Armengol  fut  tué  dans  un 
païs  qu'on  appelloit  Mayeruque  &11011 

Tome  Y.  T  pa« 
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Is«sBA-pas  Mayorque;  mais  fi  on  leprefToic 
«ARES,  de  dire  en  quelle  partie  du  Monde  eft 
fituée  k  Conwée  qu'il  appelle  Mayeru- 
ca ,  il  fe  trouveroic  fort  erabaraffé  pour 
faùsfaire'à  la  curioficé  de  celui  qui  lui 
feroit  cette  queftion  ,  puifqu'aucun 
Géographe  ne  s'eft  jamais  avifé  de  la 
décrire  ;  ainfi  je  cfois  qu'il  eft  plus  fOr 
de  fuivre  l'opmion  de  Carbonel ,  de 
Catalan,  &  de  Mariana,  que  celle  de 
cet  Auteur. 

Par  tant  de  viâotres ,  le  pouvoir  des 
Maures  étoit  devenu  fi  formidable,  que 
les  Côtes  de  Catalogne,  de  Provence 
&  d'Italie  étoient  continuellement  ex- 

Eofées  aux  infuites  de  leurs  Flottes ,  & 
.  Chrétienté  foufFroit  confidér^Ie- 
ment  par  le  nombre  de  Captifs  qu'ils 
faifoient  tous  les  jours  ;  c'efl  ce  qui  o- 
bligea  le  Pape  Pafchal  II,  Tofcan  de 
.  nation  ,  d'exciter  les  Pifans  a  entré- 
prendre la  conquête  des  Ifles  Baléares, 
afin  de  les  purger  de  ces  Barbares  qui 
pourfuivoient  fi  cruellement  le  nom 
Chrétien. 

"  Les  foliicitatiorts  du  Souverain  Pon- 
tife furent  fi  efficaces,  qu'à  peine  fe 
trouva-t-ii  un  feul  homme  dans  toute 
Ja  République  de  Hfe ,  qui  ne  s'em- 
prelHt  à  prendre  les  armes  pour  con- 
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tirlbuer  à  cette  glorieufe  e]cpédition;ceisLEsBA: 
qui  donna  occalion  aux  Lucois  d'aller  i-EiJiKs. 
teccager  la  Ville  de  Pife,  tandis  que 
&s  Habitans  étdent  occupés  contre  les 
Maures.  Mais  les  Florentins  fiiifani; 
rofficé  de  bons  voifins  ,  s'oppofêrent 
vigoureiriement  asx  entrépriles  desLu- 
Cqis  ,  &  les  forcèrent  à  mettre  bas  les 
armes,  &  à  fe  retirer,  n'étant  pas  rai- 
ibnnable  que  tandis  que  leurs  ennemis 
employoient  toutes  leurs  forces  contre 
les  ennemis  communs  du  nom  Chré- 
tien ,  ils  employaflènt  les  leurs  à  rava- 
ger leur  païs. 

Cependant  les  Pilàns  étant  arrivés 
aux  Côtes  des  Baléares ,  les  afllegèrent 
vigoureufement  ;  &  pendant  fix  mois 
que  dura  le  fiège,  il  n'eft  pas  de  maux 
auxquels  ils  ne  fe  viflènt  expofés. 
Dans  une  bataille  qu'ils  livrèrent  aux 
Infidèles ,  le  Roi  de  Mayorgue  fiit  tué, 
&  la  Reine  Ton  Ëpoufe  &  un  fils  qu'il 
avoit, furent  faits  prîfonnîers,  &  con- 
duits à  Pife,  où  le  fils  fut  batîfé  dans 
l'E^Ufe  Cathédrale  de  cette  Ville. 

Les  Pifans  s'étant  retirés  chez  eux 
comblés  de  gloire  ,  marquèrent  aux 
Florentins  la  reconnoiflànce  qu'ils  a- 
voient  du  fervice  qu'ils  leur  avoient 
rendu ,  prenant  leur  défenfe  contre  les 
Ta  L* 
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Iu,uBA-Lucois,'par  le  préfent  qu'ils  leiu*  firent 
LBABEï.  de  deux  Coloranes  de  Porphire  qu'ils 
avoienc  apportées  des  Ifles  Baléares , 
lefquelles  furent  élevées  devant  l'Ë- 
glile  de  S.  Jeaa  de  Fbrence. 

On  voit  encore  à  Pi£é  deux  fomç- 
tueufes  portes  de  fiMnze  qu'ils  enlevè- 
rent aux  Maures,  <]u'on  regardera  tou- 
jours comme  un  monument  étemel  de 
la  l'aleur  ■&  du  zèle  de  .ces  Nobles 
Républicains,  auflî  bien  que  l'Infcrip- 
don  Latine  qu'on  lit  dans  l'Eglife  de 
Saint  Viéïot  de  Marfeille,  où  un  vent 
contraire  les  obligea  de  relâcher ,  es 
s'en  retournant  chez  eux  :  En  voici  Is 


Ferti  Iiicarnati  de  f^rgine  atitk  ptraBu 
jitmit  poil  eentum  bis  quatutr  ctmuinteratis^ 
Fintere  Majfrkat  Cbrijii  famulis  itâmicv 
Tentant  Pifani  Mûbometi  Stgna  pr^ani. 
Mnrte  ntci.dantitr  nuiti ,  t/aneti  bit  ficiantiv 
,    Angtlka  turba ,  Cxlique  iocataur  m  Vrlt. 
Terra  deJiruSa  Qajfis  redit  aquore  duSa. 
l'rimùm  ope  divinajimui  (f  viSrice  carini. 
Opta  nSoTum imitas!  defunSa ftiorum. 
Ctrpora  clajfe  germt,  Pifafque  reducere  fu** 

Sed  Jtmul  adduSus ,   ne  turbet  gaudia  LuSut , 
Caftpra  Cbifin  tumute  clauduntur  in  ijlt. 

Par 
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Par  cette  Infcription ,  que  j'ai  cru  ê-  islej  ri, 
trfc  obligé  de  rapporter  toute  entière  lbares. 
pour  retlifier  l'époque  de  cet  évène- 
itient  mémorable  que  Zurita  mec  en 
l'année  1 1 17  »  on^voit  clairement  çi'il 
arriva  en  iiog. 

Quoique'  fes  armes  de  Pifans  euflèïic 
été  Ktaies  aux  Barbares ,  elles  ne  les 
avoient  pas  tellement  abbatus  ,  qu'ils 
fie  fuflënt  encore  en  état  de  faire  de 
noutetléi  incurilons  fur  k»  Côtes  de 
C^talc^ft  &  de-Proitencev  ce  qui  ani- 
ma Ifr  courage  du  Comte  Don  Ray- 
mond Bérenger  III ,-  de  ce  nom ,  mari 
de  DdCË  fille  de Gisbert Comte  dePro- 
vence,  lequel  dant  le  deflëin  de  ven- 
ger là  mort  du  Cdmte  d'Urgel ,  &  d'é- 
tendre l'Empire  de  la  Religion  Chré- 
iilenne ,  fë  d^«iitina'à  aller  actaquer 
nfîe  de  Majorque }  &  comme  en  ce 
tems^là  les  Pifans  avoient  de  puiflàntes 
forces  m^itimes,  comme  il  paroic  par 
ce  que  nous  venons  de  rapportef ,  il 
^lat  en  perfbntie  à  Pi&,  pour  leur  de< 
fnandftr  du  fecotm,  auHS-bten  qu'aux 
Génois,  deforte  que  ces  deux  Répu- 
Nigues  étant  confédërées  avec  lui ,  ils 
allèrent  tous  de  concert  attaquer  les 
Maybrquins.  1 

'  '  Ce  Priace  cnmietia  avec  lui  le  Corn- 
T  3  te 
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IsLBsBA-te  d'Urgel,  fils  de  celui  qui  avMt  été 

I.EARE5.  tué  peu  de  tenu  aupairavaiit  à  Mayor- 

^pc  y  le  Coralie  de  Cerdaigoe ,  le  Corn- 

le  de  Bélàlu ,  &  le  Comte  d'Ampu^ 

Le  Comte  d'Urgel  étâcaccompagné 
d'Ofivier  de  Termens ,  de  Ponce  de 
RÂïdles ,  de  Gakérwi  de  Puiguert ,  de 
Ponce  Duli^e,  de  Guillaume  de  Sen- 
tàu ,  de'  Guulaïune  de  Lentom ,  ^&  de 
pbifieurs' autres  pedb&nes  4e  man^Je-r- 
'  Le  Comte ' de  Ceedaî^i^:  avoi«i  fooi 
fon  conunaademçnt  Péip&o-Gak;éfan.rd« 
Pinos,  Hugues  de  Mata  Plana,  Guil* 
kume  Durch,  Beraand.de  Lledi,  Bér 
renier  Dager»  Bernard  de  Calki)et,<^ 
Pedro  DarigaUv  avec  ptifiw^'spBo» 
Sejgnews.   '.  :,:,', 

Le  Cpmt«  d'Ampuriu  avoît  .ffiift  jf 
fien.,  Dalmas  VicQtnte-de  Roç&berat 
To&é  de  Cruillas ,  'GiùllAume  de  Vilk' 
Dénuls,  Gslcéraa  de.  Sarria,  .Alémonj 
deToxa,  Bernard . de  To]Te!I^,:.Sûna9 
de  Vall-Gomëra,  GuiJIwimô  de  Gr^selb 
avec  pliifieurs  suitrp»  gen&dediftj»Sb<« 
dfrftm  Comté,  .  liù:    i 

Le  Comte  de  Béfato-aveic  à  &  itiii:^ 

Hugues,.  Crante  de  Bé%ïnar ,,  B«p 

nard  de  Béfanta,  Guillaume  deSalffii 

Baymoud  de  Puigpenlifu»^  :Sesa»f d 

.    :  de 
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de  Toièlla»  Guillaume  de  Sagar:i,}eanistEsBi^ 
Canals  ,  Fédro    Aiémini,  Guillaume  i-uiui. 
de  yUla-nova,  &  autres  Volontai-< 
res. 

Outre  cecEe  IlluflreNoblelTe  ,  4]uî 
xecwinoiâbic  pour  Chefs  les  quatre  Sei- 
gneurs  doue  nous  venons  de  parler , 
r  Armée  fut  groflie  des  Semeurs  qjà 
fmveau 

Gofton  de  Moacada,  Guillaume  Sé- 
néchal de  Caodogne,  Géraud  Aléma- 
si,  GuiAauaie  de  Cervéra ,  Guillaume 
Raymond. de  Cervelloa,  Bérenger  d'Er 
TÏl^.Guil^vœae  Gaportell»,  Bernard  d« 
Centellei,  Bér^iger  de  Senmaoac ,  Pour 
ce  de  RéxadelJ ,  Raymond  de  Faguéra , 
Hugaes  de  Rofans*  Albert  de  Cafliel- 
tI,  FédrO'  de-  Lodrda,  Pedro  de  Linip 
beu,  BarthélësH  de  ViUaËranca,  Gal- 
pénn  de  C^des,  Guillaume  de  Flégar 
manfi,  Raymond  deBIanes,  Galcéran 
de  Carulbi ,  Fécfao'Ûo^ûu,  Bernard 

t&ffrja,  Raynuond  d'OOialrich ,  Guilr 
ne  de  Cafldbel  &  Fédro  de  Caftel- 
ËbbaL 

Cttce  âoriilàDte  Armée  s'écaot  em>- 

barquée  dam  des  VaiOeaux  bien  équir 

pés ,  débarqua  dans  Tille  de  Mayor- 

-  çHie,  où  eUe  trouva  une  ^goureufe  ré» 

SSmsc  au  çemaieficepuau  de  la  parc 

T  4  des 
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ht.FsBA.des  Habîtans,  dont  les  uns  ft  fortifia 
LEABES.  rent  dans  des  Châteaux  ,  &  d'autre! 
grimpèrent  fur  le  plus  haut  des  Monta-- 
gnes,  efperant  de  lafTer  ta  confiance  des 
Chréciens  ;  mais  ils  furent  fru{trés  dans 
leur  efpérance ,  car  quoique  le  Siège  de 
la  Capitale  îût  fort  long, fort  fanglant, 
&  gu  une  bataille  qui  le  donnafûc quel- 
que tems  douteufe,  les  Infidèles  furent 
forcés  de  fe  rendre.  A  la  vérité  les  Ca- 
talans y  perdirent  quelques  Seigneurs 
de  grande  tBfîîDftion ,  «entr'autres  le 
célèbre  Don  Raymond  Evêque  de  Bar- 
celone, qui  avoit  donné  tant  de  mar- 
ques de  zèle  pour  la  cc»iquéte  de  ces 
Iflcs. 

Marinée  Sicule  ,-&  Tomich ,  affurent 
qu'après  que  Je  Comte  eut  conquis  l'It 
le,  il  eut  l'ineflimable  bonheur  de  con* 
ouerir  tous  les  Habitans  à  la  foi  de 
Jéfus-Chrift 

Parmi  cens  qui  fe  fignalèrent  dans 
Cette  entréprifè ,  Don  Guillaume  Se» 
Bêchai  de  Catalogne,  &  Raymond  Da- 
pifer ,  duquel  defcend  riiluftre  femille 
de  Moncada  ,  y  acquirent  une  gloire 
immortelle. 

Pttidant  que  le  Comte  de  Barcelone 

goutoit  à  longs  trftits  les  fruits  de  la 

gloire-  ^'il  avoit  acquilb,  par  la.prilè 

de 
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de  Maryorque,  &  d'une  grande  paxtKiELEsffjfr 
de  nile ,  il  apprit  que  les  Barfjares  met-i-K*REï. 
toienc  à  feu  &  à  fang  tous  (es  Ëtats, 
&  qu'ils  tenoient  afllegée  la  Ville  dé 
Barcelone.  Il  n'eut:  pas  plut^  reçu 
cette  fâdieule  nouvelle^  cpi'illa  com*- 
muniqua  aux  Principaux  de  fon  Armée, 
qui  conclurent  tous  qu'il  devoit  prent 
dre , .  fana  diffëifer  mi  moment ,  la  rou- 
te de  Catal«gne  pour  réprimer  l'audacÀ 
de  ces  fiarbarei,  ikns  pourtant  aban*> 
dcmner  le  deflèis  de  repaiTer  à.  M:^or-> 
que,  dès  qu'il  le  pouroit ,  pour  fou-> 
mettre  à  Ion  &npire  ce  qui  reAoit  k 
conquérir  de  l'Ifle. 

E^  partant  il  confia  aux  -Génois  le 
dommandânent  deice  qu'il  aroic  déjà: 
oetiquis;& pour  ferrer  deplus.eii  pliv 
le  nœud  qui  l'uniilbit  avec  eax',  il  fteuc 
accorda  les  Armes  de  la  Vifle  de  Bar» 
celone ,  qui  font  une  Croix  de  Saint 
Seorge  de  gMules ,  avec  permiUion 
de  prendtre.tejiom.damèii)eSaint<bDa 
les  batailles.  >  i  .  .  .      < 

Cela-  fait,  il  s'embarqua  par  m  veat  &* 
vorâbIeï&  prit  terre  entre  J'embeuchui 
re  de  Lobrégat  &  de  Calbel  deFeb,  oH  il 
ne  fut  pas  piutâc.aaîvé  que  les  Miucea 
intimidés  par  lebruit  de  fes  armes,  k^ 
Wrent  .piomptomaHL  le  ûcge  de  Baxtxa 
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sstf  I}Bscnan<M  et  Diuœs- 
IcLisfiA-lone.  Le  Comte  les  attaqua  dans  le 
iMMss.  tem»  qji'iU  fe  retiroient  de  devant  la 
Flace,  &  les  c^ugea  avec  cane  de  va- 
leur, quèJesHiftoiiensde.cctems-là» 
aflurent  que  le  Lobregat ,  reDouveI< 
bnc  fon  ancieii  nom  de  RDJ>ncaR>  » 
vk  fes  eaux  ceint»  du  làng  des  Bar- 
bares. 

Comme  il  n'eft  poini.dc  profpérît^ 
dans  la  vie  qui  ne  uhc  mêlée  de  quelt 
one  amertume,  celle  donc  jot^fToit  le 
Comte  de  Barcdonc.  ne  fut  cas  de  lon.- 
goe  dusée  ;.  car  à^  peine  fe  vit-il  vain^ 
^ueur  des  MauKs,  qu'il  ip^rix.  (^u« 
les  Génois ,  en  qui  il  avoit  une  etuîero 
confiance.,  avoiemc.  vende  la  'Vilfe.de 
Mayorqw  aux  Infiddes,  ce  wù^i'^^iï 
ta  fi  fort,  que  :Ma3it^  Sicuie  af£ae 

r'U  ordonoaià  ton» iès:fujecade haïr^ 
détefta  pool  jamais  sne^aûm  û 
perfide. 

:  Ce  âdieatr  évàiœmeat  l'obligea  àa 
Mçâfièc  enrODuce  ^ËgmcckMajatr 
que,  où  il  ne  fut  pas  plucôc  aniT^é  qtis 
Ml  MaBieif&ieBdirehc:làQsl  aucune 
Rfiftanœ;  de&ice.  qa'il  s'en  recoora» 
à  fiaicelooe  comblé-  de  ^nie  &  act 
caopaffd  ifune.  troupe  innombrable 
de  Cfanideis  qHcieE&fidèlesitetiotenC 
«a^iS^-dq^iËt  loBgœmft  Le  Fape 
■-  1.  A  ■  Paf- 
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ÎPafchal,  au  nom  de  toute  la  Chrëden-isLEsBv 
tÉ,  le  remercia  du  bien  qu'il  avoit  faitt-^*^^** 
à  l'Ëglife  dans  cette  expédition.    La  ' 
Bulle  de  ce  Souverain  Pontife  eft  da£- 
tée  du2i  Juin  1116.         - 

Cependàuit  les  Ifles  Baléares  reton>- 
bérenc  quelque  tems  après  au  pouvok 
des  Barbares  ;  ce  qui  détermina  Don 
Raymond  Bérenger  Comte  de  Barce- 
}one.&  Prince  d'Arragqn  à  j^ent^ç,  lâ 
^lDes,poi^r  dompter  ceEte  vile  cailail- 
k;  &  coiiune.il  n'avoic  pas  désTorcç» 
Â^fantes.  pour  cela^  il  fie  une  Uguè 
avec  le  Roi  de  Kavarre,  par  la  mé- 
diation d'Alfoniè  Roi  de  CaftiHé  Toh 
Beau-f^ei.  apris  quoi  il  mit  nne  gco& 
jfe  Anjipe  fiir  ;^ied.    '.."•.. 

P^rmi  ceux ,  qui  s'y  diftîDguèreitt,  Tç 
f)Iu9,  l'Hiâpire  jàit  met^tion  d'Aimei^ 
âo\  de  Caitille,  Comte  d'Urg^^&  fib. 
OU  Comt^  Armengol ,  dit.  de  Mayor- 
que,du  Sénéchal  Don  GmDaànïfi,  Raj- 
moRc 
e«v 
Ragri 

deC 

Ja,  à 
Jaurai 
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22g  Descriptioîï  tt  DÈUCES 
IsLEsBA.de  Befloch,  de  Guillaume  de  Médionai- 
LKAfxs.  de  Bernard  de  Tous,  de  Franjob  de 
MomBuy,  de- Pcdro^Rajitiond  de  Coi 
pons ,  de  Guiflaume  Tatrrianca  ,  de 
Bernard  de  Plégamarts  ,  de  Bernard 
Desfar,"  de  Bérengeï  de  Senmanat,  de 
Vidal  de  Blancs,  de  Pedro  de  Peîfolsi 


prendroient  for  lès  Maures  :  ce  qui 
temble  contredire  ce  qui  a  '  été  dit  de 
1?  perfidie  de  ces  RépubR^litti  quôii- 
que  dans  le  fonds  iV:h'y  ait  pas  iine 
contradiftÎQij  mariifefte,  parce i que  te 
ï^omte  pouvoit  bien  leur  aVoir^dOQi 
né  leur  làute;  &  s'être  raccommoda 
avec  ear.    . 

;  Quoiqtr^  èir  ibit ,  leurs;  forces  ctMi^ 
munes  Je -réunirent  pour' Itf  conqiiête 
des  Baléares;  niais  à  fa  fin,  ftpréftant 
de  préparatifs ,  cette  grande  entréprift 
échoya,  &  le  Comte  tourna  iès  armei 
contre  les  places-  d'AImérla  &  de  Top- 
tofe;  fi  bien.qué-IèsMaures  demeuréi- 
Tenc  tranquilles  daiii  les  Ifla  Bxl^res 
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jufqu'en  1178,  qu'il  prit-  envie  à  AI-IslxsB*- 
foiiie  II,  Roi  d'Arragon,  de  Iç^' aller  t-fiAs^Es, , 
attaquer.  '  '   ' 

Pour  faire  réuflîr  cette  entréprife,' 
un  certain  Capitaine  de  grande  repu* 
tation ,  appelle  le  Comte  Don  Alfonie,. 
lui  ofirit  les  Galères  ,&  la  Flotte  de 
Guillaume  Roi  de  Sicile ,  à  con^tion 
qu'il  Uù  céderait  la  moitié  des  terres' 
qui  feroient  prifes  fur  les  Infidèles. 

Mais  tous  ces  grands  projets  s*en  al- 
lèrent en  fumée,  de  même  que  ceux 
que  forma  Don  Pedro  fon  fils  &  fon 
SucceiTeur,  'lequel  alla  à  Rome  pour 
s'y  faire  couronner  pw  les  mains  dii 
Pape  Innocent  III,  fafre  alliance  avec 
ks  Seigneuries  deHlê  &  de  Gènes  pat 
le  Miniftère  du  Souverain  Pontife. 
Mais  fon  Voyage  n'eut  d'autre  fuccés 
que  de  fe  faire  couronner  par  le  Pape, 
a  condition  que  le  Royaume  d'Arragon 
releyeroit  du  Saint  Siège ,  fource  fata- 
le de  chagrins  pour  Je  Roi  Dcn  Pédrp 
Petit-fils  d'Alfonfe.  La  gloire  de  por- 
ter le  coup  mortel  aux  Maures,  &  d'u- 
nir pour  toujours  le  Royaume  de  Ma- 
jorque à  la  Couronne  d'Arragon,  é- 
toit  refervée  à  Don  Jâime  âls  du  Roi 
Don  Pedro ,  comme  nous  allons  voir. 
■  Donjaime,  ou  Jaques,  fils  de  Don 
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fcLtïBA- Pedro  Roi  d'Arragon,  tient  nous  ve-' 
ï-"^*'  nons  dé  parler,  &  de  Marie- fiJle  de 
Guillaume  Seigneur,  de  Montpellier , 
&  de  Matilde  de  Manuel  Souveraine 
de  Confhntinople ,  vint  an  monde  avec 
toutes  les  vertus  qui  peuvent  rendrçun 
Frînce  recommandâble.  Sa  naif&nce  â 
fluelque  chofe  de  fi  fingulier ,  que  je  né 
uurois  paflèr  outre  uns  en  dire  quel^ 
9ue  cbofè. 

Le  Roi  Don  Pedro  fon  Père,  fôché 
de  s'être  marié  avec  une  Princéflè  qui 
n'étoit  pas  fille  de  Roi ,  «quoique  par 
fon  rare  mérite,  elle  fût  dirae  d'occu- 
per le  premier  TiirÔne  du  Monde,  l'a- 
Voit  répudiée,  &  s'était  livré  honteu- 
fbment  aux  charmes  d'une  Dame  de 
Montpellier  ,  dont  il  étoit  paflionné- 
ment  amoureux.  La  Reine  mconfola* 
bte  de  Je  voir  abandonnée  pour  une 
Courtilàne,  foofiroit  impatiemment  là 
difgrace.e^énmt  que  Dieu  toucheroit 
te  cœur  du  Roi  ion  Epoux. 
■  Dans  cette  efpérance ,  Zurita  dit 

S'  l'un  Grand  d'Arragon ,  appelle  Don 
uillaume  d'AIcala,  trouva  le  moyen 
de  faire  voir  fécretement  le  Roi  &  la 
Reine  ,  &  que  de  cette  entrevue  fe- 
crete ,  la  Reine  conçut  le  Prince  Don 
Jaime  dont  elle  accouciu  à  Montpel- 
lier 
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ter  dans  la  Maîftfn  d'un  Seigneur  de  laisLisS^ 
Ville  nommé  Tornamire,  le  prànierLEAMS. 
Février  de  l'année  1208. 

Dès  fa  plus  tendre  jeunet  il  fit  pa- 
roître  une  valeur  intrépitte,  &  un  d*. 
fir  extrême  d'étendre  l'Empire  de  Je. 
fus-Cfmft,  eo  exterminant  les  Maures 
des  Ides  Baléares.  Dieu  qiû  s'inté* 
Teflbit  dans  les  entréprifes  de  ce  Prin- 
ce, lui  fournit  une  occafion  d'aller  at- 
taquer ces  Barbares  jufques  dans  leurs 
■retranchemens ,  en  pôrraettant  que 
deuï  Vaiflèaux  Catalans ,  ayant  ren- 
contré une  Tartane  &  nne  Galère  du 
Roi  de  Rétabohide,  ou  Bahibe  jlèlon 
quelques  Auteurs,  Roi  de  Mayoràue^ 

E rirent  la  Tartane ,  &  la  Galère  s'etant 
luvëe  à  force  de  rames,  alla  port« 
au  Roi  Maure  la  nouvelle  de  cette  pri- 
fe  ;  ce  qui  l'irrita  fi  fort ,  qu'il  fit  arrê- 
Tsr  par  repréfalles  un  Navire  Barcekw 
nois,  qui  quelque  tems  après  parut  far 
les  Côtes  Baléares,. chargé  de  riches 
îilarchanififes.  Peu  de  tems  après,  il 
fit  prendre  un  autre  Vaiflèau  Cat^an 
qui  pafToit  {H-ès  d'Yviça  en  allatit  k 
Ceuta. 

•    ^Les  Barcelonois  outrés  de  la  perte 

^e  ces  deux  Navires,  &  de  phifieurs 

infultes  qa'Us  ^rouvoient  tous  les  joua 

de 
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^I&usBA<4Je  la  pan  des  Mayon»ins,,eB, portât 
UAREs.  j-ent  jgujg  plaintes  au  Roi;  ce  qui  Vxj- 
bli^  d'envoyer  un  Ambaiïàdeur  au 
Jloi  Mauce  pour  lui  demander  la  rcJH- 
jution  des  deux  Navires,  &  une  rép* 
jaticm  des  mauvais  traitemens  Queles 
.■Catalans  ev^ent  reçus  de  h  part  de 
Jès  Sujets.  .  Mais  à  peine  rAmbafla- 
.deur  eut'il  expofé  ià  demande  de  la 
.part  du  Roi  fon  Maître ,  ^ue  le  Ma* 
yorguin  lui  répondîtarrt^mmetit.  De 
■quel Rvi  me _parles-tu-Jà7  ^quoi  l'Am-. 
iraiTadeur  lui  répliqua  £èrement,  Dtt 
Hoi  4'Jrragon  appelle  Don  Jaime ,  jili  de 
Don  Pedro  ^  gui.  dans  la  mémoraèk  Ba- 
failft  de  lai  A'juxr  de  Tolofs  ,  taWa  en 
■pièces  une  nombreufe  jirmie  de  votre  Nâ* 
■lion.  Une  réponfe  fi  peu  attendue, 
irrita  fi  fort  le  Rot  de  Mayorque ,  que 
jieu  s'en  faUut<^u'il  ne  violât  le  Droic 
Iles  Gens ,  en  mettant  la  main  fur  l'Am' 
-(ïaflàdeur, 

Dçfclot  aflùre  que  la  caufe  de  l'arrOr 
igance  de  ce  Barbare ,  venoit  de  ce 
«u'un  Génois  qui  trafiquoit  en  ce  tems- 
Ja  à  Mayorque  ,  ayant  été  interrogé 
par  le  Roi,  fi  le  pouvoir  du  Roi  d'Ar- 
-ragMi  écoit  fort  grand,  &  fi  pour  ne 
pas  l'aigrir  davantage  il  ne  feroit  pas  à 
propos  de  lui  reiidre  les  deuxKavires, 
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•âlmiépoodicaunom  de  tous&sCom-isLcsBi- 
patridtes ,  des-  Pifans  &  des  Proven-i-ï4»e3- 

'  çaux  qui  écoienc  dans  THle  dé  Mayor- 
«pie,  qu'il  ne  dëvoit  pas  cnûadre  J'Ar- 
xagoDois ,  puifi^u'il  n  avoù  pgs  pu  fe 
rendre  Makre  du  Ct^teau  de  Penîfco- 
U,  quoiqu'il  filt  fort  petic.  Mauvais 
ccuQ^il  que  Tavarice  du  Génois  fie  édo- 
re ,  &  qui  fuc  la  caufe  fatale  de  l'eat^- 
re  ruine  du  Roi  de  Mayorque. 

L'AmbalTadeuT  étant  de  recour  à  Bar- 
celone, rendit  un  compte  fidèle  de  (à 
négociation  au  Roi  Ton  Maître,  ce  qui 
le  piqua  fi  fort,  qu'il  réfoluc  de  décrâ- 
ner  le  Roi  de  Mayorque:  &  quelques 
HiibM-iens  afliirencquil  jura  folemnel- 
lemenc  de  ne  pas  abEUidonner  fon  en- . 
tréprife,  qu'il  n'eût  faifi  fon  ennemi  ' 
par  la  barbe. 

Dans  le  tems  qu'il  forma  ce  deflèia,' 
il  tenràt  fa  Cour  a  Barcelone,  où  étant 
un  jour  accompagné  de  Nutlez  Sens, 
d'Hugues  Comte  d'Ampurias,de  Guil- 
laume de  Moncada  Vicomte  de  Béarn, 
de  Raymond  de  Moncada,  de  Géraud 
de  Cervellon ,  de  Raymond  Alémani , 
de  Guillaume  de  Claramonce ,  de  Ber- 
nard de  Sainte  Eugénie,  &  de  la  plus 
grande  partie  de  la  première  Nobleflb 
de  fes  Ëtau,  un  des  principaux  Habi- 
ToH£  V,  V  tan» 
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234     Tiaeixnam  xr  Zhunb  ' 
IslmBa-  tans  de  h  ViHe ,  appelé  Pedro  ItUr- 
""w.   tel,  llnvka  à  àSaer  avec  tow  lt»âaf- 

gneoFs  de  &  CoBr.    Etant  à  taMedaBM 

un  Salon  dont  la  vue  s'étendoJt  fur  cel- 
te parue  de  la  Médkemaée  qtn  ren- 
ferme les  Ides  Balémcs ,  on  fe  nie  i 
en  i^rler.  Faire  Marte)  etpërimenfié 
dans  la  Navigation ,  &  <j^  favoit 
mieiix  que  tout  autre,  combien  il  im- 
portoit  a  toute  la  Chrétienté  en  géné- 
ral de  conquérir  ces  Iflo ,  parla  au  Roi 
de  la  forte: 

„  QIr  e  ,  Nous  recevons  tousies  jows 
.„  1^  de  la  part  des  -CorlbiRa  det  îâes 
„  Baléares ,  que  nous  appelions  ceia- 
„  munément  Mayor^e  &  iMffwrçuf , 
-,,  des  préjudices  notables,  non-feule- 
„  ment  en  Mer ,  mais  mjôie  fur  Ter- 
.„  re,  &  dans  nos  [vopres  maifons, 
„  qu'ils  ravagent  par  des  couifcs  fré- 
„  quemes  ;  defôrte  que  le  Conameroe 
„  ooriflânt  que  nous  faiGons  aotrefcûs 
„  avec  les  Nations  Etrangères ,  eft 
„  prefque  entièrement  inti»rompu. 
^  Outre  cela  les  autres  Africains,  en-. 
„  nemis  capitaux  du  nom  Chrétien, & 
■„  fervent  de  ces  Ifles  comme  d'an 
„  boulevart  inexpugnable  qui  le*  met 
„  à  l'abri  des  coups  que  nous  leur 
„-pour- 
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^  paumons  porter,  &  lear  &ciUsentisLiisB&. 
-„  Ks  nojrMs  de  fuie  des  incurfionsLEAus* 
„  dans,  noaœ  Pats.  Quels  avantages 
„  ne  imierom-nous  pat  de  ces  lil^ , 
if  ô  nous  Dous  en  rendons  les  Maîtres? 
ti  Ëlies  font  abonduites  &  ferôics  en 
„  hcàte,  ea  v'm,  en  bled,  en  fruits, 
„^ea  tsonpasaK,  La  Mer  qiû  les  en> 
„  vironne  fournit  d'excellens  poifibns. 
,,  Il  y  a  de  très  bons  Ports.  La  plus 
„  grande ,  qui  pour  cette  raifon  eft 
„  appelJée  Afajorque,  eft  fi  heureufe- 
.  „  ment  partagée  de  tout  ce  qui  peut 
n  ctmtribuer'  aux  douceurs  de  la  vie, 
H  que  dans  lesiiècles  paiTës,  les  Grec^ 
„  les  Carthaginois -&  tes  Romains  eiD> 
„  ^oy^renc  toutes  leurs  forces  pour 
„  raflujetQr  à  leur  Empire,  &  dans 
„  des  tems  moins  reculés ,  les  Ayeuls 
M  de  Votre  Mxjellé  lui  frayèrent  le 
„  diemin  pour  aller  attaquer  les  Bar- 
„  bares  qiû  Fh^itent,  ellimant  qu'U 
„  éuÀc  impoflSble  d'établir  la  tratiquî- 
-„  licé  dam  leurs  Etats,  tandis  que  ces 
„  infidèles  auroknt  la  liberté  de  nous 
„  venir  harceler  ;  deforte ,  Sire,  que 
„  fi  vous  entreprenez  de  les  abtatcre, 
j,  vous  rendrez  un  grand  fervice  à 
„  coûte  la  Chrétienté  en  général ,  &  i^ 
„  notre  Patrie  en  particinier. 

,.       .  Va  Ce 
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t%6  ■  DBs£hiraoN  Et  Dcucb  ' 
tsLE«B&-  Ce  difcours  fut  fi  ^cace,  çpit  le 
uAUs.  Roi  fans  plus  différer,  convoqua  toute 
la  Noblefle  d&  Ton  Royatioie  à  Barce- 
lone à  la  fia  de  Décembre  de  l'année 
I22S,  pour  le  fuivre  à  ta  conquéoe  de 
Mayorque  ;  &  après  que  tous  les  Pré- 
lats, les  Grands  &  les  Procureurs  des 
Vilfôs  fe  furent  alfembléa>  il  Icar  pacla 
encescermes: 

„  T^Ieu  m'ayant  fait  la  erace  de 
«>  jL^  m'infpirer  le  deflèin  d'aller  en 
„  perfonne  attaquer  l'Ille  de  Mayor-  . 
ft  que,  pour  l'auujettir  à  la  foi,  &  ré- 
„  primer  l'infolence  des  Barbares ,  qui 
^,  tant  de  fois  fe  font  déclarés  les  en- 
„  nemisde  ma  Couroone,&  vous  ont 
„  fait  fouffrir  unt  de  maux ,  je  vous 
„  exhorte  au  Nom  du  Seigneur  dont 
„  je  défends  la  caufe,&  par  le  refpefl: 
„  &  l'obéïOànce  que  vous  me  devez, 
„  de  m'accorder  trois  choies.  La  pré- 
„  mière,  de  m'aîder  de  vos  bons  con- 
„  feils.  La  féconde,  d'éteindre  le  feu 
„  de  la  divifîon  &  de  la  difcorde  par- 
„  mi  vous ,  afin  de  laiffer  l'Etat  tran- 
j,  quille ,  tandis  que  nous  ferons  occa- 
j,  pés  à  conquérir  les  Terres  d'autrui; 
->  ^,  &  la  troiliéme,  de  faire  tous  vos 
„  efforts  pour  me  fournir  des  fonds 
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•,',  capables  d'entretenir  nos  Ahn^e^  ,tsLÈs8i' 
„  moyennatw  quoi ,  fe(i)ère  eti  la  bon-  i:EAaB»r 
„  té  de  Dieu  que  nous  triompherons 
„  de*  Ifffidèles,  &  que  nous  rendrons 
„  notre  Nation  refpeétable  à  tout  ["U- 
„  nivers. 

Ce  dilcours  fat  applaudi  de  toute 
l'Afiemblée ,  comme  fi  une  voix  célef- 
te  l'eût  prononcé.  Sur-tout  le  célèbre 
Afparge  Archevêque  de  Tarragone, 
ne  pouvant  contenir  l'excès  de  îa  joie 
en  voyant  te  Roi  dans  de  fi  faintes  dif- 
pofîùons ,  la  fit  éclater  au  dehors  par 
ces  ■  mémorables  paroles  du  vénei^ble 
vieillard  Siméon ,  Nunc  dîmittis  fervum 
tuum ,  Dottâne ,  &c.  Et  palTant  des  dé* 
firs  am  effets ,  it  offrit  de  ibumir  poiir 
fbn  contingent  mille  Marcs  d'or,  500 
charges  de  bded,  200  Cavaliers  bien 
arma,  &  100  Fantaffins  armés  de  K- 
ques  &  d'Arbalètes ,  entretenus  &  pa* 
yés  jirfqu'à  la  conquête  de  i'Iflé.  Quel- 
ques îliftoriens  aflurent  même,  qu'il 
voulut  alla-  en  perfonne  animer  fes 
Troupes  par  faoréfencei  mais  que  le 
Roi  Fen  dilpenla  à  caufe  de  fon  grand 
âge,  &  qak  fon  défaut  il  permit  à 
tous  les  Ëvêques  Ôc  At^és  fournis  à  Â 
Métropole,  de  fuivre  l'armée. ■  -  ■■■ 
V  3  Don 
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«SS  DssdiRiesi  m  Dsucsr  - 
busBi*  I>ot)  Bérenger  de  Psiou ,  Ëv£que  de 
ï^ufi.  Barcebne ,  s'offrit  d'ail»  à  l'Armée  à 
)tffêtc  de  loo  Qivaliers ,  de  looo  hom- 
mes de  pied,  payés  &  ^ureeraus  fa  fes 
dépens ,  &  d'entretenir  une  Galère. 
L'Evêque  de  Girone  promit  adS  d'y 
aller  avec  30  Cavaliers  &  300  Fantai* 
fins  p^és  &  enaetaiu».  L'Abbé  de 
Saint  Féliu  offric  d'^r  avec  5  Cava- 
liers. Le  Prévôt  de  Taragone  ptomic 
une  Galère  armée,  4  Cavaliers  &  & 
perfonœ  pour  les  commander*  L'Ap- 
'  ehidiacre  de  Barcelone  offrit  an  Roi 
de  l'accompagner  avec  10  CatoIiersÂ 
-200  hommes  de  pied  payés  &entr> 
tenu». 

.  Enfin  toQs  les  AM>é8 ,  Prieurs ,  Ch^ 
noines  »  Supërieara  de  Comnuinautés 
Religieufes  &  Prêtres  SécuJicTs  profi- 
lèrent non  feulement  de  coocribuer  en' 
laut  ce  qu'ils  pourroient  à  l'entretieB 
des  Troupes,  mais  même  de  pr^dre 
les  Annes ,  &  de  ne  les  point  mettK 
fass  que  les  INfoiires  ne  Biflènt  vaincus. 
Les  Templiers  même  voulurent  être 
de  la  partie  avec  3oCavaliers  &2oAr- 
^êtriers  bien  montés. 

Les  Gr^uids  &  les  Barons  d'^rragoa 
&  _de  Catalogne  ne  ârent  pas  pare&re 
'  moins  dft  zèje  ni  d'emprei&ii^  que 
'"■   -  i;  '  ^ 

■  l),r„IT-„G00^^lc 


ib  Oergé.  Le  prémies  qoi  prît)la-pa-ilaa»aii 
itele^au  m»n  de  toute  laNoblefie,  fitcu  ~ 
,X>on  Giiillauine  de  Moncada  Vicomtb 
iàe  Béam.  Ce  grand  honme  après  il- 
VMT  reinerdé  le  Roi  du  ftrviœ  qtfil 
voulok  rendre  à  la  Chrérienté  en  gàid- 
rai ,  &  aox  Peuples  d'Arragon  en  par- 
ticulier ,  lut  rep^enta  re{pe£tiieui3* 
tneac  qu'avant  toutes  chofes  il  dévoie 
établir  one  Paix  uDiverfetle  dans  tooi 
ics  Etats  de  Ton  obéïfiànce ,  tKfant  qu'il 
feroit  inu&le  de  porter  la  Guerre  dace 
les  Fais  Etrangers  ,  tandis  que  leurs 
Cotnpatriotes  fe  déctiireroienc  par  mie 
Guerre  inicfline. 

Après  cela  il  Un  offrit  au  nom  de 
TAâemÛée,  que  pour  l'eno-etien  de 
-l'Armée',  les  Erats  lui  payeroient  le 
Droit  de  Batto^  pendant  tout  tetems 
de  la  Guerre ,  [C'efl:  une  Redevance 
qui  ëtoit  due  aux  Rois  d'Arragœi  iorf- 
qu'ils  montoient  fur  le  Ti^k.  Elle  fe 
payc^  à  pr(^M»tion  du  nombre  d'ar- 
pens  de  serre  quHme  paire-de  bœa& 

Çnivoic  labourer,  &  cefldelà  que  ce 
ribut  tiroit  fou  nœn de Bœuvage},  of- 
frant pour  fa  [KU't  de  fournir  400  Cavi*. 
fiersavecancorpsd'Inftnterie.pIufieuFS 
Gêndishommes  de  ià  fuite,  de  (è  met- 
tre à  leur  têce,  &  de  ne,fè  point  roô- 
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X40     DcscRirnoN  et  DfsucBS' 
'IsLnBA-rer.^n'après  k  conquête  de  l'Iile  èc 

1.  Mayorque.    II  finit  fera  Difcours,  «i 

ilippliaat  le  Roi  de  recompehTer  les 
fervices  de  ceux  'qui  le  fei^iroient  dam 
(fette  grande  entréprife ,  en  leur  diflii- 
buantles  dépouilles  des  ennemis. 

Don  Nufio  de  Sans  Comte  de.  Rouf 
^lon,deConfians&  de  Cerdaiene,  & 
Ctede  du  Roi ,  venant  à  réfléâiir  fur 
les  difficultés  d'une  aâàire  fi  importan- 
te, &  fur  la  ^ande  jeuneilè  du  Roi 
qui  n'avoit  attemc  que  fa  vingdème  an- 
née, tâcha  de  l'en  détourner,  ou  s'il 
étoit  abfolument  déterminé  de  fùie  la 
Guerre  aux  Maures,  de  l'engager  à 
lui  confier  le  Commandement  de  fes 
Troupes,  l'afluianc  qu'aidé  de  tant  de 
braves  Seigneurs  &  de  fi  bons  Soldats, 
il  le  rendroit  en  peu  de  tenispolFeOèur 
des  Ifles  Baléares;  ajoutant  néanmoins 
que  s'il  perClloit  à  vouloir  fuivre  là 
pointe,  il  auroit  l'honnetlr  de  l'accom- 
pagner à  la  tête  de  zoo  Cavaliers  bien 
montés  &  bien  armés ,  d'un  nombre 
confidérable  de  Geniàlshommes  &-  de 

JiluQeurs  Fantaflins,  tgus  encretenus  à 
es  dépens,  luiprc^nettant  au  furplusde 
lui  faure  payer  le  Drojt  de  .Bœuyage 
■dans  fesEcatsdeRpulIUle^ftiçConâ^^s 
.&  de  Cerdaigne. 

te 
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Le  Comte  d'Ampurias  auflî  zélé  pourisLEs  iîa» 
le  bien  de  la  Religion  Ctirétienne  Si^^^as. 
pour  la  gloire  de  laNation  que  tous  les 
autres,  ofFric.  80  CayaUen,  210  Arba- 
létriers à  cheval ,  &  looo  FaataflÎDi 
entretenus,  &  fa  perfonne  pour  les 
commande. 

Raymond  de  Moocada  promît  de 
condmre  25  Cavaliers  &  pIuHeursFan- 
taffins ,  &  de  les  entretenir  tant  que  la 
Guerre  dureroit.  .Rayipond  Bérengçr 
d'Ager  en  offrit  autant.  Bernard  de 
Sainte  Eugénie  de  Torrella  de  Mongri 
donna  20  Cavaliers  &  pluiîeurs  Fan- 
tafllns  Montagnards.  En  un  mot  tous 
les  Barons  d'Arragon  &  de  Catalogne 
&  fignalèrent  dans  cette  oçcafion;  & 
afin  que  tous  les  Etats  euJTent  part  à  la 

Sloire  d'abbattre  l'orgueil  des  ennemis 
2  Dieu  &.  de  la  Patrie,  le  Syndic  dç 
Barcelone  offrit  de  la  part  de  la  Ville 
toutes  les  .Galères,  Navire^  &  autres 
Bâtimens  qu'elle  avoit. 

Le-Rioi''. touché  de  t'empreflènient 
-que  faifoîent.paroître  tous  Tes  Sujets, 
jeur  en  marqua  fa  reconnoinânce ,  & 
]eur  promit  iolempellement  qu'il  parta- 
geroit  entie  eux  tout  ce  qui  feroit  con- 
quis fur  les  Maurf^,  '^rês  quoi  Ie$  E* 
Tome  V.  X  tats 
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I«i.EsBA-tats  fè  réparèrent,  &  chacun  aOa  Je 

uARss.  nettre  en  écac  de  partir. 

QoelquQ  falnte  &  louable  que  Sit 
cette-  eipétfition,  pIuGeurs  perfonnei 
«ifrejitkent  de  l'interrompre,  &  ce 

S'il  y  a  de  forprenant,  c'al  que  Jean 
oine  de  CIuiu ,  Cardinal  de  Sainte  Sap* 
bine  &  Légat  Àpoftolique  auprès  du 
Roi,  fa.voTt&  te  defleki  de  ceux  qui 
s'y  oppofoiencî  &  comme  cet  événe- 
ment a  quelque  choTe^'afièzfinguIieri 
je  le  rapporterai  en  peu  de  mots. 

Le  Roi  étant  allé  de  Barcelone  à  Ca- 
ktayud  pour  conférer  avec  le  Légat  fur 
des  afiàires  d'importance  ,  ie  Maure 
Zeyt  AbuEcyt  petit-fils  du  Miramolin 
d'Afrique  &  Roi  de  Valence ,  s'y  ren- 
dit pOTT  demander  ia  fecours  çontrt 
fes  propres  Sujets  qui  s'étoient  révot 
tés  contre  Jui ,  à  caufe  que  le  Imiit  s'é- 
t<Mt  répandu  qu'il  voulbit  &ire  aHiaace 
Bvec  les  Chrétiens,  &  mêmeemls^ 
ièr  la  Religion  Chrétienne. 

Quelques  Arraeonois  efiimant  que 
c'étoit  une  occafion  fevorable  poi» 
conquérir  ïe  Royaume  .  de  Valence , 
-prièrent  le  L^t  de  perfuader  au  Roi 
■qu'il  lui  étoit  infiniment  plus  impor- 
tant d'œiff  h  Couronne^  Valence  à 
,^--  ■  .-/   l:.  >   .     la 
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la  fieiine  que  celle  de  Maywque ,  d'au-  Islbs  Ba. 
taot  que  la  conquête  de  fane  étoic  plus  lbaru. 
akee  que  celle  de  l'autre  à  caufe  du 
voilbiage}  xam  le  Roi,  ferme  dans  fà 
réfolution  ,  répondit  qu'il  avoit  juré 
d'employer  toutes  Ces  forces  contre  le 
Roi  de  Mayorque,  &  qu'ainû  rien  n'é-* 
toit  cap^le  de  lui  fau'e  rompre  fon 
ferment.  Pour  mieux  ccuivaincre  le 
Légat  que  rien  n'étoit  capaUe  de  l'é- 
branler ,  il  prit  aufOtôt  un  Cordon  qu'il 
doubla  en  forme  de  Croix,  &  pria  ce 
Prélat  de  le  lui  coudre  fur  l'épaule  pour 
marque  de  la  fainte  expédition  qu'il 
alloit  entré|M-endre  contre  les  Infidèles , 
félon  l'ancieane  coutume  des  Princes 
Chréciens. 

Le  Légat  voyant  qu'il  n'étoit  pas 
poffible  de  lui  faire  chaii^r  de  deflem, 
bénit  la  Çroai ,  &  la  lui  polà  fur  Yé- 
naule,  après  y  avoir  attaché  diverfe» 
fadidgences.  Don  Bérenger  de  Palou 
Evêquç  de  Barcelone ,  l'Archidiacre  & 
le  Sacriftain  de  la  Cathédrale,  &  que^ 
^ues  Grands  &  Chevaliers  particuliers, 
prirenc  auifi  la  Croix  à  l'exemple  du 
Roi 

Les  Anagonois  &  les  Habitans  de 
Lâ'ida  voyant  leurs  elpérances  trom- 
pées, forfiKfpTt  ^tonnés  &  rtfufèrent 
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244-  Descrittiok  et  Délices 
iSLEsBA-de  fuivre  le  Roi.  Cependant  ce  Prin- 
LKARis.  ce  partit  de  Lérida  &  fe  rendit  en  Ar- 
ragon  pour  aflèmbler  les  Seigneurs  & 
les  Troupes  qui  le  dévoient  fuivre. 
L'Evêque  de  Barcelone  alla  à  une  de 
fes  Terres  appellée  Querol ,  où  il  trou- 
va Guillaume-Raymond  de  Moncada, 
fon  parent,  qui  l'y  attendoit  en  ■corn-' 
pagnie  de  plufieurs  Gentilshommes  , 
lefquels  à  l'exemple  du  Roi  reçurent  la 
Croix  des  mains  de  ce  Prélat.  Delà  il 
partit  pour  Barcelone,  où  il  ne  fut  pas 

Slutôt  arrivé,  qu'il  manda  fes  parens 
i  fes  amis  qui  lui  avoient  fffomis  de  le 
fuivre,  lefquels  après  s'être  rendus  à 
fes  ordres ,  le  prièrent  de  leur  faire 
donner  la  Croix. 

Les  Chevaux ,  les  armes  &  autres  ' 
préparatifs  de  Guerre  étant  prêts,  il 
nomma  les  Chefs ,  qui  furent  Guillau- 
me-Raymond de  Moncada,  Raymond 
de  Soliona,  Raymond  de  iTaya  ou  de 
Montanxia ,'  félon  Zurita,  &  Arnaud 
f>efvilar ,  tous  gens  d'élite.  Le  Comté 
Nuflo  de  Sans  nomma  pour  Capitaines 
&  pour  Camarades,  Geofiroi  de  Ro^ 
cabefti ,  Olivier  de  Termens ,  Raymond 
de  Canet,  Gilbert  de  Barbera,  Ponce 
de  Vernet,  Herre-Arnaud  de'Montelî- 
^uiou  &  deux  Seigneurs  CitidîUdns ,  d^ 
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noms  delqueU  les  Hiftoriras  ne  foncisLEsBA* 
pas  mention.  GuiUaiime  de  MoDcadauuuEs. 
Vicomte  de  Béarn ,  nomma  pour  le 
commandement  de  fes  Troopes  Guil- 
laume de  Saxat  Martin,  Guillaume  de 
Cervelion ,  Raymond  Alémani ,  Guil- 
laume de  Claramonte ,  Hugues  de  Ma- 
t^lana,  Guillaume  de  Saine  Vincent» 
Raymond  de  Betloch  ,  Bérenger  de 
Centelles ,  Guillaume  de  Palafox ,  <Sf 
Beroard  de  Saiitfe  Eugénie,  cous  Ca- 
ïalans.        1 

Le  Roi  étant  arrivé  à  Tarragone  le 
premier  de  Mai  ayec  toutes  fes  Trou- 
pes, ratifia  folemneUement  les  conven- 
tions qu'il  avQÎt  faites  avec  les  Prélat) 
&.  les  Grands  aji  fujet  du  partage  ds 
tput  ce  ,qui  fer  oit  conquis  fur  les  Maxi- 
les  ; .  fSc  après  avoir  fait  équiper  les 
Navires  &  préparer  les  armes ,  les 
vivres  &  autres  munitions  de  Guer- 
re par  les  foins  de  Raymond  de  Flé- 
gamans ,  la  Flotte  fe  mie  en  eut  de 
partir. 

Cette  Flotte  étoit  coogipofée  de  25 

EDS  VaiiTcaux,  de  18  Tarides,  de  12 
ilères.  &  de  100  Galiotes,  faifant  en 
tout  155  Bâùmens,  fans  compter  ceux 
de  tranlpiort..  L'Armée  étoit  compofée 
^15000  honunes  d'In^terie  &  d4 
'    X  3  1500 
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TslesBa-ijoo  Cavilters,  fans  parler  des  VoknS 
I.IAUS.  raires  Génois,  fto-rençaux  &  d'autre 
Nations  (Jm  la  joignirent. 

Le  jour  fixé  pour  le  départ  étant  ar* 
rÎTé,  le  Roi  &  tous  les  Seigneurs  de 
fa  fuite  ayant  entendu  la  Méfié  dans 
i'Eglife  Cïtfiédrale  de  Tarragone ,  com- 
munià^nt  par  les  mains  de  Don  Bé- 
ïenger  de  Rilou  Evêque  de  Barcelone  j 
le  refte  de  l'Armée  entendit  la  Meflè  ' 
ât  communia  dans  une-C^pelle  cui  a- 
voit  été  l^tie  fur  le  Port  à  ce  ddian^ 
Après  quoi  le  Koi  ordonna  qu'on  ciiâc 
le  coup  departance. 

Le  Vaifietm  ^ue  moaccnt  le  Capîtaî^ 
ne  Nici^as  Bâtid,  âc  iiir  leqaël  Don 
Guillaume  de  Monàda  Viccante  et 
Béarn  Àoit  embarqué,  eut  ctàee  éi 
faire  l'Avant-garde,  ^  céim  du  Cïttà- 
taine  Car^  de  ftire  l'Arrière^foeh 
&  les  G^ères  cÔEOyoient  les  Vainèàok. 
Une  GalCTe  de  Montpellier  qui  fut  dof* 
ànée  pour  port»  le  Roi,  ^ràt  là  defr 
niére,  à  baufe  que  ce  Monarqae  lot 
obligé  de  diffi^rëf  im  d^art!  pour  Jidre 
em^rquer  fur  de  petits  Bârimens  ittoo 
Volontaires  qui' arrivèrent  <iaDs  4e  tenu 
qu'on  étoit  prêt  à  partir. 

On  mit  à  la  voile  un'  Mècredi ,  thè- 
mes de  Septnntore  de  l'année  Lit9> 
.    ■  de 
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4e. grand  nuim  La  Flpcte  s'eut  pas kLMB«- 
hit  20  mSles,  que  tout  à  coup  >1  s'«- (•uut, 
ïeva  UQc  fi  furiei^e  teinte,  ()9<9lcs 
JHloces  voy«iE  l'évtdeoce  du  dai^ger, 
&reat  ,eous  )eurs  eSbris  pour  obliger  le 
&oi  de  regagner  le  Fort  de  TarragQ- 

^  ne,  déclarant  qu'il  y  auroit  wie  t-ém^ 
yité  iacxcuûblede  vpdoir  powrlùivitc 
le  Voyage;  mais  biai.  loin  àe  &  s^ 
dre  à  leurs  mnontrances ,  U  leatrÀw 
de  lâctie»,  &  lAtf  erdomu  de  fui^nre 
fcur  mots.  CXi^s  d'obéïr  à  cet  or-  . 
^re  abfoh) ,  ib  dirputèrent  avec  les 
venes  jufqu'à  deux  iwires  af^»  mt- 
di  du  joiff  fuivam»  çie  la  Mer  femblt 
«Qukoir'fe  calmer;  ma»  peu  de  trans 
•prè*  elie  devint  £  furîeuie,:^o  lt$ 
vagaei  ipaKoant  po:  deâùsi  le»  GalÂ< 
ses. 

A  la  poîQEi&dujot^.la  tempêta  »'^ 
pù&t  &  (MI  dà^uvnt  J'IÛe  M  MaTor- 
que^ce-qui  déccrtiûu  k«  CbeËi  à  teke 

.  «bbûl&r  un  feu  [to  le»  Voiles,  a|în 
de  a^éa».pia  appûçua  {nrkseBaeims^ 
A.la  Stveur  de  cette  b<>Bu:e,  -ad  tâcks 
fie  gagner  le  Fort  de  PoUeo^a  où  il  Sr 
voit  écé  convenu  qu'on  débarqueroic; 
mais  une  féconde  tempête  plus  violenT 
te  qae  l«  piétnièfe  écant  furventie,  «a 
lieu  dft  ^rendre  Fort  à  FoUeti^,  oa 
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hLBsBA-fot  dans  la  néceflrcé  de  gagner  ta  Fs^ 

Luau.  jnéra.  

Dès  qu'on  eut  jette  l'ancre,  le  Roi 
tint  confey  de  Guerre  avec  Don  Nttfio 
£ans ,  Doa  Raymond  de  Moncada ,  les 
Pilotes  &  -les  principaux  Mariniers, 
pour  déterminer  l'enàoit  où  le  débar- 
quement fe  feroit.  Il  fut  réfbhi  qû* 
-  -Don  Nuflo  avec  fa  Gatére  &  Don  Ray- 
'mond  côtoyefoient  Hfle  pour  cher- 
-cher  un  endroit  propre  à  faire  la  det 
.  -cente^  deforte  qiï'sprès  qu»- ces  deux 
Chefe  eurent  bien  examine  toute  la  cô^ 
.  te ,  ils  jugèrent  à  propos  de  monyier 
vis-à-vis  die  la  DragùMra  près  d'un* 
petite  Ifle»*  ou  plutôt  d'un  grand  ro^ 
cher  efcaroé  appelle  Pantàléo ,  qui  s'a- 
Tançant  dans  la  Mer  Sait  une  efpéce 
d'Ifle  qu'on  pouvoit  prendre  facilement 
&  garder  avec  500  nommes. 
-  Les  Main^j  ayant  vu  jetier  l'ancrçi 
leur  oppd'érenc  aullltât  un  coi^s  de 
Troupes  dotnpofi  de  plus  de  r-ooo  . 
hommes ,  tefquek  drcfïèrent  iears  Ten- 
tes à  1»  vue'de  ia  Flotte.  Un  nommii 
AH  dé  la  Paloméra  Maître  tfHÔtel  dU 
Roi  Maure,  étant  palTé  à  la  nage  da 
C»np  de  fon  Maître  à  l'Armée  d» 
Chréocns,  înftruUît  le  Roi  de  coin  ce 
qui  -iè  palToit  dans  la  Ville  à^  Mayoc* 
•  '■  - .  ;■   '  que , 
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qae,  &  lui  dit  entre  autres  ctofes.istïïSjis 
qu'il  y  avoit  42000'coinbattans,  favoir  lkakb». 
5000  chevaux  &  le  r^e  In&ntetie. 
Le  Roi  le  remercia  de  fon  zèle,  &  Im 
promit  qu'il  aurait  foin  de  lui  &  de 
tous  ceux  qui  lui  ai^artenoient. 

La  mât  fuivante  on  commença  Is 
débar^ueinrat  avec  tout  te  filence  poÇ- 
fible.  Les  Maures  s-'ea  étant  appert 
$us ,  firent  tous  leurs  efforts  pour  l'em- 
pêcher j  mais  la  vigilance  des  Ctvétiem 
l'emporu  fur  Celle  des  Infidèles.  Le 
premier  qui  mit  pied  à  terre,  fut  un 
Catalan  aj^tlé  Bernard  de  Rieudcmo- 
yz  qiy  fut  fuivi  par  Bernard  d'Argen- 
OMia.  ds  deux  braves  Guerriers  avec 
irauEtendart  lla^maiti  êrent  fignâ-aux 
Hucrefi  de-'  les  fuivre,  pour  aller  inve^ 
tir  un  endroit  appelle  Santa  Ponfa  ficui 
tout  prés  de  la  Mer.  Sept  cais  hom- 
me» commandés  par  Don  Nufio  Sans» 
pu  Don  Raymond  de  Moncada ,  par 
Bernard  de 'Sainte  Eugénie,  par  Gil- 
bert de  Cruyllas  &  par  150  autres Che* 
valiess;  fuû^ent  ^auec  intrépidité  l'e^ 
xeraple  des  deoxdra^un. 

Don  Raymond  de  Moncada  impa* 
tient  de  ii^Ier  fon  zèle  3c  fon  coura- 
ge, s'avança  en  dil^noe  pour  rectui* 
neutre  le  Port-,  du'O  trouva  dé&odu 
X  5      .  P« 
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,XsusBA>par50oohoDinus  d'^tifanceriC}  (Se  par 

isiiss.  aoo  chevaux  ;  mais  iàai  s' étonner  da 

nombre,  il  lés  att^ua  bmTqiieinent, 

CQ  étendit  1500  fur  la  fia.fx  >  &  mie  lé 

«efte  en  fuite. 

Le  Roi  ayant  apprit  ce  qui  fe  paf- 
Ibit,  &  voulant  avoir  part  à  cecte  pre- 
mière viâoire ,  coiurut  au  M^^fiçt  «u  lieu 
<lu  combat,  accomptt^^  leulônenc  de 
25  Seigneurs  ATiagfMoia^hfqosh  s'«4- 
^gièFQit  C  fon  <w«  la  pD^ée,  ^'il  fe 
jtrouva  feul  avec  trois  tioffliiiçs.  Dsea 
ce  tem?^  vise  à  paiTef'  un  Maure  de 
honsis  mine^  k  pûa  &  bien  armé.  Le 
Sim  le  fit  fofiuner  de  fe  rendre;  ma» 
B  Uù  r^p^dit  fià-emeijc  en  Ar^e ,  Le» 
muley,  Lemuley^  ce  qm  veut  dire  m 
Ftançoâs,  non ,.  3eigAeu« ,  non  ^  Sâr 

Après  i»e  léponfe  fi  ré&lue»  il  txât 
fi  Lance  en  aiYÔt ,  &  voytDt  qu'un  dt 
ceux  de  fa  fuite,  «ps>eilâ  Ttoa  Pédr» 
Lobera  s'alltàt  jetter  lùr  lui,  il  paru, 
un  coup  de  LaiK»  fi  tecrS>le  a  foo  dw> 
val,  qu'il  le  jetta.par  terre;  ce  91Û  Ga^ 
prit  n  fort  le  Roi  &  les  deux  autres^ 
du'ils  inveilirent  cet  intrépide  Maure  ^ 
OE  le  tuèrent  làns  qu'il  fût  poiCbte  de 
f  obliger  à  &  rendis. 

Le  &oi  iâà^t.  da  fuocés  cpi'aroieac 
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iSïfesArmW,  aHa  r^oindrefesTrou-isLEtfUii 
pes,  qu'il  troura  renforcées  de  sgoi-babbi^ 
ch&vàaxquî  avaient  débarqué  au  Port 
de  la  PoiraiSi  ;  &  un  moment  après  û 
apprit  par  Don  Ladron  Gentilhomme 
Al^ra^nois  que  le  Roi  de  Mayorque- 
6tcàt  Krampe  près  de  Portopi.  Si  cfr 
Prince  n'eût  confuké  que  fbn  courage, 
T&  le  lèroît  aM  attaquer  iùr  le  chat^  ; 
mm  ^aèa  une  hAk  défibération  fîir 
ce  quil  y  avoit  à  Iake,  Don  G^llau* 
Bie  de  Monis^,  B&n  Vhlio  ■&  -^a» 
iieun  autres  Seigneurs  ex^érâneneés 
dans  l'Art  militaire,  durent  d'avis  iTat- 
tendre  jalqo'au  teademain jdefOTte  que 
Ib  jour  fûivanc,  à  k  peàftc  du  jour», 
toute  rjhmée  iè  4^polà  A  dcminer  bfh 
taSle. 

L*enipKfIëment  de  tout  le  m«nd(i 
fotfi' grand,  que  5000 benuiies  fè dé> 
bandèrent  éc  allèrent  droit  à  r«nRefl» 
fans  Cheft  ,  ni  &ns  ^mire.  Une  di- 
fiiarthe  fl  oppofëe  aux  règ^s  de  U 
Guerre ,  donna  tant  d%iquiëtude  au 
Roi,  qu'il  âlki  )ai-n»&ne  les  arrêter; 
C^>enaatiï  Don  RaymoïKi  de  Moncadà, 
&  le  Comte  d'Ampia-ias ,  avec  une 
boiine  partie  des  Gentilshommes  qui 
avoient  ^h  les  Armes  fous  4eur  com- 
tti^nderaency  avancèrent  en  ^ouœ^-^ 
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ts%  Descuftion  et  Daieis 
^utBi-li^nce,  &  ayant  rencontxé  les  enfte' 
i-uus.  mis,  Bs  les.  auaquèreqt  bruTqiiemenn 
Ces  Barbares  les  reçucent  ayec  une 
cxmtenance  très  ûère-,  &  le  fuccès  de 
la  bataille  parut  fort  incextaia. 

Le  Roi  voyant  l'ailion  engagée, en- 
voya auflltôt  un  Aide  de  Camp  à  Don 
Nufio  pour  lui  dire  de  fwe  avancer 
l'Arrière-^ude  ;  ce  qu'il  difFéra,  dif^t 
qu'il  ne  convenoic  pas  de  lainèr  la  per- 
ionne  du  Roi  expofee  à  un  péril  évi- 
dent fom  aller  r^ojrcer  les  autres, 
en  quoi  il  fit  mal,  d'autant  que  les 
Muires  étoient  fi  fupérieurs  en  nom- 
bre aux  Chrétiens ,  qu'il  fut  impoITible 
de  les  défaire;  &  ce  qu'il  y  eut  de 
plus  déplorable  ,  c'efl  tfie  Don  Guil- 
laume &  Don  Raymond  de  Monçada, 
Hugues  de  Mataplana,  Hugues  Des* 
fàr  oe  huit  autres  Seigneurs  périrent  en 
cette  occafion. 

Le  Roi  larulant  d'àopatjence  de  fi- 
gnaler  Ton  courage  contre  le  Roi  de 
Mayorque  ,  alla  joindre  Don  Nufio. 
A  quelque  difbaoce  de  l'endroit  où  é< 
toit  campé  ce  Général ,  on  apperçuc 
le  Roi  Maure  à  la  tête  d'une  brillante 
Année.  Il  portoic  une  Bannière  rouge 
&  blanche,  àu>out  de  laquelle  on  vo- 
joic  une. tête  d'Jjomoie.  «Dès  ^e  le 
Roi 
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Roi  d'Arragon  l'eut  apperçu,  il  vou-IslesBa. 
lut  Taller  attaquer  ;  mais  Don  Nufio ,  '■"*'**•  ' 
Don  Pedro  Pomar  &  Don  LopeXimé- 
nès  de  Luéfîa  faififllànt  la  bride  de  fon 
cheval,  l'arrêtèrent,  &  le  fupplièrent 
de  ne  pas  mettre  toute  fon  Armée  dans  . 
un  péril  maiùfeflre  par  un  excès  de 
courage. 

Cependant  les  Maures  attaquèrent 
un  corps  de  Troupes  qu'ils  mirent  en 
fuite ,  plutôt  par  les  hurlemens  épou- 
vantables qu'ifs  firent ,  que  par  la  for- 
ce des  Armes;  ce  qui  leur  enfla  telle- 
ment le  cœur,  qu'ils  tournèrent  leurs 
F  as  vers  le  Roi.  Mais  les  Chefs  de" 
Armée  Chrétienne  ayant  crié  à  haute 
voix ,  que  c'étoit  une  honte  de  fuir  de- 
vant ces  Barbares ,  les  fuiards  reprirent 
courage,  &  mirent  à  leur  tour  les 
Maures  en  fuite. 

En  ce  tems-Ià  l'Etendart  Royal  arri- 
va accompagné  de  cent  Soldats ,  leC^ 
quels  fe  joignirent  au  gros  de  l'Armée, 
après  quoi  on  attaqua  fi  Vigoureufe- 
jnent  les  ennemis  ,  que  ne  pouvant 
plus  réfifter  aux  coups  que  les  Chré- 
tiens leur  portoient,  ils  abandonnèrent 
îe  Champ  de  bataille.  Leur  Roi  vo- 
yant une -fi  grande  déroute,  vculut  fe 
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ItuEBA-recirer  lècrecement  dans  fa  Cafittifi^ 
uuus.  I^  Roi  d'Arragon  s'écant  apperçn  de 
fon  deflëin,  fe  mit  en  devoir  de  le  fut' 
TTC  Kiur  lui  en  en:H)êcheT  rentrée  i 
mais  Doa  Raymond  Alémani  luîrépré- 
ibiita  qu'il  devoit  faire  faire  aice  à  foa 
Armée  daiu  l'endroit  où  il  voioic  de 
remporter  une  vi£lotre  û  complette  ;  à 

Îuoi  le  Roi  répondit  <^  ce  qu'il  voa<- 
»t  faire  dtoit  incomparablement  plus 
utile  &  plus  glorieux  ;  defOTte  qu'il  fe 
mit  à  la  pourfuite  de  fon  eraiemi,  muf 
comme  ce'Barbare  avoit  plus  d'un  nûF- 
le  d'avance ,  &  qu'il  hùtHt  à  toute 
bride,  il  fiu  impoflible  au  Roi  àt  Tat- 
Ceindre. 

L'Ëvéque  de  Barcdone  apporta  a- 
kirs  au  Roi  la  triile  nouvelle  de  la  mort 
des  deux  Moifcada  &  de  leurs  camara< 
des  ,  dont  le  Roi  parut  fenûblemenç 
touché,  &  répandit  des  larmes  fur  h 
frifte  deftinée  de  ces  garnis  homr 
mes. 

L  AnAée  ayant  pris  U  route  de  Pch:- 
topi ,  cam|^  dans  une  Plaine  éloignée 
de  deux  miUes  de  Mayorque ,  dont  le 
Roi  forma  le  Siège;  &  comme  en  ce 
tems-Ià  cette  Place  étoït  une  des  plus 
iortes  qu'il  y  eût  au  moadç,  on  con- 
vint 
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vint  qu  avant  toutes  chofes  il  &ll<»tab-igtKsB^ 
battre  lès  Tours  &  &&  munùlles  avecLj 
des  raacbines  de  Guerre. 

Quelque  foin  que  fè  domâc  le  Roi 
d'Airagon  pour  empêcher  que  cdui  dé 
Majorque  ne  renti^t  dans  la  Place,  i) 
lui  Ait  impolfible  d'y  réuSk.  Ce  Bar* 
bare  s'écant  retire  après  ià  déroaoe 
dans  lé  plus  râais  de  la  Montage,  y 
rainai  jalqu'a  huit  nùUe  fuiards ,  avec 
idquels  il  prit  lés  méfures  néceflkires 
pour  rentrer  dans  la  Place.  Pour  en 
«B  venir  plus  àfiÉmeDC  à  bout,  il  mar* 
qua  par  un  lignai  aux  AlCegës  qu'H  é- 
toit  a  une  certaine  diflancc  ,  &  que 
pour  lui  fraier  une  route  aifife,  il  ni* 
loit  inventer  quelque  ftratagâme  pc»v 
tromper  les  .Ântègeans. 
'  Comme  la  nuit  fuivante  fut  czcrË» 
mement  lotnbre,  les  Affîegés  profitè- 
rent de  l'obfcurité  pour  donner  Je  chan- 
ge aux  Chrétiens ,  en  paroiilànt  ftu*  iet 
murailles  du  côté  qu'ils  avoJent  ouvert 
la  tranchée  avec  un  nombre  prodigieux 
de  flambeaux,  &.  pouilêrent  des. cris  fi 
^pouvant^Ies ,  qu'on  auroic  dit  que 
ÏËnfer  s'étoit  déchaîné  ;  ce  qui  cûfà 
une  telle  allarme  aux  Chrétiens,  que 
craignuit  d'être  aÛîegés  dans  leuf 
Oupp,  ^s  toutn^euc  Mutes-lems  focr 
ces 
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IiijuBA-ces  du  cdîé  où  il  croyoient  qu'étoie 
!***«■  tout  le  daller,  ce  qui  focilita  au  Roi 
Maure  le  moyen  d'entrer  dans  la  Place 
par  un  autre  entfroÎL 

Malgré  la  conflemadon  que  cette 
fiirprife  caufa  aux  Chrétieins  ,ils  ne  laif^ 
ftrent  pas  de  poufler  le  Si^  avec 
toute  la  vigueur  polîtbfe.  Mais  dans 
le  tems  qu'ils  7  pen/càent  le  moins,  il 
kur  furvint  un  accident  qui  auroit  en- 
tièrement ruiné  tous  leurs  projetis,  s'ils 
n'y  eudênt  pas  remédié  fur  le  champ. 
Oïmrae  une  7\rmée  ne  fauroit  fubfifter 
fans  eau ,  ils'  s'étoient  portés  près  d'u- 
ne fontaine  abondante.  Un  Maure 
nommé  Infàndlla  ,  ou  félon  quelques 
Hiftoriens  »  FatiUa ,  jugeant  qu'en  leur 
ôtant  ce  fecours,  il  les  obiigeroit  à  le- 
ver le  Siège ,  fortit  de  la  Place  avec 
500  Montagnarrds  à  pied,  &  loo  Ca- 
valiers, &  alla  détourner  te  cours  de 
cette  fontaine. 

Le,Roi  voyant  le  dai^ger  auquel  le 
manquement  d'^u  alloit  réduke  foil 
Armée  , .  oardonna  à  Don  Nuftd  de 
prendre  300  hommes  &  d'aller  faire 
reprendre  à  la  fontaine  fon  cours  ordi- 
naire. Les  Maures  voulurent  s'y  op- 
pofer^  mais  il  les  chargea  H  à  propos» 
^'il  en  deneura  500  fur  la  pl^ce,  & 
■  ■'■  la 
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ti  fontaine  d^neuia  au  pouvoir  d^sisLEsBi.- 
Chréciensjle^els  retomrûèrent  triMn-^'^^'^- 
phails.damJQCamp. 

L^-Hoi  ayant  appris  la  défaite  des 
enneinis  ,  donna  ordre  qu'on  coupât 
les  tétei  de  tdus  les  morts  qu'on  pour- 
rbit  trouver,  &  qu'&n  les  jettât  dans 
la  Place  avec  des  maclùnes,  ée  qui  fut 
exécuté  Donftuellement.  Les  Hiito- 
riens  afiurent  qu'on  en  jetta  jufqu'à 
412.  Ce  fpeélacle  jetta  les  Maures 
dans  une  extrétne  condérnaticm ,  &  ce 
qui  y  mit  le  comble,  fut  d'apprendre 
que  le  Prince  Fatilla  »voit  été  mé  dans 
cette  aébon. 

;  Tant  de  perces  en  fi  peude  teros  a- 
hactire&t  teUeftent  le  courage  des  Mau- 
res ,  que  pendant  loogtems  ils  n  ofê- 
rent  aire  auçufie  fortie,  &i  même  ' 
tctns  un  des  principaux  Maures  appel- 
lé  Bénahabet  qui  nabîtoit  les  JMenta" 
grtes,  voyant  que  le  paru  de  fes  Com- 
patriooes  s'aff'qy)liiroit  de  jour  en  jour, 
envoya  un  J^près  au  Roi  d'Arragon 
pour  lui  dire  ç|ue  iuî,  plufieurs  de  Tes 
parens  &  la  troifième  parue  de  t'Iile 
le  reconnoîtroîent  pour  leur  Souve- 
rain ,  &  que  dans  peu  de  tems  ils  o- 
bligeroient  le  reile  à  fair^  la  même 
chofe. 
..TokeV.  y  L'ar- 
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IslesBa-  •  L'arrivée  du  Défaite 'fit  4)e«BC0up  dé 

fe  aux  principaux  de  lôn- Année,  qui 
fiireot  tofis 'd'avis  ^^'^jwoitaedep* 
ter  la  propoOtfon  4u  Maure,  «e  quil 
fit  fans  hétftta-  ;  &  f'Eqffés  ajanc  re- 
préfcnÈé  -au  Roi 'qu'il  étoit  Tiéceffiw« 
d'envoyé  quielques  Soldats  :à  fiéns* 
habet,  ce  FrHlce  détacha  vingt  Cacva> 
iiers.  '-r    - 

Le  Maure  ayant  t^r»  au  retour  de 
Ion  Envoyé  que  fa  ^xi^iofition  amù 
été  iÀea  reçue ,  vas.  Erouver  le  Roi  ac* 
.  comjM^é  de  ttméfes  pasoas  &aittis, 
&  lui  fit  un  préfent  de  froment ,  dt 
dievr^ux  ,  de  poule*  Ôc  de  laifins  j 
tout  cela  étoit  chargé  fiir  so  tlVfû)ei«i 
liorlqu'il  ptk  congé  du fioi,  U:lai  dcur^ 
na  une  BomiHcuJe  dborce  &  un  Dia* 
peau,  afin-qu'il  pût  fe  retirer  dn  coûte 
fiireté. 

Quelques  jouti  après  Bénahabet  hii 
envoya  uB  aitti^E^tés^tir  lui  doDr 
ner  avis  que  lesdeux  SHtres  paraes  de 
nfle  s'ëtoient  iangées  fôos  fo&ctoéffr 
ËiDce.  Pea  de  tems  après  iiretOŒma 
lui-même  au  Camp  du  -Roi  pOur  lui  re* 
préfenter,  que  puifqae  les  Maures  des 
Vîttes  &  des  Vitiages-  fe'écoient  ibumiia 
à  lui.  il  dévoie  nommer  deux  perfoMes 
-  -  de 


-„  Goo^^lc 


s'Bmam:  et  n  I^tosu.    259 
JkdUêoQkm  fstmiea  gaavemaci    Le{st.r3KA. 
cbQix(tDMkiafiirBéiengerDarforcGen>LE.ii:Es. 
tâboBM&eCa^an,  &  fie  Jai^s  Ssns^ 
indfdlïi4oDtpelliBr. 

AaefiiTeqtie  te  courage  des  Maures 
fe  xakaaâSaki  celui  des  Chrétiens  aug- 
nenfiiic;  Sdbrte  que  ces  BatlMres  é- 
ram  iurs.  d^cat  w  foutenir  l^urs  et 
forts ,  s'avifèrent  d'un  expédient  le 
plus  .jcrud  qà*on  £uirc»c  ùnaginer.  Il 
y-meoitdans-ls'Fboeun^nd  noo^ire 
de  Chnédens  ^  gémîflbit  depuis  long- 
tesns  Ibos  le  poids  de  l'efclav^e.  Les 
BuJMBesicnoyanc  que  c'étoienc  des  ôb* 
jets  cap^les.  de  toucher  le  coeur  da 
&bi  <à!AxrtffXL,  Aes  acactièrent  tout 
ntidS'àdes  Oroix  qu'ils  plfiitètent  Air 
le^cenapandQ'côtÉoâ  ia  Place  étoit  M- 
taqiiée  avec  plus  de  vigueur,  in^  ils  fa> 
renc  fiarc  furpm  de  voir  que  ces  iBuC- 
tues  Captifs  ,  ,bieR  k»n  de  demander 
àlcuis.Çomp»rioot8  de  cef^  leur  at- 
taque de  ce  ^çdié-lk  ,  kur  crièFeet  de 
côbteleuii'foNie'^îi  continuer,  fwr 
dtie  k  crtltttelde  ha  tuer  fÛc  capable 
de  les  retemr,  s'efttmant  heureux  de 
perdre  U  vie^oor  la  Religic«  &  pour 
le  bien  de  ffitat. 

-  :Cette  intrépidité  obligea  les  Maures 

à  les  reinettre-^aux  fers,  «^  ils  chn-ehé-' 

.     -     -       *  Y  s  rent 


^6o  DbacmpUor  et  'Ùssxxi 
Is^Bi-renc  d'autres  firatagémes  pour  éviter 
LEAKEs.  l'aflâpt.  Mais  tout  ce  ^'ils  iwreiit  in- 
venter pour  ralentir  la  valeur  des  AP 
fiegeans  fucinutile,  defocce  que  k  Roi 
de  Mayorqoe,  TDjrant  à.  pote  inévi- 
table ,  fit  dtfe  à  ceKû  d'An-agon  d'en- 
voyer dam  la  phce  quelquesperfoones 
de  confitfiee  pour  miter  d'un  accomr 
modâmeou 

Don  Nufio  fiu  ;  nommé  pour  cette 
o^ociaùqn.  A  |>ejne  fiu-on  en  poi^- 
parlet,  que  le  Roi  Maure  of&it  de  pa- 
ver au  Roi  d'Arragon  toofl  les  fiais  de 
la  Guerre  depuis  le  jour  qir'il  s'écrat 
etnibarc)ué  ju%]'ài  œ  qu'il,  rentreroic- 
dansp  Tes  Etats  ;  mw  fa,  prc^âtion  fut 
rejettée,  &  il  eut  le  cnotcel  dépiaifiEd'apr 
prendre .  que  le  Roi  d'Amgon  avoit 
jmré  par  &  Couronne  &  pw  h  foi  de  J. 
C  quequaod  on  lui  dooneroic  autant 
'  d'argent  que  leiteirain  qui  écoil  entrfc 
ibfi  Camp  &  la  ntQffiHgne'on.  poucrtùt 
tenir,  il^^e  le  EecevreÀc  -pai-^  &  qu'it 
n'abandonneroit  jamais  ^  entieprife, 
<|u'on  ne  lui  -eût  z«mis  la  Place  k  é£r 

•  i^ûoii.     I    .' 

,  Le  Maure  étonné  d'une  répojife  & 
fière, demanda  à  conférer  une  fecondei 
fois  avec  Don  NuSo,  léauelrlui  jayant 
demandé  à  qiioi  il  fe  deceroûmnt»  Je 
Matt-  . 
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Maure  lui  if époncfic  «pj'il  ne  làfroit  paslsLEsBiS 
pourquoi  'fe  -Roi  Ton  Maitre  le  voinoit  iiwej, 
détrèfler^  puifqu'il'tie  lui  avoit  fait  an- 
cune'  infalte  ,  8  «}uoi  Don  Nuflo  ré- 
pliqua :  „  Souvez-vous  qu'après  que 
,i  vos  Sujets  eurent  enlevé  un  Navi- 
fi  re  Catalan ,  chargé  de  riches  m^- 
^.-ch^diTss,  le  Rot  mon- Maître  vous 
,?■  envOTa  une  Ambai&de  pour  fe  plains  ' 
„  dretfe  cette  hcrftilité,  &  que  bien- 
,,  loin  d'écoutef  fâvoi^Iement  font' 
„  AmbafiàdeuTj  vous  lui  denumdates 
„■  arrogamment  :  Qui  étoit  ce  Roi 
„  d'Arragon  ?  Ainu  ne  vous  flattez 
„  pas  de  pouvoir  appaifer  ce  Monar* 

que  fijiîftCTîent  irnté  par  des  offres' 
,  d'or  ni  d'argent,  n'y  ayant  que  la- 
„  reddition  de  la  Place  qui  puife  &- 
,,  tisMre  {deineroent  &  jufle  vengean- 
„  ce. 

.  Le  Maure  voyant  qu'il  étoit -pCTdu- 
iàns  reflborce  s'il  ne  fe  reficfoit,  offrir 
de  payer  Jt  fon  ennemi  cinq  Befans  par 
tête  ,  tant  d'hommes  que  de  .femmes 
&d'en&ns,  &Iui  remettre  la  Place, 
pourvu,  qu'il  lui  ImlIUc  tous  les  Navires 
néceflâires  pour  paiTer  en  Barbvie  a* 
TCc  fa  fuite. . 

Le  R(H  n'eut  pas  plutôt  écouté  les 
pi<»olkioiu  que  le  Maure  Im  faifôk 


„  d'o 


liMtBAfaire,  ;qu'il  lesanaauioiqoaàrEvégaBf. 

uÂa£s-  de  Barcelone,  afin  qu'il  lui  donoâf  cou- 
fçU  fur  le  parti  (}uil  avoît  i^preBdi^, 
leguel  lui  repoodic  que  quQiquît  fût  ea . 
équ  de  fe  vaogec  d'une  manière,  iàit- 
glante  du.  Roi  de  Majorque  ,  il  eSd-. 
iQpû  que  fet  oSres  ne  devant  pat  ,^. 
tré  tt^aéet ,  que  cependant  i]  s'eq, 
rai^orcoic  au  jufgeiaeat  des  Cbefe  de. 
l'Année ,  qui  iàvoieyoc  sùeux  <(ue  lui 
ce  qu'il  convGDak  de  iaire  dans  me 
pareille  conjosidure.  Surquoi  le  Roi 
addrellànt  la  parole  au  Cooûe  de  Rouf- 
fîlloQ,  liù  demanda  fon  avis.  Le  Ccon- 
te  répondit ,  ^ue  comme  Sa  Majefls 
n'avou  entrqpris  cette  guene  que  pour, 
conquérir  l'Ille  de  Mayorque,  &  Tour, 
mettre  fes  Habiiaiis  i  la  Reli^n  Qné-r, 
denoe,  U  trcuvoit;  {<xt  à  propos  d'é?. 
pargner  beaucoup  de  âtkues  qu'il  y. 
avait  à  elGûer  avant  la  fin  du  fiège, 
&  de  mcnager  quantité  de  vies  pré* 
cieufes  à  l'£tat.,  en  acceptant  les  fco- 
pondons  du  Roi  IV^ur&-,'  . 

JDon  Raymond  Alématûi,  prenant  la 
parole,  dit  au  Roi,  Sei^ur:  „  Puif- 
M  qae  Dieu  vous  taet  «nmùn  focca- 
„  don  de  vanger  la  mort  de  tant  de 
y  per{oiuies  dilUn^fiBes  ^  ocC  fi.^é- 
^  ztéreofemm j)ri$  la  deteofedevom»} 
'   .     '  „  eau- 


'„  ârafej  TDBi  m  dewapas  la  iaiOb-busH* 

„  échapper.  Car  oifin:,  lî  vou3;ac- i^sisïk- 
„'C6rdnà  ces  flartncos^de  ^afèren 
;,  A£[iqur',  qui  vwisTépoDd^,  ooâ» 
„  dés  de  teurà  Cori^iatriûœsv  us  m 
M  letniemeiK  *  fe  icu»  pas  arrœ  dû 
„  forces  fupèricaiEes- aux  vâticspOBr 
„  reconquérir  l'Ifle ,  &  rendre  par-là 
„  le  frmt  de  voirtgloîise  inutile;- de- 
j,  ib«a,  Sei^iEiaf,-'que  mon  avis  .eft 
-j,>  ique  vous  njettiez  tones  Jcs  -aSat 
^  de  oesiennemis  de  la  -Religùm  &  dt 
^  TOtre  Etac;  dEque'voascamimnai 
i,  k  fi^e^awec  plus  de  viguein:  qu'w 
„  pacaVKot.  ■  î 

i  À  peine  eût- jl  ce^  de  parier ,  qtn 
DonXîailla^rme<:cI^vdk>n  àDpnGufli 
làume  de  Daramontâ';  (uufTant  la  voiï^ 
diKnt:  „  Nous  vâus  fupplioDs,  Sei^ 
„-mesia  ,  <^  vous  ibaveiùrde  Don 
yy  Guillamoe  de  ^^oocada,  qoi  tous  4 
„  fi  bien  fervi,  dkdontie'&ig  a  été 
„  répaodu  à  la  tête  Se  votre  Ariméev 
i;  n'oufeliez.  pas  le  jèle  ardent  qu'^fl 
,j  feitipaïoître- pour  votre  gîoire,  & 
„  ne  permettez  pas  que  la  vengeance 
^,  ide  fa  mcft-t-foitarrêDce  p»  unTraîté 
„  iioaieiffl::  faitet  au  contraire  qa'elle 
n  foit  expiée  par  mille  autres  morts/ 
>/  &  que.le  tr«KiïJiO£-des-Epéesdevc» 
-■■'  -       „  bra. 

u.a.i.^'c  -,,  Google 


XtLUBA',,  brkris  Combittam  fok  t»intdnftng[ 
'^""*'  „  de  vos  ennemis.       '  ^ 

Le  refis  de  l'Année  173111  été  de  ce 
deraier  avis  ,  le  Roi  ènvoja,  dire  au 
Roi  Maure  ,  gu*^  ne  devcnc  attendre 
aucun  «yiartier  ,  &  en  même  tems  il 
cadonna  qu'on  reconmiengât  à  battre 

k-Placc. 

Les  Afliegës  Vt^riM- qu'il  n'y  avoit 
lien  à  ejbérer  de. la-port  des  Chré-^ 
tiôis ,  réfolur«it  àe  vendre  cMrçr- 
menc  leur  Vie.  Fbm-  cet  ef¥çc  ils  te 
mirent  à  lancer  une  grêle  prodi^eulè 
de  flèches,  de  dards  &  de  feux  aartiT 
fice  fur  ceux  qui  fe  préfentèrent  ponç 
efcalader  les  murailles,  &.  à  tirer  dans 
le  Camp  quantité  de  pierres  avec  des 
Machines;  Le  Roi  de  Mayorquë^  s'é-i 
tant  nus  à  la  lïtede  fès  Soldats,  r»UT 
noit  leur  courage  par  fa  préfence,  & 
par  ùi  valeur  ;  &  pour  mûmider  da- 
vantage les  Ailîegeans ,  U  fit  jectejç 
dans  le  quartier  flu  Roi  d'Arragon  des 
têtes  de  Ctu'étien»,  parmi  lefqueUes.-oa 
en  remarqua  qudquesTunea  de  Sei- 
gneurs difldngués. 

Le  Roi  voyant  une  fi  vigoureulèré- 

fîfhnce,  fe  tourna  vers  Don  Nu&o  , 

^.luidic,  „  Ne  croyez-vous  pas  que 

it  les  Grands  voudroient  à  prjéfeoc  a- 

»  vok 
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„  voir  accq>té  les  offres  avantageufesisLEsBâ' 
„  &  hoDorâbles  que  les  iMaures  nous  LeutEs^. 
„  f^ifolent?  "  A  cas  paroles  ils  plu- 
rent fe  tépentir  d'avoir .  confeille  au 
Roi  de  les  r^ufer;  on  dit  mênie  que 
quelgaes-uns  furent  d'avis  de  renouer 
la  n^ociation. 

Le  Roi  jugeant  qu'il  feroic  honteux 
pouT'-lui  de  demander  ce  qu'il  avoit  re- 
fufé  fi  fièrement,  ordonna  aux  Géné- 
rauK  de  Eure  donner  l'alBiut.  &  de  ne 
point  lâcher  prife  que  l'écendart  d'Ar- 
ragon  ne  fîlt  planté  au  milieu  de  la  Pla- 
-  ce. 

Cette  réfolution^produifit  un  tel  ef- 
fet fur  i'efprit  de  toutes  les  Troupes , 
Sue  d'un  commun  accord  elles  jurèrent 
)lemnellenïent  fur  les  Saints  Evangi- 
les. I. .  De  faire  monter  fur  la  brèche 
les  DrapeauK  de  tous  les  Capitaines  ^■ 
lefqueb  feroient  fuivis  par  les  Cheva- 
liers. 2,  Que  perfomie  ne  prendroit 
la  fuite ,  quelque  grand  que  fût  le  péril. 
3.  Que  il  quelqu  un  venoit  à  être  tué , 
CD  le  laif^ûit  au  même  endroit  fans- 
l'emporter ,  i^oiqu'il  fût  Comte  oit 
Chevalier.  4.  Qu'aucun  blefle  ne  pour-  . 
roit  fe  retirer  dans  fa  tente.  5.  Que 
qui  que  ce  pAt  être  ne  s'arrêteroit  ni 
ne  pleurerojt  en  ^voyant  uadc  fea  pa- 
.TomeV.  Z  xeos 
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aCfl  "  Description  et  Dancss 
IiLEsBA-rens  ou  de  fes  camarades  eue  ;  mais 
iJiMs».  qu'il  £eroit  tout  fan  polTible  pour  le 
venger.  6.  Quefi  quelqu^m/uloicoB 
le  percaoic ,  '  &  même  on  le  tusroic 
comme  un  enoemL  -  7.  Que  Jorfqu'oa 
feroic  dani  la  Place,  peHbaoe  ne  proi- 
droic  de  logement  qu'elle  ne  fût  entiè- 
Tement  rendue.  On  die  même  que  le 
Roi  voulut  être  le  prànier  k  s'engager 
par  feroienc  à  l'éxécudon  desfept  arti- 
cles qu'on  vient  de  rappoiter  ;  mais 
qu'on  l'en  em|)âcha,  en  lui  réptéièn- 
tant  qu'il  :ne  convenoit  pas  à  la  Digni* 
ce  Royale  de  concra£ler  im  femblable  - 
én^ei^nent. 

Des  que  tout  le  monde  oit  prêté  ce 
ièrmest,  on  recommença  à  battre  la 
Place  plus  yigoureafeinent  qu'aiçara* 
vaot;  deforte  «ni'après  ctivecs  combats 
dont  le  fuccès  nie  mco'tatn ,  les  Aiïiâ' 
geans  forcèrent  les  muraîUes  &  pé- 
nétrerait jufqa'au  milieu  de  la  Vil- 
le.    . 

.-  Les.  Maures  forent,  i  h  vérité,  é- 
mordis  d'un-  â  ibnefte  coup  ;  mai»  i^ 
folus  de  périr  en  gens  de-cœur,  ils  raA 
nÙBèreac  toute  leur  valeur ,  &  par  letf 
cris  horribles  qu'ils  poufiei«nc,  ils  ex- 
citèrent dans  1  ame  des  Habôans  un  & 
grand  déûr  de  con&rver  leiff  l&erté^ 
'-  --  i-.  .  /  .-■-    que  , 


d'Espagne  et  de  Portugal.    z6j 
qae  tes  fwnmes  &  tes  enfàns  mêmetsLEsfti- 
jettoienc  de  deflus  les  toits  des  pierres^  learzs.' 
des  feux  &  autres  chofes  fur  les  Chré- 
tiens. 

On  &  batdt  pendant  tongtems  as 
part  &  d'autre  avec  beaucoup  d'opi- 
nfâtreté.  Cfe  voybit  d'un  côté  te  Roi 
d*Arragon  i'épëe  à  la  main  à  la  tête  de 
fts  Troupes  faire  des  atlJons  de  va- 
leur ,  dont  l'hiftoire  fournit  peu  d'e- 
xemples i  &  d'un  autre  côté  te  Roi  de 
Mayorque,  à  la  tête  des  fiens,  criant 
de  toute  fe  force,  Rodo,  Rodo,  qui 
■Veut  dire  ,  courage  ,  foyez  fermes , 
n'abandonnez  point  vos  poftês.  Mais 
enfin  malgré' tous  ces  efforts,  tout  fut 
fournis  à  l'obéiflânce  du  Roi  Don  Jaî- 
me  te  31  Décembre  1229,  &  par  cet- 
te conquête  ce  Monarque  unit  à  h 
Couronne  d'Arragon  le  Royaume  de- 
Mayorque. 

h'UiL  DE  MAYORQUE. 

ON  devroit  écrire,  MaÏorque, 
pour  prononcer  ce  nom  comme 
s'il  y  avoit  Mayorque.  Se  approcher  dé 
la  double  /  des  Efpagnols ,  qui  écrivent 
'Mtllorça  ,  &  prononcent  ces  deux  ff 
Z  z  com- 
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î68     DEscturrioN  st  DeuçEs 
Mator-  comme    nous    fàifons  dans  meilleur  «' 
HVE.      mouiller  t  fille  t  &c. 

Cette  Ifle  que  les  Anciens  ont  con- 
nue fous  le  nom  de  Balearis  Mayor  efl; 
diftante  de  la  Terre-ferme  d'environ 
150  milles. 

Sa  figure  efl  quarrée  ,  elle  s'étend 
&  fe  termine  par  quatre  Caps  ou  Pro- 
montoires principaux  qui  regardent  les 
?uatre  Parties  du  Monde ,  qui  font  les. 
romontoires  de  la  Péra,  de  Groflèr, 
de  Salina*  &  de  Forraentor.  Le  pre- 
mier eil:  au  Levant ,  le  fécond  au  Cou- 
chant, le  troifième  au  Midi  &  le  qua- 
trième au  S^tentrion. 

<^uant  à  fon  éte^idue  aénérate,  de- 
puis C^lifiguéra ,  qui  eu  vis-à-vis  de 
Falma  ,  Capitale  de  toute  l'Ifle  ,  juf- 
qu'au  Cap  de  Salinas,  on  compte  24 
ihilles  :  delà  en  montant  vers  le  Le- 
vant iufqu'au  Cap  de  la  Fera  38  Mil- 
les :  de  ce  Cap  jufqu'à  celui  de  For- 
mentor  23  Milles:  de  Formentor  juf- 
Ïu'au  Cap  de  Grdièr,  vis-à^vis  de  la 
)ragc^éra  41  Milles  ,  &  du  Cap  de 
Groflèr  en  retournant  jufqu'à  Califigué- 
ra  18  Mill^;  deforte  qu'en  la  prenant 
depuis  le  Cap  de  Ja  Pira  jufqu'à  celui 
de  Groflèr,.  qui  lui-eft  diamétralement 
oppofé,  eUe  a  60  Milles  de  L.ongitu- 
-^  .:.  '    \  ..     ~  de. 


dTs*agne  et  de  Portugal.    fiSç 
db,  &  depuis  le  Cap  de  Salinas  julqu'àMATot. 
celui  de  formentor  50  Milles  deLa-4U2.      '' 
titude.' 

A  la  vérité  quelques  Géographes 
modernes  ne  lui  donnent,  pas  tant  d'é- 
tendue ,  mais  ils  fe  font  trompés  en  ce 
qu'ils  ont  pris  les  lieues  de  ce  Pàs-Ià 
pour  des  lieues  conimunes  d'Efpagne, 
au-lieii  qu'une  lieue  de  Ms^orque  fait 
une  lieue  &  demie  de  Catulle  &  prés , 
de  deux  lieues  de  France; 

L'Ifle  eft  divifée  en  deux  parties  , 
!^e  qui  confiftcen  montagnes  élevées 
vers  le'  Septentrion.  &  vers  le  Cou- 
chant. U  y  en  a  quelques-unes  d'une 
R  prodigieufe  hauteur,  que  qtiand  on 
eft  au  fommet,  bien  fouvait  on  voit  ' 
r»r  fèrain  au^deflos  de  fa  tête  ,  & 
quand  on  porte  la  vue  en  bas  on  dé- 
ctnivre  d'épaiSès  nuées-,  &  on  entend 
des  tonnères  épouvantables.  Quoique 
ce  terrain  feit  fi  montueuz  &  fi  ef- 
carpé,  il  eft  fi  fertile,  que  Daméto  af- 
f«re  qu'en  1624.  on  y  recueillit  deux 
raillions  i]uatorze  mille  fis  cens  qua- 
rante Carteaux  ("). 

L'autre  partie  eft  un  terrùn  plain, 
coupé  en  terres  labourables, en  vignes, 


(*)  U  Ckrteao  pife  S.  Ut.  4'HuUc. 
Z3 
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27«t     DsscsmroN  et  Délices 
liATOR-  en  pr^s  &  en  vergers.    On  voit  eo 
QUE.       l'une  &  l'autre  différentes  Villes,  Bour- 
gades, Villages  &  Hameaux. 

Toute  rifle  eft  environnée  de  fortes 
Tours ,  du  haut  defquelles  à  la  faveur 
de  certains  fanaux ,  on  peut  découvrir 
les  ennemis  au  loin.  Il  y  a  quantité 
de  bons  Ports ,  de  Plages  commodes 
&  d'Anfes  pour  fe  mettre  à  l'abri  des 
tçmpêtes.  L'air  y  efl:  tempéré  &  g^- 
trémement  fain,  fans  que  les  H^tans 
fuient  fort  incommodés  par  les  cha- 
leurs  de  l'Eté ,  ni  par  lés  frimats  de- 
l'Hiver. 

Il  y  a  une  abondance  prodigfeulê.da 
froment,  d'huile,  de  vin ,'  de  miel, 
de  fafran ,  de  bétail  gros  &  menu«  de . 
laine,  de  fromage,  depoiflbn,  dela- 
'  pins ,  de  lièvres ,  de  perdrix,  de  çerfs,^ 
de  volailles ,  de  chevaux ,  de  chienfi 
de  chaflè,  d'oifeaux  de  proie,  parmi 
lefquets ,  au  rapport  de  Pline ,  il  y  ea 
a  d'une  efpèce  qui  eft  d'un  goût  e»- 
quis.  On  n'y  voit  ni  Lions,  ni  Ours» 
ni  Loups,  ni  Renards,  ni  aucun  autre- 
animal  féroce ,  ou  nuifôile. 

On  trouve  beaucoup  de  Corail  aux 

environs  des  Côtes.    Il  croît  fur  de» 

rochers  dans  une  eau  fort  profonde,  & 

efl  produit  paf  uQe  eeccaioe  ièmonpe, 

qu'oa 
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q^'oa  we  du  bouc  de  la  branche.,  enMATo&- 
k  preflàm  dans  certains  mois  de  i'an-'î"B' 
née.    Pour  le  pêcber  on  attache  deux 
chevrons  en  croix ,  on  les  couvre  de 
<3tt?nvre  torcillé  touc  à  l'entour ,  & 
l'on  y  met  une  mafle  de  plomb,  pour. 
les  faire  aller  à  fond.    On  pend  cecte 
mactiiae  à  deux  cordes  attachées  aux   - 
deux  extrémités  d'une  barque,  &  ont 
la  laifle  aller  au  fond  de  l'eau  le  lor^' 
des  rocfaets»  àagséda  courant:  gueU 
ques  momens  après  on  la  retire  avec 
violence ,  ^  l'os  amrache  le  Corail ,  qui 
iè  trouve  engagé  dans  le  chanvre; 

U  n'y  a  pas  de  Rivières  dans  cette  -  ■ 
Ële,  mais  en  recompenfe il  y  a  quan< 
ùté  de  bonnes  fontaine^,  de  puits  & 
de  citernes,  pour  arrofer  les  champs 
par  le  moyen  de  certaines  machines 
qu'on  appelle  Norias.  Cependant  il  y 
a  des.  années  que  k  lecheiefie  endom- 
mage fî  fort  les  biens  de  la  terres  qu^ 
les  Halùcms  font  obhgés  d'aller  ache< 
ter  du  bled  chez.  les  Ëtrai^ers. 

Les  Mayorquins  font  d'an  corps  ro- 
bufte  &  d'un  eiprit  délica.  Ils  ont 
me  difpoâtion  naturelle  pour  les  Arcs 
&  pour  les  Sciaices.4  &  il  »i  eft  ford- 
des  homme»  dillinigaés  &  fameux  àam 
tomk» Egjplou les^ p&is  di$cilesw  Ibi 
i   uj  Z  4  font 
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MttTox-  font  wfli  de  très  bons  hommesdè  Mer, 
QUE.      ^  réfiftent  vigoureufement  aux  €oi> 
fairei  de  Barbarie  gui  les'  attaquent 
Ibuvent. 

Il  y  a  dans  cette  Ifle  de  très  beaux 
Edifices,  tant  ancietu  que  modernes, 
&  four-tout  des  Eglifes  d'une  extrême 
magnificence.  On  y  fait  la  pkipart  des 
Réaies  &  doubles  Réaies  qui  ont  coais 
dans  le  Mtnide. 
Ses  principales  Fkcea  Ibnt  : 

Mayorque,  ouFalma,    . 

Alcudia, 

Aru, 

Hingua, 

Manacor , 

Soller, 

PoUencîa. 

La  mit  de  MAYOR^UE. 

LE  s  Latins  cmt  connu  este  Ville 
fous  le  nom  de  Palma  ,  tpâ.  a 
été  abandonné  en  faveur  de  celai  He 
l'Iile  même  dont  elle  eft  la  Capitale. 
Elle  eft  fituée  au  Midi  encre  deux  Pro- 
montoires ou  Caps  f  donc  l'un  s'^>peU 
le  Calafîguéra,  &  l'autre  £ap  Bl^sc.  Le 
premier  r<^de  le  Couchant,  &  leib»: 
,   „  cond 
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tlbad  lé  Levant;  iU  font  éloges  Tudmatok^' 
dei'adtre  de  15  Milles.  que-     < 

La  Mer  BaLéariclue  bidgne  fesmu*^ 
raille»-,  &  forme  un  vafte  Golfe  en- 
cre ces  deux  Fromoncoires  qui  a^  15 
Milles  de  longueur.  Elle  renferme  en* 
mron  loooo  Habitans.  Une  partie 
eft  bâtie-  fur  un  terrain  uni,  &  1  autre- 

^  fur  tm  terrain  élevé:  il  y  a  8  Portes. 
lia  Ville  eft  entourée  d'un  foâë  trét 
profond,  &  bien  fortifiée  à  la  moder- 
ne. Les.Maifoiu  j  font  grandes;  bâ-  : 
clés  de  pierre  de  taJte ,  &  l'architeflu- 
re  en  eit  aiTe^  régulière.  On  y  c(»np- 
tç  jufqu'à  22  Eglifes ,  fans  parler  dfr' 
quantité  deChapieJles  &  d'Oratoires^ 

-La  Catfaédrak  a  58a  pas.  de  lon- 
gueur &  272  de  largeur.  Elle  a  trois' 
grandes  voûtés,  outre  Telpace. qu'oc- 
cupent les  ChapeHes  Collatérales ,  lef- 
çKteiles  font  foutemies  pas  fepc  belles 
^  fortes  Colonmes.  ËUeeÛ  de  belle 
tnaçonnede. .  Le.  Chœur,  efl  preicpa. 
au  miUeu,  &  on  ^t  grand  cas  de.  fou. 
architeâure.  Toute-,  l'Eglife  éd  éda^. 
rée  par  diverfes  grandes  nôifées  dont 
les  vitrages  mentent  l'attention  des 
Curieux  par  b  diverfité  &  la  fineflè-de: 
leurs  couleurs.  On  y,  entre  par  trois -fu-: 
perbes  portes  j  au  défias  d!uaa.d«£auôtr> 
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M«TOR-  les  l'élevçi  op  Clocher  ^i'iine  ftru^re^ 
«UE.  admirable.  Le  Roi  ûonjaime  en  eft, 
le  Kondâteur.  Don  Imae  II  du  nom,, 
fon  fils,  y  efl  enterré.  Les  Eglife»  Pa- 
roifliales  &  celle»,  des ^Couvens  fonc- 
auffi  très  belles^ 

Il  j  a  un  Hôpital  Général  où  Yoa' 
eflcreûetic  quantité  de  maladea,  d'^a- 
^is'  &  ascres  perfoonefi  abzndoiuiees,. 
un  autre  où  l'on  a  foin.de  JafubOftaB-- 
ce  de  plafiéurs  paomea!  Vieillards  (^> 
lèiit  hors  d'^taC:dé  gagnes  leur  vie,  im. 
autre  pour  le&Prétres.  malades ,  un  qua^- 
triéme  pour  reùro:  les-Ori^lios,  UQ:', 
côogaième  pour  Jos  ËUes  Oi^élîiKs,. 
&  eafia  im  fmème  pauz  les  L^reux^ 
Les  deux  derniers  (bat  dutt.ies>  Failx- 
hotîtgsi  ■  ,■  l'.,  :.- 

Oo^eces  I1opùi2HK,;ii  y  a  eaaxv- 
trois  Maîfonsde  Pieté,  dans  L'une  def- 
queUes  on  reçoic  cks  filUs:-de.bonnerj 
ntniUesi^ota;  ki  pères >  foin  pauvres^ 
Hsqael^  on  dnihe  une.  édocationi 
.convenable,  àt' l^r  nai&occ ,  efiea  ws 
retient  jufhii'à.i  ce.  qu'elles  aromteot  a;: 
s'établh'.  On  reçoic  dans  ia>  féconde^ 
des  ^  filles  qui  ùmz  eiLdangec  dP  perdes: 
leur  virginité^  &  ;ob  let  éicve  dans-^ 
tous  les- éierdces^  def  vertu  jui^'à  ce; 
^n^e^^nuuiaBi^  '  ovutpi'dies  {ocreoc; 


-„  Google 


n'EsPAOKB  ET  DB  FmTDGâlU      375, 

en  Religion  :  on  renfenne  dans  le  cr(û-  MiTo»*' 
fième  les  femmes  de  miuvaife  vie.     .  <i"^ 

Le  Palais  Royd,  dans  lequel  le  Ca*^ 
pitaine  Général  fait  fon  féjour,  eft  fu- 
perbe,  .&  défendu  par  de  fortes  Tourg 
S;  de  bons  Kofles. 

La  Maifon  de  la  Côntraftation  peut 
aJler  de  pair  avec  les  plus  belles  de. 
l'Europe.  Ceft^là  où  fè  traitent  les  af-.^^ 
£ures  du  Commerce. 

Les  Rue»  font  larges ,  &  les  Flacet 
jpacieufes,  fur-touc  celle  qu'on  aE^l*' 
lé  le  Bem.  Elle  ed  environnée  a'Ëdi*< 
fices  tùperbes,  &  ornés  de  belles  Ga-^ 
I«ries ,  dans  lefquelles  les  gens  de  dif* 
tinélion  fe  placent,  loirqu'il  y-  a-decr 
Courfês  de  Taureaux*  des  Tournois^ 
ou  autres  fpeflacles.  > 

-  Le  Mole  ell  vafte»,  toutes  fortes  deî 
Vaifièaux  j  peuvent  entrer  fuis  daiw 

§«■  de  donner  «Mitre  aucun  banc  d« 
tble-,  ni  écueil. 

■  Il  7  a  un  C^taûie  Généra  y  lequel 
conjointemrat  avec  l'Audience  Royale 
a  le  Gouvemeaient  abA>lu:  de  tout  le. 
Royaame,  &  juge  en  dernier  Reflbrt 
par  appellation  de  toutes  les  matièref 
Mifataires,  Civiles  &  Ciminelles,  fat^ 
qu'aucun  Tribunal  pullfe  ^widre  ccm^ 
oai^Qoe  des  Scvfcae»  ^qfi'il  i»q|!Q«j^ 
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M»TOR-  ce,  fi  ce  n'eft  les  Confeils  Suprêmes ,- 
CUE.      qne  les  Rois  Catholiques  ont  établis  à- 

Madrid  pour  là  revifion  des-Procès  ju- 

tés  dans  lès  Juridiftions  des  Provinces 
:  Royaumes  qui  compofent  la  Monar- 
chie d'Efpagne. 

La  'Ville  eft  gouvernée  par  Qt  Ju- 
rats  qu'on  élit  tous  les  ans  trois  josrï 
ivanc  la  Pentecôte ,  l'un  defquels  doit 
être  Gentilhomme  :  l'éleftion  fe  fek 
dans  te-  Grand  Confeil  en  préfence  du 
Capitaine-  Général.  Ils  s'aflèmblent 
tous  les  jours  dans  ïi  Maifoff-9e  Ville 
pour- y  traiter  des  affaires  qui  regar- 
dent le  bien  public  ,  la  provifion  des 
denrées,  les  droits  des  privilèges,  des 
franchîres  &  autres  choies  qui  concer-' 
Hent  l'adminiflration"  pontique  de  tout' 
lé-  Royaume  ;'  deibrte  ■  qUe  non'  feule- 
ment lis  font  obligés  d'avoir  foin  de  la' 
Police  de  la  Ville,  mais  même-de  cel- 
le de  toute  nile.  Hspeuvent  faire  des 
Statuts  &  des  Etabliilemens  du  confen- 
tement  du  Roi  ou  du  Ca|mine  Céné^- 
ral ,  &  pour'  cet  effet  ils  font  en  droit 
de  convoquer  le  Confeil  Génial,  le- 
quel efl:  compofë  de  tous  les  Etats  de 
ffile,  c'eft-à-dire  des  Gentilshommes, 
des  BoB^edis ,  des  Marchands,  des 
Aniûiw  «  des  Siodic»  des- Villes.  Las- 
*  -  jours 
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Jours  folemnels ,  ils  font  vêtus  d'une  m*to» 
longue  Robe  couleur  de  Pourpre,  au' oq  «ut  . . 
appelle  Gramalla,  Lorfqu'ifs  ^{tenc 
à  quelque  fonction  publique  ils  font 
.précèdes  par  deuxMafllers  vêtus  d'une 
Tunique  rouge  <k  portant  des  Malfes 
-d'argent.    • 

Le  premier  Jurât  eft  GenùBiomme, 
je  fécond  &  le  troifîètne  font  Bour- 
geois, le  quatrième  &  le  cinquième 
&nt  Marcoands ,  &  4e  .ûxièjne  ,Ard- 
iàn. 

La  JuIUce  ordinaire  s'éserce  par  un 
Bayle,&  un  Viguier.  La  Juridiélian  v 
du  Bayle  s'étend  dans  la  Ville  fur  tou- 
.tes  les  Caufes  de  Cenlives>  &  dans 
toute  rifle;  il  efl;  Juge  en  féconde  int' 
tance.  Le  Viguier  connoît  des  defqy- 
dres  publics  ,  comme  concubinages  , 
yots ,  brigandages ,  &  autres  chofes 

Ïui  troublent  la  tranquillité  publique, 
(ans  les  matières  civiles  il  eft  Juge  en 
première  inftance  des  différends  qui  fur- 
viennent  entre  les  Habitans  de  k  Vil- 
Je;  mais  fa  Juridiftion  ne  s'étend  pa» 
au-delà  des  Fauxbourgs. 

Ces  deux  Officiers  n'exercent  leur 
emploi  que  pendant  u)£  année.  Ils 
ont  chacun  un  Mèi^ur  que  le  Roî 
nomme. 

Ou; 
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Mmoi-  Outre  les  Jurats,  il  y  a  un  I¥ocii- 
«"*•  f  eur  Royal ,  un  Chwïcefier ,  un  Almo- 
-tazen,  deux  Confula  défenfeun  de  h 
WarehaHdlfe  ,  uft  Exécuteur  ,  deux 
Clavarios,  BitPréfeft  de  la  Manfe  Pë- 
'cuniaire ,  deux  Morbéros  ,  deux  Ad* 
miniftraceurs ,  un  Cëquiéro,  un  Ma}- 
cre  de  Gayéta  &  un  Mayol ,  qui  ont 
tous  part  au  Gouvemement  &  à  la  Po- 
lice de  la  Ville. 

Le  Procureut  Royal  connc^  de  ce 
gui  appartient  au  Fifc ,  des  Droits  Ro> 
yaux ,  &  généralement  de  tout  ce  qtà 
'concerne  le  Donreine  du  Roi ,  dont  il 
eft  le  Juge  ordinaire,  aidé  de  l'Avocat 
Fiftaj.  Il  connoît  encore  des  Naufra- 
ges, des  Droits  AllocHauK,  des  Limi- 
tars ,  des  Dixmes  &  de  plufieurs  auties 
choies  qui  regardent  les  Revenus  du 
Roi.  Il  a  infpeaion  fur  tous  les  Offi- 
ciers qui  font  la  régie  du  Domaine.  Il 
a  des  Ueutenans  à  Minorqtie  &  àYvî- 
ça  &  en  plufieurs  Villes  qui  lui  doivent 
rendre  compte  de  tout  ce  qu'ils  font. 
Mais  ce  qui  donne  encore  plus  de  re- 
lief à  fa  Charge ,  c'efl;  qu'il  commande 
dans  tout  le  Royaume ,  lorfque  fe  Ca-  . 
pitaine  Géncraf  meurt,  ou  qu  il  eft  ab* 
îènt.  Dans  le  Tribunal  où  il  préfide , 
il  y  a  un  Maître  des  Comptes,  un  Tré* 
forier 
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foriér  Régenc  de  ia  Treforerie,'uiLAi-MATOfr 
de  ds  Mutre  des  Comptes ,  an  iProca-  Q^>>  '-' 
Teur  FUcai  Domanial ,  plafienrb  £crt< 
-vains  â^OfficierS' inférieurs.. 

<Lorfqu'il  y  a  conffi:;  tts  Juridiâioti 
■encre  les  Jt^es  Ecdéfuftiaues  &  les 
juges  Séculiers,  le  Chancelier  dëcùje  . 
Xur  la  compétence. 

L'Almotazea  eft  «  à  fn-oprement  par- 
ler ,  ce  qii'^coit  anciennement  l'Edile 
parnû  les  Romains.  C'dl  un  terme 
Arabe  qui  fignifîe  Ji^  des  'Poids  3c 
■des  Meuires.  En  e^ ,  c'efl  lui  gui 
&ic  mefurer  &  pefer  tout  ce  gui  fè 
vend  en  public,  tant  pour  ce  gui  re- 
garde les  vivres,  Je6  denrées,  que  les 
marchandifes.  il  eft  chaïgé  encore  de 
iaire  uétoyer  ^-entretenir  les  Rues  & 
les  Places  publiques.  En  un  mot,  c'eft 
un  Juge  de  Police. 

'  Les  Confuls  &Défen(aHï  de  laMar* 
chandife  ont  Juridîâion  fur  tout  ce  xfâ 
regarde  les  affaires  maritimes,  la  Con» 
tra£lacion,  lesChanges*  les  Marchan- 
difes, les  frets  des  Navires  &  autres 
chofes  qui  dépendent  du  X^mmerce, 
Ils  jugent  fommairement  fans  miniftè- 
re  d'Avocat  ni  de  Procureur  les  Procès 
qui  font  portés  par-devant  eux.  L'é- 
Xécutic«  delsucs^eiu^oes  eftpiomp^ 
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HxToK-  te  &  rigoùreufê.  Ils  n'ont  d'autre  Code 
<2us-  pour  rinftrufUon  des  Caufes  qui  leur 
-fonc  dévakiea  que  le  Livre  du  Confu- 
lat  lis  ont  pour  AiTeiTeure  ideiix  Prud- 
jidmines  qiû  opinent  avec  eux.  Dans 
les  affaires  qui  dépendent  de  ta  difpo- 
.  -£tioA  du  Droit  commun  ,  ou  Munici- 
pal ,  ils  décident  fuivant  l'avis  de  deux 
■Avocats.  Ils  tieiiDent  Jeura  Audiences 
dans  la  Maifon  de  la  CoDtrââation.  Ib 
ont  fous  eux.  un  Ecrivain  &  deux  Maf- 
:Cers  qui  font  obligea  d'alTifter  à  leurs 
Audiences ,  &  de  les  accompagner 
-dans  les  Aâiors  publiques  avec  ^urs 
MaiTes  d'ai^gent.  Ils  font  élus  la  veille 
^  Saint  Jean,  en  p^éfeIKeduCapilair 
ne -GéDéral  &  des.  Jumts. 

On  peut  appelier  de  leurs  Sâtuences 

Ïar  devant  un  MagiArat  qu'on  appelle 
uge  d'Appellations,  lequel  eH  obligé, 
de  même  que  les  Conliils,  de  juger 
fbmmairement  félon.  le  flile  du  Livre 
de  la  Contfàélation,  &  on  ne  peut  ap- 
f>eller  de  Tes  Sentences,  fî  ce  n'efl  à 
l'Audience  Royale  en  cas  de  déjà  de 
Juflice  feulement. 

•  L'ExécuteiH-  connoît  judiciairement 
de  toutes  les  Caufês  qui  regardent  les 
revenus  de  la  Ville ,  les  impolitions  Se 
auaes  cho&i  qui  ep  dépendgat.  S^ 
- .       '  Sen- 
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Sentences  font  fans  appel,  fî  ce  n'efl:  Mayor.- 
par  devant  lui  feul  en  reviOon  de  Pro-  que. 
ces ,  &  pour  lors  il  eft  obligé  d'appel- 
ler  les  Jurats  pour  décider  conjoinre- 
ment  avec  lui. 

LesClavarios  fonc  chargés  du  recou- 
vrement des  rentes  de  la  Ville.  Da- 
méto  prétend  que  l'emploi  de  ces  deux 
Officiers  eft  le  même  que  celui  de  ceux 
que  le  Droit  Romain  appelle  Curatores 
Ràpublicat  ou  bien  Curatores  Calenâarti. 
On  les  élic  tous  les  ans  au  fore  L'un 
efl:  pris  de  i'Ëtac  Militaire,  &  l'aucre 
de  la  Bourgeoifie.  Le  premier  doit  ê- 
tre  originaire  de  la  Ville  de  Mayor- 
que ,  &  le  (ècond  de  quelque  Ville  de 
rifle. 

Le  Préfet  de  laManfe  Numraaire, 
ou  Pécuniaire  eft  le  Chef  d'une  Ban- 
que, où. les  Habitans  de  rWe  mettent 
Kur  argent  en  dépôt  avec  droit  de  le 
retirer  quand  il  leur  plaît,  fans  qu'il 
leur  en  coûte  aucun  frais  ni  intérêts. 
On  élic  tous  tes  ans  cet  Oi^cier,  le- 

Ïuel  doit  être  pris  de  l'Etat  Militaire, 
lomme  la  fureté  publique  demande, 
que  ceux  qui  dépofent  teur  argent  en 
cette  Banque  foient  afiiirés  de  ne  le 
pas  perdre,  on  a  foin  de  choifir  un 
Préfet,  qui  fbit  folvable.  Il  a  fous  fe$ 
Tome  V.  A  a  ordres 
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Matok-  orckes  deux  Fareun  ,  qu'on 
(jofi.      Libros,  «ScunCaiflier, 

Les  Moii>éros  ou  Magt&ats  de  laij 
Santé  furent  établis  cb  1475,  à  Tocr 
cafion  d'une  pefte  univerfeile  dont  le; 
Royaun»  fut  afBigéi  L'un  d'eux  doit 
être  GâOtUhomme ,  l'autre  Bouiigeois-^- 
&  le  troifîème  March^sL  Us  fonc: 
Qbligés  d'empêcher,  autant  qu'il  leuc 
efi  podible ,  que  h  pefte  &  les  autre»: 
maladies  contagieuiès  ne  s'introduifènt 
ditns  rifle.  C'eft  pourquoi  ils  font  en. 
droit  de  procéder  contre  les  I^esdcsr: 
lieux,  Icôfqu'ils  ne  les  avertirent  pasi 
des  maladies  qui  y  rè^ienc. 
Dans  les  enchères  publiques  ^  on  ne! 

Î)eut  vendre  ni  linge  ,  ni  habits  fans: 
^iir  permifllon,  laquelle  ils  ne  doivent 
jamais  donner  fans  avoir  &it  «samineT: 
par  le  Médecin -de  laMorberie^fi  ceuX' 
uaquels  elles  apputenoient  font  morts 
de  maladie  contagieufe.  Quand  il  ar- 
rive dans  les  Ports  àes  Navires  étran- 
gers ,  ils  ne  peuvent  être  décha^ési 
iaos  avok  duenu  une  atteflation  des: 
lyiorbéros ,  qui  jftTVi  expreHement 
que  l'éqi^age  efl  esempt  de  mal  con- 
tagieox^  Loifque  ces  Navires  viennent; 
d'endroits  fufpe6b  de  pefte  &  autres 
maux  qui  le  communiquent  ajTément^i. 
.  Jes 
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]ea  Mditfércn  lenf  font  faire  la  qoaran-M\TOR- 
taine  dans  un  Lazaret;  &  fî  après  ce'î"^- 
l£mi-li,  oa  un  plus  long,  s'ih  le  ju- 
gent néceflàire-,  ii  refte  de  grands 
iDupçons  de  contagion;  ils  font  brûler 
la  cargaifon  du  Navire.  Le  Royaume 
paye  un  Médecin  &  un  Chirurgien 
pour  TM&er  ]ti  Morbéros  dans  leur; 
viûtes  &  dans  leurs  informations. 

Les  .Adminiftraceurs  font  ce  qu'é-' 
toient  du  tems  de  la  République  Ro--^ 
maine  les  Pîéfets  de  l'Annone ,  c'eft- 
à-dire  qu'ils  font  chargés  du  foin  de 
feire  venir  des  Païs  étrangers  la  provi- 
iion  de  bted  nécftffah-e  pour  l'Ille ,  !orf- 

r;  la  récolte  n'y  efl:  pas  abondante ,' 
de  le  faire  dmribuer  à  proportion 
,  des  befoins  d'un  chacun. 

^  Le  Céquiéro  efl:  Préfet  des  eaux, 
c'eft-à-dke,  que  c'efl:  lui  qui  préfide  à 
la  difl^ibution  d'eau  ,  qui  fe  fait  tant 
pour  la  boiflbivdes  Habitans  que  pour 
i'^iofemeaC'  des  Champs ,  des  Prés ,  des 
Eacloa  ■&  des  Jardins.  Il  peut  con- 
dinnner  k  de*  ■  Amendes  pécuniaires 
ceux  qui  violent  les  Loix  établies  pour 
la  diftribution  des  eaux;  mais  il  ,faut 
(pi'il  appelle  des  Adjoints  du  Corps  des 
jardiniers,  fans  quoi  fes  Sentences  ne 
feroiem  pa«  exécutées. 

Aa  2  Cet 
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Matob-      Cet  OtEcier  fut  étAli  en  1356,  parf 
QUE.      le  Roi  Don  Pedro.  Le,  mot  de  Céqaié- 
ro  vient  de  Céquia,  qui  lignifie  Rigole 
pour  conduire  tes  eaux. 

Le  Maître  de  Gayéta  a  inrpeftion 
fur  les  Efclaves  Maures ,  lefquels  iJ  efl: 
en  droit  de  châtier ,  lorfau'ils  commet- 
tent quelque  faute  notabfe.  Comme  à 
Fréfent  il  y  a  f<EM:t  peu  d'Ëiclaves  dans 
lOe,  cet  Emploi  eft  prefque  £ms  é- 
xercice. 

Le  Mayol  a  foin  de  prendre  garde 
que  les  Enfans  ne  commettent  pas  de 
4efordre$  dans  les  Rues ,  ni  dans  les 
Çlaces  pii)liques  ;  Pour  cet  effet  il  eft 
obligé  de  iè  promener  dans  la  Ville  a- 
vec  un  grand  fouet  à  la  main ,  pour 
châtier  les  Libertins  &  les  Vaguons, 
qu'il  rencontre  en  faifam  fes  Rondes. 

Comme  l'Ifle  de  Mayorque  eft  con- 
tinuellement expofée  aux  incurfîons 
des  Africains,  le  Royaume  entretioit 
20  Compagnies  d'Infanterie ,  5  de  Ca- 
valerie &  2  de  Canoniers ,  pour  ia  dé- 
fenfe  de  la  Capitale,  &  4  Régknens 
pour  celle  des  Villes  &  des  Fortereflès 
de  toute  l'Ifle;  &,  afin  que  ces  Trou- 
pes foient  en  état  de  combattre  lorf- 
qiie  l'occalion  (è  préfente,  on  leurfàit 
«ire  l'exercice  fouvent  en  Pik)UG,  &; 
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©ft  diftHbue  des  prix  à  ceux  qui  fe  àrC-}il,,Yoj/' 
tinguent  dais  le  maniemenc  des  ar- qui.  >' 
mes. 

Parmi  les  Troupes  qui  font  delliriées 
ii  défendre  \k  Capitale,  12  Compagnies 
font  la  Garde  &  Sentinelle  fur  les 
Remparts  5t  dans  les  Tours  de  la  Vil; 
le  ;  (feux  font  deftinées  pour  s'oppofer 
au  débarquement  'des  Ennemis ,  &  pour 
pourfuivre  les  Malfaiteurs  ;  deux  mon» 
tent  la  Garde  au  Château  de  BeIve^^ 
&  à  la  Forterefle  de  St.  Charies;  une 
occupe  le  polie  de  Romani ,  &  une 
autre  celui  de  Greells.  '- 

■  La  première  Compagnie  de  Cavale-' 
rie ,  accompagne  Je  Capitaine  Général 
&  les  Juges  de  Cour,  lorfqu'ils  font- 
leurs  tournées  dans  l'Ifle,  &  dans  tou-  ■  ' 
tes  les  autres  occafions ,  où  leur  affif- 
tance  eft  néceflàire.  Outre  cela  deux 
Cavaliers  doivent  fe  fendre  aux  portés 
de  Romani  &  de  Greelts;  &,  pour, 
j^fier  qu'ils  ont  rempli  leur  devoir, 
ils  portent  un  bâton  blanc  au  Corps  dei 
Garde ,  qu'ils  remettent  à  i'Officier  (pi 
y  commande,  &  en  prennent  un  noir. 
Il  y  a  4  Tercios ,  ou  Bataillons  pour 
la  défenfe  des  Villes,  des  Ports,  des 
Fortereflès  &  des  Tours  de  toute  i'Ifle, 
lefquels  doivent  toujours  être  prêts  à 
Aa  3  mar- 
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fjiijti^  marcher-  lorfqu'âs  font  cpanatodé»  j 
eux.  fans  compter  un  Corps  de  CavtUerifi, 
que  les  villes  &  les  Villages  doiveac 
tonmir,  lequel  n'eil  pas  régté;.tfiaîs 
qu'on  augmente  &  qu'on  (raninne  k 
proponioo  du  befoin  qu'on  en  a. 

Le  Capitaine. Général  eft  le  Ji^or-i 
dinaire  de  coûtes  ces  Troupes,  affidid 
d'un  Aflefiëur  qu'il  |»ead  ai  Corps  à» 
h  Milice. 

Outre  tout  ce.qu'on  vient  de  votr^ 
il  y  a  encore  un  Tribunal  de  t'Inquiû- 
tioQ  &  un  Evèqye,  qui  eâ-âatfiragaoD 
de  Valence  (*).    Sa  Caihédïate  r^ar* 
de  la  Mer,  quir«n  eft-fi  pfocbe  que 
les  Matelots. peuvent  eateaiore  la  Me^ 
îe  fans-  foràr  de  leurs  Navi«s  (f)- 
LLrcB-      Après  être  fora  de  Fakna ,  en  pat- 
Mator.  coorant  la  Côte  Orientale,  on  traverfe 
un  Païs  lablonneux  i  &  ■  après  avoir 
rencontré  diveifàs  pcciœe  Anfes,  h 
Pointe  de  Rabaû,  &  l'£oieil,de  la  Ga- . 
lère,  on   ^rive  à  LluchiMajtor  éloi- 
gnée de  12  Iviilles  de.  cettç.  Capitale. 
C'eit  une  Ville  i^2  j^Ue,  laquelle 
peut 

(*)  Mr.  Baudrand(Edft.  de  1705  4  de  17«)  ; 
fé  trompe  lorfqu'il  dit  que  «t  Evéqac  eft  Sut  ' 
frigant  de  Tairagone. 
jCtJ  Ccwn,  OJff.  .^    , 
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^inK  ^tmir  environ  500  Muïbu>t.ut»;T 
Son  terroir  ed  abondant  en  gros  &MAnM 
nenu  bétail,  es  froraenCy en  légumes, 
es  miel,  .&  en  Ca^tao.    Il  mampti} 
d'esu,  ce  qui  mile  'extrÊotemeni;  aos' 
ièmeoces. 

La  Côte  fur  laqodle  eUe  efl:  fituée' 
coamience  par  une  grande  Anie,  cpa'ent' 
ai^lle  ]'Aa&  àa  PoveE,  laquelle  e{t> 

rdée  par  deux  Soldats  de  la  Garoifonj 
PalnuL  De&  on  fe  rend  au  Cap.  du  > 
Faucon;  &,  après  avoir  pafTé  les  Ça*: 
les  des  Mouches  &  de  Saine  Antoine, 
on  arrive  au  Cap  d'Enderro&l,  où  il  y' 
a  une  Tour  gûdée  par  des  Soldacs^. 
que  les  Habitans  de  Mayorqoe  pa^ott^  : 
Après  avoir  pailë  les  Toma  cfci  Jfle- 
tes ,  Cala-Ft^éra  &  Rafalbeig ,  on. 
r^Konere  le  Cap  de  ta  R^ana ,  &  en-  : 
fuite  le  C^-Blanc,  auprès  ^quel  oo 
voit  une  Tour,  donc  laSendoelledl. 
entretenue  pat  les  Habkans  de  Mayor- 
que. 

A  quelque  diftaoce  delà  on  trouve. 
Cala-Bertrand  ,  AnTe  £brc  Àroite  &: 
longue  d'environ  150  pas.  Tout  près: 
de  cette  Anfe ,  on  voit  cdie  qu'on  ap- 
pelle Calapi ,  laquelle  peut  bien  conte- 
nir jufqu'à  dix  Chères, ayant  aa  moins 
400  pas  de  longaBur.  SJk  eft  envi^. 
-     ,  ron» 
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LbccB*  ronnée  de  rochers  ,  c'eft  pourquc»  il 
luioi.  eft  très  dangereux  d'y  aborder. 

TfHic  prés  d'une  efpèce  d'Ëtan?,  qui 
,  fe  dégorge  dam  cette  Anfe ,  s'élève  la 
'  Tour  d'ËftaleUa ,  où  il  y  a  s  Sentinel- 
les payées  par  tous  les  Habicans  da 
Royaume.  De  cette  Tour  on  décou- 
vre tes  fieor  d'atis  do  Port  de  Giinpos, 
&  on  avertit  laSentinelleduCap-filanc. 
Outre  cela,  on  défend  delà  les  Cales 
de  Pallas,  de  Corraloau  &  d'£ader- 
rofel. 

A  <^udques  lieues  de  Calapi^on  v<At 
la  célèbre  Montagne  de  Randa ,  où  le 
fameux  Raymc»id  Lulle  prit  naiJIànce. 
<^tte  Montagne*  eft  environnée  de 
quantité  de  Villages ,  mais  ce  qui  la 
rend  encore  plus  recomtaaQdable,c'dl' 
une  fuperbe  Ëglife  qu'on  a  liâtie  fur 
fon  fommet  avec  un  Collège,  où  l'on 
enfeigne  la  Grathm^e. 
'  A  deux  lieues  de  Randa  s'élève  une 
autre  Montagne  qu'on  appelle  Mont 
de  Sion , ,  à  caufe  a'une  Ëgrife  confîdé- 
rable  qu'on  y  voit ,  avec  un  p)llège  où 
l'on  enfeigne  la  Grammaire. 

Après  avoir  côtoyé  la  Plage  dé  la 
Rapita,  laquelle  eft  défendue  par  une 
Tour  gardée  par  deux  Sentinelles  à  la 
ièlde  des  Habitons  de  Mayorque  ,  on 
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arrive  au  Cap  de  las  Covétas ,  tout  près 
duquel  eft  l'Anfe  de  Gavina,  où  l'on 
feharge  le  Sâl  qu'on  envoyé  hors  de 
l'Ille;  &  un  peu  plus  loin  fe  découvre 
le  Porc  de  Campos ,  défendu  par  une 
Tour  dont  les  Sencinellea  font  entrete- 
nues pat  Cous  les  H^tans  du  Royau- 
tne.  De  cette  Toœ  on  donne  avis  des 
découvertes  qu'on  fait  aux  SEdines  d£f 
l'Eftalella  &  au  Château  de  Cabrera. 

A  une  lieae  de  Cap  de  las  Covétas , 
On  apperçoit  le  Promontoire  des  Sali- 
nes, qu'on  appelle  ainfi  à  caufe  deï 
Marais  de  Sel  qu'il  y  a.  Ce  Promon- 
tôire  ell,  comme  11  a  été  déjà  dit,  un 
des  quatre  principaux  de  l'Ille.  Il  eft 
BéfeMu  par  une  Tour ,  gù  il  y  a  tou* 
jours  des'  Sentinelles  pour  donner  avis 
de  ce  qui  fe  pafTe  aux  environs. 

,'    L'ISLE  DE  CABRERA. 

CEtte  Ifle  eft  fiti^  vis-à-vis  duCABw- 
Promontoire  des  Salines.-    EIIora- 
eft  fépafée  de  l'Ifle  de  Mayorque  par 
fin  Golfe  qui  a  environ  quatre  lieuei 
de  large,  &  dont  la  traverfc  eft  très 
dangereufe,  tant  à  cauredes  fréquai* 
t4s  bourafqùes  dont  il  eft  agité,  qoe 
des  Pyrateriet  des-Africainr.  , 
^ToheV.  Bb  EUe 
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Elle  a  pris  fon  nom  de  la  multitude 
de  Chèvres  qu'elle  produit.  Elle  a  en- 
viron cinq  lieues  de  tour  &  deux  d« 
Jot^uew.  Son  terrain  e£t  moncueux 
&  efcarpé. 

A  préfcnt  eUe  eft  entièrement  inha- 
bitée &  inculte,  faw  qu'il  refte  de  f« 
■ociennes  tobiiationi  que  quelques  vef- 
ogCÉ  de  fej  anciens  bârimen».  On  y 
voit  quelque»  Anfes,  &  un  P<at  capa- 
ble de  contenir  we  groflfc  Flotte. 

Ce  Port;  eft  à  l'abri  de  tcaite  forte  de 
wnts,  à  caufe  que  fon  enuée  eft  towv 
née  vers  l'Ifle  de  Mayorque  qui  le  cou- 
vre. U  eft  défendu  par  un  Château, 
dont  les  Jurats  de  Mayorque  font  obli- 
gés d'entretenir  la  Gamilbo,  &  ont 
Sroit  de  nommer  l'Akrayde,  ou  Châte- 
lain. C'eft-là  oii  l'on  exile  les  MaU^Û< 
leurs  du  Royaume. 

Près  de  ce  Port  on  en  voit  «n  autre, 
qu'on  appelle  i^  Port  de  Gandulf ,  le- 
quel a  aflêz  de  capacité  pour  conteiw 
cent  Navires. 

A  quelque  diftance  delà  on  crouvc 
fe  Cap  de  Morobatiî  &  après  avoût 
pa0e  une  petite  Iflc,  ou  pour  mieux 
clke  un  Erâeil ,  on  voit  le  Cap  de  Le- 
vwt,  près  duquel  fe  iwéfente  tePoit 
de  l'OIla,  vaOe  &  fiSi  fUr ,  prèi  dl^ 
quel 
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^oel  s'ouvrent  les  Cales  du  Bofri,  & 

un  peu  au  deflbus  paroît  l'Iûe  de  las 
Bledes.    Ou  côté  du  Midi  f«  préfea- 
tent  la  Cale  da  CodoUr  &  l'Uk  Impé-L'ists 
rUie.    De  celui  de  Lebeche ,  on  ren-iurEitur- 
contre  lesEcuâls  ^u'on  appelIeËilelIs,^'* 
&  un  peu  plus  loin  le  Fort  d'Anciola , 
k  une  lieue  duquel  efl:  [a  Cale  de  Las 
Galéocas ,  capable  de  contenir  jufqu'i 
cinquante  Galères. 

Cette  IQe  ell  de  ^ande  importance, 
c'eft  pourquoi  dans  les  Siècles  pafles 
«lie  éioit  très  peuplée,  &  l'on  trouve 
des  Mémoires  qui  font  voir  qu'autre- 
fois elle  avoic  fon  Evèqne  partioilier. 
n  y  a  une  carrière  de  très  beau  marbre. 
On  voit  à  une  lieue  &  demie  de,  la  Ca- 
le de  Gandulf  l'iHe  de  Los  Cooéjo9.l.<M03* 
Mais  c'eft  aflêz  parler  de  cette Ille,  re-''^J'^ 
venons  à  celle  x  MaycH^ue. 

Après  avoir  doublé  le  Promontoire 
des  Salines,  on  trouve  les  Cales  de 
Marmols,  deSalmunia,  de  Llombars, 
deSantaiiy  &  de  Figuéra,  &  on  voit 
Porto-Pétro ,  comme  ijui  diroii  le  Port 
de  Pierre.  ,  Il  efl:  fort  vaflie  &  fort  fllr. 
Ancienoemeot  il  étoic  kxmé  par  une 
force  chaîne,  donc  on  voit  encore  les 
marques.  Tout  près,  delà  on  a  bâti  un 
Toti  pour  ia  dé^^ife  de  ttcce  Côte, 
fib  2  dooc 
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Port  de  dont  le  Roi  paye  le  Commandant,  fit 
CoLOM.  le  Royaume  les  Gardes. 

En  continuant  de  parcourir  la  Côte , 
on  trouv»  les  Cales  de  Longa,  de  Fer- 
rera, de  Mitiana ,  de  Nau,  un  petit 
Port ,  qu'on  appelle  Portichoi ,  &  en- 
fuite  le  Port  de  Colom ,  lequel  eft  fort 
grand  ;  mais  il  a  fi  peu  de  fond ,  qu'il 
n'eft  propre  que  pour  des  Galères  & 
des  Barques.  Il  a  à  fon  entrée  une 
Tour  avec  deux  Sentinelles  que  la  Vil- 
le de  Mayorqùe  paye.  Eo  tirant  plus 
en  avant,  on  voit  les  Cales  de  Mura- 
da ,  de  Magranar  ,  d'Efbafiol ,  &  on 
arrive  à  la  Pointe  de  Broffai ,  ou  &o- 
tat. 

De  cette  Pointe ,  on  va  à  celle  del 
Lébrel ,  &  un  peu  plus  loin  on  trouve 
i'Anfe  de~  Canamel ,  le  Capde  Maffot, 
les  Cales  de  Péréto,  deProenfaJs,  de 
Pédréra,  de  Hierony,  &  on  arrive  au 
Promontoire  de  Péra ,  défendu  par  un 
bon  Fort. 

Du  Promontoire  de  Fera  on  va  à 
Treu,  delà  à  Cala-Torta,de  Cala-Tor- 
ta  à  Mitiana,  de  Mitiana  à  Cala-Mar- 
got, &  on  arrive  au  Promontoire  de 
_  JFerruig,  défendu  par  une  Tour. 
-  Après  avoir  doublé  îe  Promontoire 
de  Ferruig.,  .on  découvre  une  grande 
■     '  -.  ii4  Plage 
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Plage  qu'on  appelle  l'Effemi  del  Bisb^v 
laquelte  s'avance  conHdérablementdans 
la  terre,  au  bouc  de  laquelle,  du  côté 
du  Midi,  fe  voie  un  grand  Etang  qu'oa 
appelle  Albufére ,  mot  Arabe  qui  figo^ 
fie  Petite  Mer.  Il  a  1 2000  pas  de  tour. 
Prés  de  cet  Etang  la  Mer  fait  un  Gol- 
fe qu'on  nomnie  Grac-Mayor  ,,  d'oii 
]'eau  de  la  Mer  le  mêle  avec  celle  de 
VAIbuËre. 

En  tirant  vCïs-  le  Ncwd ,  on  décou- 
vre le  fore  d'Aicudia,  une  efpèce  d'If- 
]e  ou  plutôt  un  Ecued  qu'on  appelle 
i'Alcanada,  la  Cale  de  Minorque,  & 
finalement  la  Pointe  du  Pinart.  Mais, 
avant  que  de  palïèr  outre ,  faifons  la 
DefcriMion  de  la.  Ville  d'Alcudia.         alco. 

Lorique  le  Roi  d'Arragon  conquiCDiA. 
rifle  de  Mayorque,  la  Vule  d'Alcudia. 
ç'écoit  qu'un  tumeau;  mais  dans  ia^ 
uiite  <^uantité  de  Peuples  de  divers  an- 
cres Villages  s'y  étant  all4iét?i>lir,  elle 
devint  peu  à  peu  une  Ville  alfez  confi- 
dérable. 

Elle  e(l  flcuée  près  delà  Mer,  vis- 
à-vis  de  i'Ille  de  Minorque ,  entre» 
deux  grands  Ports  qu'on  appelle  Port 
Mayor  &  Porc  Minor.  Elle  efl:  pref- 
que  environnée  de  la  Mer ,  qui  en  fait! 
upe  elpècet  de  Peninfule.  On  y  coQip,-. 
:    ;  ■       Éb  3       -^  te 
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394      DCSCKimOH  KT  Dsucfi» 
Aïo].    te  jaques  à  environ  miUe  maifensk 
BiA-  Elle  eft  détendue  par  deux  Fort»» 

Sar  des  murailles  fort  élevées  &  pat 
B  betu  fo^  A  caufe  du  zèle  que 
ft«  Habitans  firent  paroître  en  faveur 
de  leur  Souverain  dans  un  foulevemenC 
populaire  qui  furrint  ea  1521 ,  l'&n- 

E;reuï  Charles  V  les  esempta  de  tou» 
t  impôts  qui  font  ëtabr»  dans  l'Ifle, 
&  aecorda  a  la.  Ville  le  Titre  de  Cité. 
?oti.ïN-  -  A  une  lieue  &  demie  d*Alcudia  da 
**■        cûté  du  Nord ,  on  découvre  Tancienne 
Ville  de  Follença ,  Colonie  de  Citoyeni 
Romaias.    Quelques  Auteun  préten- 
éèat  que  fil  première  fondation  fut  fiâ^ 
^     te  en  un  endroit  près  d'Akudia,  & 
fondent  leur  opinion  fur  quantité  de 
Médailles  &  de  Statues  dç  Marbre, 

3u*on  y  trouve ,  parmi  lefqueltes  celte- 
u  cél^re  Capitaine  Quintus  Cécilius 
Métellus  ,  fiimommé  le  Baléare,  mé- 
rite l'adviràtion  des  Antiquaires.  Hj 
ajoutent  que  fes  Habitans  s'allèrent  é- 
tablir  dans  l'endroit  où  elle  eA  {«éfei^ 
tement,  pour  éviter  te  danger  où  ils 
étoient  dç  fe  voir  fbbme^és  par  les 
vagues  de  la  Mer. 

Malgré    ces    conje£tures    plufien». 

bons  Hifloriens  foutienneot  que  cet 

Auteurs  font  diot  l'erreor ,  &  ctojent 

êKC 


être  mieux  fondés  qu'eux,  en  difancpoLUM- 
que  Pollença  fuc  bâae  en  un  endroicç*. 
qu'on  appelle  Colonia,.  à  caufe  qu'eik 
fut  une  Cotonie  des  Romains.  Cette 
opiniez  parent  d'autant  plus  probablCt 
qu'outre  l'allufion  qu'ils  foat  au  nom 
de  Colonia,  on  y  rok  encore  des  A- 
queducs,  par  le  moyen  defquels  on 
Conduifoit  l'eau  de  la  vtllée  de  Ternet- 
las  à  cet  endroit. 

Quoiqu'il  en  foit ,  cette  Ville  coiv- 
ferve  encwe  fon  ancien  nom ,  &  quel- 
que refle  de  fon  antique  grandeur, 
bien  qu'elle  n'enferme  oansTenCeinte 
de  iès  murailles  qu'environ  700  mai» 
fons.  Ses  Habîtans  fe  diili&guenc  par 
h  politeflè  de  la  Langue  de  tous  ceux 
deTine. 

Son  terroir  eft  abondant  en  froment , 
en  huile  &  en  un  vin  raquis,  qu'on 
appelle  Mootooa.  On  y  voit  un  Port 
aflez  grand ,  &  ctîuvert  par  la  Pointe 
d'Albacux  qui  en  eft  fort  proche. 

De  la  Poùite  d'Abacuz  on  va  à  l'If 
le  de  Formentor;  âc',  après  avoir  cô- 
toyé les  Cales  de  Murfa  &  de  Gon^- 
To,  on  arrive  au  Grand  Promontoire» 
qui  porte  le  nom  de  l'Iûe,  après  quoi 
oa  trouve  Calafiguéra  &  la  petite  Ille 
da  Colomer,  &  eaMxt  Oda  Bouqœr  . 
Bb  4  &  l'Aa- 
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.  &  l'Anfe  de  Saint  Vincent,  laquelle  e^ 
défendue  pu  un  Château  uès  fort,  oi^ 
le  Roi  tient  un  Commandant. 

Enân,  en  fuivant  cette  Côte ,  oq 
yencoDCie  la  Pointe  de  la.Sal,  la  Tour 
de  fiécar ,  la  Cale  de  Cafletlas ,  &  on 
arrive  au  Fort  de  Calobra ,  qui  ell:  fan$ 
difpute  le  plus  célèbre  &  le  plus  im? 
portant  de  toute  l'IHe ,  foit  pour  la 
facilité  de  fon  entrée ,  foit  pour  1» 
beauté'  du  Fais-  qui  l'environDe ,  &  pour 
l'abondance  d'eau  d$  Ibntaine  qu'on  j 
trouve. 

Frès  du  Porc  de  Calobia ,  la  Mer 
fait  une  enfonçure  d^  la  terre,  icr 
foit  quelques  eaux,  qui  couleoc  de  di^. 
vers  endroits  de  rifle,  &  commence 
à  s'hériflèr  de  rochers  eicarpés  qui  1^ 
rendem  prefque  inabordable,  fur-tout 
en  un  endroit  qu'on  appelle  le  Fro* 
montoire  de  la  Seca,  l^uel  eft  défen- 
du par  une.  bonne  Toui;,,où  il  y  a  deux 
Sentinelles.  A  quelque  diftance  dec^ 
PromoQtûire  on  voit.  Calaferréra  ,  & 
enfuite  l'Ecueil  de  Llarapayes,  leguej 
eft  deyenu  mémorable  dans  l'Hftoirç, 
à  caufe  d'une  defcente  qu'y  fit  une  EG 
cadre  Turque  en  1561 ,  où  les  Infidè;. 
les  furent  entièrement  défaits. par  les 
Habitans  de  l'IJÛe.  II  y  »  ua  jûtf  al^' 
çônii- 
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jconndér4>Ie  défendu .  par  deux  Tours.  Fonno^ 
C'efl  Jà  où  Saint^Raymbnd  de  Penna^oA-  ■  i 
^t  alla  f^gir.  ./  .  . 
.  Ea  fortant  du  Port  de  Soller,  on. 
çominencè  à  fulvre  la  côte  de  Daya^ 
laquelle  prend  fon  origine  d'une  Ciila 
,  ^ui  porte  le  même  nom  de  Daya ,  vis.^ 
à-vis  de  laquelle  on  voit  les  Tours.da 
Luchalcarri ,  &  enfuite  on  va  à  la 
Poiijfe  du,  Sinale ,  ■  tout  prêi  de  lâduelle 
efl:  la  petite  Ifle  Foradada ,  laquelle  n'a 
lien  de  repiarquai»le,;:li  cc-n'eft-^n^  ."  -  ^ 
montagne,  au  fommet  de  laqudle'-re  .:.  .^ 
Roi  Don  Jaime  de  Mayorque  ,  fils  d« 
Pon  Jaime  k  Qonqi;éraDC,  fit  bâtir  un 
célèbre  Collège  ppi*r  enièigner  aux  Re^ 
Ijgieux  de  l'Ordre  de  Saint  ^'ran^is  la 
i.angue  Arabe,  aân  d'être . oiieus  •en 
état  de  convertir  les  Mauses-  Où  pré- 
cend  que  Raymond  LuHe  inipva  à  c% 
Prince  le  defleiu  de  fonder  ce.Cùyège., 
De  la  Pqinte.du Single, qn  vaà  çqI- 
le  de  Buf1ota,ioù  ily  a  une^ipetite^Arj-s 
le,  où  les  Pirates  d.'^friqpe  fe  cachenfr 
pour  fiirpremlre:  les  Barques- qui  oavii 
gent  vers  cette,  côt9'i.&:,.  après  avoi^ 
doublé  le  Cap  de  Çaval  Bernât ,  &  paf- 
fe'  la  Cale  Evangelique,  on_ arrive  aij 
Cap  de  Grifflèr,;aurde^  (duspel  eft  le 
Port  dfi.  $^iftlfïie.t;.di4fei^£ar:Wl» 
w  ;  "        Bh  S    '  ^°'^' 
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f9t  DneumoM  n  Doicis 
]tuiTA  bonne  Fonerefle,  où  l«s  Jurafe  de  M»- 
uu*  yorque  oiaraiennrait  un  Alâydë,  ovt 
Comwznàaxitf  avec  quelques  fôldats. 
Pela,  OQ  décoavre  l'atieienoe  Paismé- 
ra  &  k  pedce  Ifle  du  Pantateu,  lieu 
méraorawe  pour  être  celui  où  le  Roi 
d'Airagon  débarqua  lorfqu'il  alla  à  la. 
conquête  des  Ifles  Baléases. 

LTSLE  DRAGONERA. 

Dueo-  T  rIs-A-TU  du  F»4]e»t  eft  fitoé^ 
XKU.  Y  la  Dragenen ,  Iflc  qm  peut  avoir 
TO^nron  milw  pas  de  ka^ueiiE,  nei^ 
cms  de  largeur^  &  cmq  tmHe  de  t<Hi7. 
^le  eA  éloignée  de  inoo  pas  de  lllle 
de  Mayorque; 

On  y  vcHC  une  iMntwne  qu'on  ap^ 
pelle  h  Popia»  «a-dëfl^  de  laquelle  on 
fl  fait  cmiAtuire  uae  Forterefiè ,  où  utt 
Alcayde,  ena«ttnu  par  le*  Junts  de 
Mayenne,  commande.  Au^fTusde 
eene  FwFtereflè,  du.  côté-  du  Nord ,  oo 
voie  les  Cales  de  Lebex ,  de  LIadro  & 
de  Rigao:  leur  abord  eft  très  dange- 
reux. C'ril-li  où  les  Corfeires  d'Afrir 
r:  fe  refligiojent  avant  laconflniitioa 
laFortemlë. 

Tout  le  Téfïkofife  de  llfle  eft  in- 
iÉke,  ât  ne  ^mluït  tien  ^*une  eipé- 
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ce  d'wfeaux  de  proye  qu'on  appelleoRAco. 
Efpagnob}  Idquels  fbûc  ttés  bons  ksBiKt^ 
manger. 
Le  nom  de  cette  We  a  donné  Hen  à 

?ue1ques  Auteurs  de  dite  que  c'étoîc  la 
blubraice  ou  Ophieufe ,  dont  les  an- 
ciens Cofmogtaphes  ont  tant  parlé;, 
mais  c'eft  une- opinion  &ui&  que  nous 
avons  déjà  réfutée.  Pour  moi,  je  croîs: 
avec-  l'Hittoriftn  Marfilii» ,  que  ce  nom 
hi  fût  donné  à  canfe  de  fa  figtire  qui 
reflcrnble  à  one  dpè»  de  fèrpenc  qui 
y  croît,  &  qu'on  appelle  Sai^antan* 
en  Langage  (^rabu). 

Ces  Seroens  font  teflfement  propre»- 
I  cette  Ilte  &  i  celles  qm  ]ui  font  ad- 
jacentes ,  que  quand  on  en  porte  dan» 
les  atitres,  ils  ;  ioieurent  (iir  le  champ.. 
Tout  prés  de  !a  Ùngonéra  on  volt 
quelques  autres  petites  Ifles^donc  celte- 
de  Mijana  eft  la  principale.  Rerononfc 
t  rifle  de  M^orque. 

Après  avoir  paUé  le  Pantaleu  ont 
trouve  h  petite  Cale  des  Conils,  en- 
&ite  la  Pointe  de  Catittdo ,  la  Cale, 
Blanca,  le  Cïtp  de  Falco,  la  Cale  de. 
Goz,  celle  de- la  Balleftém,  &  on  ar-^ 
rive  au  Port  d'Andraig,  lequel  eft  fore, 
vafte ,  mais  fort  découvert  du  côté  dit 
faaaac  B  eft  défendu  par  un  Fore 
cooC-^ 
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goQ      Description  bt  Délices* 
Peode-  conflxuît  dans  i^  dpèce  de  PeDÎnfîi- 
**        le  tout   près  d'un  Bourg  appelle  U 
Mola.  ; 

-  En  fortant  d'Andraig^  on  découvre 
deux  ou  trois  petices  C^es  de  peu  de 
conféquence,  à  on  fc  rend  au  Port 
d'Andrithel ,  leouel  efl  fort  fpacieux  &; 
a  beaucoup  de  tond.  Il  eil  défendu  pat 
une  bonne  Tour. 

Sur  la  Côce  de  Calvia  près  d'Andri-. 
thel',.  on  voit  le  Port  de  Pèguéra  qui' 
eft  un  des  plus  conûdérables  de  tout& 
nfle,  &  enfuite  on  découvre  une  Ca- 
le à  laquelle  les  premiers  Chrétiens  «jui 
y  parurent, donnèrent  le  nom  de  Sain- 
te Ponce  à  caufe  que  toute  l'Armée 
du  Roi  d'Arragon  y  .débarqua.  : 

Ce  Port.eft  défendu  par  une  Tour' 
mi'on  appelle  t'Atalaya  de-  Malgrac,  La< 
Penna  Roxa,  ou  Château  Roux,  !'£-_ 
c'ueil  de  Chivàs  &  là.  Tour  de  Rafal- 
Befg  font  fuûés  visrà-vis  de  Sainte  Pon-r. 
ce.  .  -^  .•    ■"   ,    . 

'  Cette.  Côté  fe  termine  par  le^  Cap  de. 
la  Figuéra^  défendu  par  une  Tour,  &. 
en  côtoyant  un  vafte  /ëin  que  la  Mer 
forme  tout  J>rès  delà,  on  rencontre  la. 
die  de  Môftàts ,  &  les  petites  Ffles  de. 
h  Morrafla. défendues  rar  des  Tours. 
Enfuice.pa  découvre  la  Pointe  deMor:- 
,  iî'--i    -    ■•  -  ■      -     -  jy[^j- 
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fabi ,  entre  laquelle  &  les  petites  Hles ,  Mikob,*  ' 
dont  on  vient  de  parler,  paroît  la  CaleQcj.     - 
MayOT ,  après  quoi  on  îujorde  à  Mar 
yorque.  '  ' 

Tels  font  i  peu  près  les  Villes  prin- 
cipales, les  Ports,  les  Anfes,  les  Caps, 
les  Promontoires,  les  Pointes,  &  les 
diverlès  Gales  qai  font  fur  les  Côtes  de 
rifle  de  Mayorque.  A  l'égard  des  Vil- 
ks  qui,  font  dans  le  cœur  de  rifle,  el- 
les (ont  de  fi  j)eu  de  confëquence,  que 
je  ne  trouve  pas  à  propos  d'en  parler, 
eftimant  qu'il  eft  plus  utile  de  faire  la 
Defcription  des  autres  Ifles  qui  com- 
posât le  Royaume  de  Mayorque. 

'.  :  L'tSLE  DB  MIN-ORC^UE.     1 

MINORQ.UE  eft  la  principale  de- 
toutes  les  Ifles  Baléares  qui  reP 
tent  à  décrire.  Elle  eft  nommée  M-^ 
hoTque  ,  '  &  Menorcd  par  les  habitans ,  .  " 
parce  qu'die  eft  la  moindre  &  la  plus 
petite.  Les  Auteurs  Efpagnols  aflurent 
qu'eHe  a  toujours  été  regardée  comme 
nne  partie  de  l'Ëfpagne ,  &  que  Tes  ha- 
bitans ainli  que  ceux  de  Mayorque  ont 
toujours^  été  réputés  Efpagnols-;  ce 
qu'on  ne  peut  pas  dire  des  autres  Peti- 
*■-  pies. 
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MiiwB'  pies  •  qui  font  fournit  à  U  Courotme 

VK.      d'Efpagne, 

Cette  IHe  a  porté  autrefois  le  nom 
de  Nura;  mais  aucun  Aucear  ancien 
zu  ino4ernQ  ne  dît  pourqooi  it  lui  fut 
donné.  ËUceft  fituée  vis-à-vis  de  la 
Partie  OicDOle  de  celle  deMayorque, 
de  laiiuella  elle  eft  éloknée  de  dix 
^eues.  Elle  a  envir<»i  fepc  grandes 
lieues  de  longueur  &  un  peu  plut  de 
deux  de  largeur. 

Son  Terrein  efl  en  partie  m<mtueuxp 
&  en  partie  plain.  Quoique  fe«  mcm» 
tagnes  ne  foieuc  pat  u  élevées ,  ni  fi 
ftrcilet  que  cellet  de  Majorque,  elle 
ne  iaiflè  pas  de  produire  toutes  les  cho> 
fes  nécenaires  à  la  vie  humaine ,  fi  on 
«n  excepte  t'huile  qui  y  manque,  àcau- 
lè  que  l'Ide  eft  furt  expofée  aux  fri- 
mats  du  Nord.  Son  Climat ,  (bn  Lai^ 
gaas ,  &s  Coutumes  foM  femèlabks  k 
celles  de  Mayorque. 
l?"-  Il  y  a  un  des  plus  beaux  Pofts  de 
■****"•  f  Univers  qu'on  appelle  le  Pert-Mabon  , 
Bora  qu'on  lui  a  dcmné  par  alUiGon  au 
fameux  Capiuine  Mahon,  qui  rendit 
tant  de  fervices  lignalés  à  la  Répi^U- 
que  de  Canhage  dont  il  étoit  Suj^ 
Voici  uw  tKHue  delcriptioa  de  c« 

POR. 

A 
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A  la  jointe  du  Sud  de  l'ille  de  Mi-pon- 
oorque ,  il  y  a  un  Illec  fort  bas  nommé  Maihii; 
Lairs  dï  Mahon  (•).;  il  eft  éloi- 
ffné  de  la  pointe  de  Miaorqoe  d'une 
bonne  portée  de  ïufîl.  On  peut  p^er 
à  terre  de  cet  IHec  avec  des  Galères  <Sc 
4es  arques ,  y  ayant  quatre  brali^ 
d'eau  dans  je  plus  étroit  ^aflage,  dont 
ça  yoit  la  f<râd  fort  aifemenc  De  la 
l»ointe  du  Sud  de  nOeMiaanjue  àœlle 
4a  N<M:d-Eftt  nommée  la  pointe  de  la 
Garde  »  la  rou(i:  eft  Nord-Ëll  quart  de 
Nord  environ  llx  milles.  Sur  1«  hauc 
de  cette  poinœ  il  y  a  une  l'our  de  gar- 
de qui  eft  ronde ,  &  qui  eft  Ctuée  fur 
une  éminence. 

Environ  à  une  bonne  portée  de  fîi- 
£l  vers  V0iieftSud<Oueft  de  cette  poin- 
te de  la  Garde ,  eft  fena-ée  du  Port- 
Mation.  Il  eft  très  bon,  &  reflèmble 
à  une  rivière.  Il  n'a  à  fon  encrée  qu'u- 
ne demi'portée  de  fuûl  de  laraeur»  & 
une  lieue  de  longueur.  Le  Vent  qui 
j  donne  à  plein  dans  l'entrée  eft  le 
$ULi-Eft  quart  de  Sud.  Du  côté  du  Sud* 
Oueft  de  l'entrée ,  il  y  a  une  Citadelle 
£ir  le  bord  de  la  Mer ,  &  quelques 
moifons  auprès  qu'il  faut  laifier  fur  la 
giU. 
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PoEf-  gauche  en  entrant ,  oblèrvaht  de  paC- 
»t*noN.  îer  à  mi-Canal, à  caufe  dé  quelques  pe^' 
Cits  rochers  qui  font  des 'deux  côtés.  It 
y  a  aufli  dans  le  ;Port  quelijues  petits 
Hlets  qn'on  laifTe  far  la  droite,  avant 
qu'on  foit  arrivé  devant  la  Vîile  de 
Mahon ,  qui  eft  du  côté  du  Sud-Ouéft. 
■  On  mouille  ordinairement  devant  la 
Ville,  qui  eft  éloignée  d'environ  trois 
quarts  de  lieue  de  l'entrée  du  Port.  D 
raut  s'y  amarrer  à  quatre  ;  favoir  deux 
Fers  à  la  proue  par  fept  à  huit  brafleS 
d'eau  fond  d'herbe  valêux,  &  deux  a- 
tnarres  qu'on  porte  à  terre,  ayant  la 
poupe  de  la  Galère  vers' la  Ville  à  uiie 
aemirlongueur  de  Qalèrede  terre  j  où 
Ton  trouve  cinq  à  fix'branès  d'eau.  On 
fait  de  l'eau  devant  la  Ville  prêche  de 
la  Mer. 

'  La  Latitude  eft  de  quarante  dé^és 
3eux  Minutes.  On  peut  auflî  mouiller 
après  avoir  dépafle  la  Citadelle  ,'qui  ^- 
à  l'entrée  du  Port;  mais  il  iàut  s'aiFour- 
cher  à  quatre ,  comme  devant  la  Ville. 
On  y  peut  aufli  faire  de  l'eau  dans  le 
fond  de  quelques  Calangues  qui  y  font.' 
On  peut  partèr  tout  autour  des  Iflerf 
Aui  font  dans  le  Port,  fi  l'on  en  a  be- 
foin.  Il  en  faut  pourtant  excepter  ie 
côte  Nord-Nôrd-Éft  de  celle  qui  aft 
de- 
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devant  la  Ville,  où  il  n'y  a  point  dePo^T- 
paflàge.  !  Mwio-v.i 

Chi  eft  tellement  à  l'abri  de  toutes 
fortes  de  Vents  dana  ce  Port  qu'il  y  ï 
HQ  Pçoverbe  qui  dit:  Que  dans  la  Mer 
Méditerranée,  Juin,  Juillet,  Août  & 
le  Port-Mahon  font  la  fureté  des  Vajf. 
ièatiz.  Il  avance  une  grande  lieue  & 
demi  dans  la  terre,  &  renferme  dana 
&n  fein  trois  ou  quatre  petites  Ifles. 

A  main  droite  du  Port,  on  voie  IôSt.  Phr- 
fameux  Château  de  Saint  Philippe,  le-  ^'"^ 
quel  ,  félon  Daméco  ,.  pafiè  pour  im- 
prenable, tant  à  ç^e  de  fa  lituation,. 
que  de  la  grande  quantité  cKArtillerie 
qu'il  y  a,i  cependant  on  remarqua  dans 
la  dernière  Guerre ,  que  cet  Auteur 
donnoit  dans  l'hyperbole  ,  en  parlanc 
de  la  forte  ,.  puilque  les  Anglois  s'en 
rendirent  les  Maîtres  fans  bue  dtà 
grands  efforts»  , 

Plus. avant  dans  la  Terre,,  on.  voit  la 
Vilie  qui  donne  le  nom  au  Port,  fon-. 
dée  par  les  Carthaginois.  Elle  n'elt 
pas  grande  ,  mais  elle  eft  paUàbleT 
ment  riche  à  caufe  du  commerce  qu» 
•'y  fait. 
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GITADELLA. 

CItadill*  oa  CwdMË/a  «a  la  Ca* 
piUle  de  me  de  Minoraue.  El- 
le conôenc  «aviron  600  mai^s  ,  & 
ell  défendue  par  de  forta  Ruiraiiles  ai 
par  plufieun'  BaflÙH».  On  y  remsr- 
que  queltjoet  édifices  xflèz  bmn  conf- 
uuiu,  &  qui  méiiicenc  l'acteatioa  det 
curieux. 

I^  CouremeDr  de  l'iHe  y  fait  fa  té* 
fidence ,  auflî  bien  ^oe  fou  AfleOêur 
&  t'Avocai  Fifcal,avec  t'AflJflaaceder-^ 
quels  il  prend  coluloiiliaice  de  toutea 
les  afiàires  qui  furrienneDC  dans  Ton 
Gouvernemenc,  tant  e»  raaôèse  Milt- 
tùre,  Civile,  ^e  Crinmictle. 

Pour  ce  qiù  regarde  h  Jundiâioi» 
£ccldfîaftiq«e  >  rETëqne  de  Mayor- 
que  y  tient  une  Provifeor.  Andenne- 
Bient  il  y^  avoic  un  EvâqnejMrdculier^ 
comme  il  paroic  par  phiueuxa  Aâei 
authentiques.  IL  y  a  qudques  Cotiven» 
de  Religieux  &  une  Bgufe  dlëz  re- 
marquable  par  le  Bondire  d'ËccIénafii- 
ques  qui  la  deflêrvent,  pannt  kfqu^s. 
M  y  en  a  un  avec  titre  de  Prévôt,  le- 
quel porte  l'Aumuflfe  comme  s'il  écoic 
Chanoine. 

B 
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H  n'y  a  dans  toute  Ilfle  quedeuxau-yyiça, 
très  petites  Villes  c^ui  font  Laor  & 
Merrâdal  q^ui  ne  méritent  pas  qu'on  y  ' 
faflê  attention.  Dans  la  partie  Orien- 
tale ,  on  trouve  un  Fort  nommé  For- 
aelK  :  il  eft  au  fond  d'une  jolie  Baie, 
vers  on  Cap  de  même  nom. 

L'ISLE  B-VVICA. 

YViçA  ,  Hle  de  la  Mifdîterranée, 
connue  des  Anciens  fous  le  nom 
à'Etufas.  Elle  ell  fituée  entre  le  Ro- 
yaume de  Valence  en  Efpagne,  &  riC- 
Je  de  Mayorque ,  k  difbmce  à  peu  prêt 
^afe ,  c'eft-à-dire ,  à  environ  quinze 
lieues.  Le  milieu  de  l'Ifle  eft  à  39.  d. 
de  Latitude ,  &  &  partie  Occidentale 
eft  fous  le  même  Méridien  que  Tarra- 

rne.  Dès  le  tems  de  Frunponius  Mé- 
(*)  elle  avoic  une  Ville  de  même 
nom  qu'elle.  S  n'y  a  ,  dit-il  «  que  /r 
bled  qu'elle  ne  produit  pas  abondamment 
iUe  efi  fhts  fertile  m  Vautres  chofis.  El' 
le  na  aucun  armai  nui fibk,  ^fimyen 
forte  elle  ne  les  fouffre  poira  i  il  n'en  ejj^ 
pas  de  même  deTIfle  Colubrarla  dont  ellr 
me  faitfouvemf  car  comme  cène  demii- 

H 

{*J  L.  a.  c  7.  ôi  Jïti*. 
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YviçA.  Ti  efi  remplie  de  diverfes .  fortes .  de-  5^- 
f-m  qui  la  rendent  inhbitabk,  cependant  ^ 
ceux  qui  y  defcendent ,  font  à  couvert  de' 
tout  danger  dans  une  enceinte  qu'ils  fer» 
ment  avec  de  la  terre  de  TIfle  dlvifa  ,  ' 
parce  que  ces  Serpens  Ji  âpres  à  s'élancer 
Jbr  ceux  qu'ils  rencontrent  ,  preifineàt.  la^ 
fuite  à  la  vue  de  cette  terre  qu'Us  craignent 
comme  un.  poifon  dent  il  n'ôfent  appro- 
cher. 

C!e(l  ce  que  Mêla  nous  apprend  da- 
Cette  Ifle  criviça.  Ces  mots  elle  ejl  phs 
fcriîle  en  d'autres  cio/es,.  peuvent  êtrê^ 
«[pliqués  par  ce  paflàge  de  Djodore- 
Mlle  ejl  affez  fertile  ;  elle  fi  un  petit  Can- 
ton propre  au  vignoble,  tS  a  des.. Olivier s^ 
fàuvages  qui  produifint  des  Olives. 

Ajoutons'  y  le  témoignage  de  Pline, 
qui  dit  que  les  Fignes  de  cette  Ifle  font 
"très  groues  &  excellentes.  On  les  fai- 
fbit  bouillir  &  (ècher ,  &.  on  les-  en^ 
voyoît  à  Rome  dans  des  caifles,  I^ui; 
fuc  qui  eft  comme  du.  I^it  quand  elles 
Commencent  a  meurir  y  devient  .comT 
ine  du  miel  en  cuifànt.  On  les  laîflè' 
Tieillir  à  Farbre ,  &  ÏÏ  en  d^oute  une 
efpèce  de  gomme ,  &  dlès  fe  fëchent. 
Les  Figues  lèches  étoient  nommée^ 
Cauna  rfe  (a  Ville  de  Caunus  en  Carie , 
d'où  l'on  en  apporcoiu    C'çft  aflèz  l'u- 

.  _      -    %« 
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&ge  dans  toutes  les  Langues  de  donner  Yviçtj-; 
auxiruits  le  nom  des  lieux  qui  tes  pro-  ^ 
duifenc  C'efl  ainfi  que  nous  appelions 
des  Brignoles  certaines  prunes  ,  &  desC 
Calvilles  certaines  pommes,  parce  que 
ces  prunes  fe  trouvent  aux  environs, 
de  Brignoles  Ville  de  Provence,  &  ces. 
Pommes  au  Village  de  Calville  au  Fais 
de  Caux.  Cél  par  rapport  à  ce  nonv 
de  Cauna  que.Stace  (f)  dit^  dans  fes. 
Sauimales. 

JSt  quas  prœcoquit  EboJt%  Càuruu. 

Faute  d'avoir  fçu  que  Cauna  étoienc^ 

des  Figues  (êches  :  quelques-uns  ont 

lu  Canna ,  &  ont  cru  que  l'Ifle  d'Ivi-: 

ça  produifoit  autrefois  des  Cannes  de: 

Sucre.    Louis  Nugnés  (Nonnius)  a  été' 

de  ce  nombre.     Cela  donne  occafion- 

le  trouver  une 

le  du .  nom  de 

d'niFi=':,  Mufoj[ 

gnifie  fechées  en» 

rj.    Silius  kali,*, 


Î*).L.  I.  «fc«  tfi 
..a)  ^'■'■«n-  L.  I.  c.  35, 

Ce  3; 


^am» 


.Goo^^ltf 


jio     DtacKortcat  it  DBJor 

^^^        Jamvu  Ebufiu  Fèan^a  «mm,  ;Mifw, 
Artabnu  oniA. 

D'où  l'on  cmdud  que  Is  VîUft  de  cet- 
te Ifle  avok  été  bâtie  par  les  Phéni-  ' 
ciens.  Mêla  ,  comme  on  a  tu  ,  die  ■ 
ifie  l'Ifle  &  la  Ville  portoient  le  même 
nom.  Diodore  dû  :  il  y  a  uite  Filk 
iwnm^  ËRSSDS,  Colotàe  des  Cartbagi- 
mis  ,  aceompâgnét  d'tm  Pttt  etmmode, 
Les  murs  m  font  ajjiz  gratidSt  &  ily  a- 
ieaucmp  it  maifans  bien  bâties.  Elle  ^ 
habitée  par  un  ramas  de  Barbares.  La  ph- 
fart  dés  Pbémciem  dora  la  Colonie  y  fia 
andtàte  cent  quatre-vit^  ans  après  la/on- 
fethti  de  Cartbage.  (^tte  ^>oijiie  tom- 
be vers  le  ré^e  de  Romulua  ou  de 
Numa  tout  au  plus  tard. 

Qadques-uiu  ont  voulu  diangerdant 
Diodoie  le  nom  i'Erefits  en  Eimfus. 
Mais  Bochart  /•)  s'y  oçpoiè  par  cette 
nùfon.  Il  ne  aoute  pomt  que  l'IHe  & 
k  Ville  n'euITent  un  nom  Phénicien. 
Ce  nom  ,  poùfuic-y  ,  répondoit  ap- 
paremmenc  à  celui  de  Pïttvsa  qui 
lui  étoit  ocxnmun  avec  TlOe  Céubreria; 
ft  comme  elle  étoit  la  plus  grande  des 
deux»  elle  eA  nommés  FixTVSA  par 
ex- 
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■fjtcdience,  par  Tke-Live,  Plutarejiie,  yi«ç^.  ' 
iMolboridè  &  autres.  Ce  nom  lui  foc 
àotmé  ii*i  stiW,à  csuft  des  ï^.  Oc 
les  Hébreux  comprenoient  les  Rna 
comme  une  efpèce  du  ^ore  d'Aibre 
qu'ils  nommoient  n* ,  Mrtz ,  ainfi  ce 
Rom  répond  au  Gfec  Pit]rura ,  &  n'eft 
pas  ane  faui«  qu'il  f^te  corriger  dans 
rHiikffieft  Grec  qui  a  parlé  fort  jufte.. 
Aflêz  d'Auteurs  «ne  paxlé  des  Pins  de- 
eette  îùt. 

L'Archévêqne'  de  Tamgone  ,  qcri 
cfl  Seigneur  alviça ,  tire  un  bon  parti- 
des  Salmes  ^\  L'IHe  eft  plus  lonne 
que  large  ,  &  efl  entourée  d'ëcu^.. 

Prefque  toute  l'Ifle  eît  pleine  de: 
fiionti^es.  Da  côté  du  Levant,  en- 
tre le  Poit  de  la  Fomentera  &  l'Etang 
faot  tes  petites  Hles  Noire  &  de  loa 
Aiiorcados.  ^^à-vis  del  Cargador  on 
Toit  cdie  de  ta  Erponja,  celle  de  loa 
Ratones ,  outxe  deux  qu'on  appelle  los: 
Foros ,  celtes  de  l'Ëcueil  Neir  &  de 
Kcxote.  Plus  avant  dans  la  Mer  on 
Toit  celles  de  los  Dados ,  l'Eciieil  Doré» 
«dies  de  Batafb^»  de.  los  Conéjps  & 
tes  Ecoeils  de  Lidan.  On  voit  encorr 
fis-à-vis  de  QihrLo^t  Tifle  du  Cm 

(*}  OmtHt,  liOaiio,  y.  soO, 


5ia      DevatirtiOM  bt  I>aME3" 
f^ut^.Lébrel,  &  tout  [ur^  de  Sainte  Eulay« 
teIÏ/    Celle  de  la  Pointe  d'Arabi.    On  apper* 
$oit  encore  celles  del  Caoar  &  de- Ta- 
gonugo. 

Vis-à-vis  de  la  Terre.- ferme  s'élè- 
vent celles  qu'on  appelle  de  lasHorroî- 
gas  ,  le  Port  de:  B^ançar  ,  avec  une 
petite  Ille  du  même  nom.  £n  tirant 
un  peu  plus  vers  le  Ponant,  on  décou- 
vre encore  les  Ifles  dç  las  Blédas ,  de 
k  Conéjéra,  del  Borch,  del  Defpartar^ 
de  la  barquUla  &  lô  Cap  Fakon. 

L'ISLE  fiE  FORMENTERA. 

Aune  lieue  d'Yviça-,  on  voit  l'Ifla 
Formentéra  dont  Ù  a  été  déjà 
parlé.  -Elle  eft  de  la  figure  d'une  lam- 
pe avec  un  Peçon  au  deflbus.  Ancien- 
nement elle  étoit  fort  peuplée,  &  a- 
voit  fon  Evêque  particulier;  préfente- 
ment  elle  eft  déferte  à  caufe  des  def- 
centes  continuelles  des  Pirates  d'Afri- 
que. On  n'y  voit  qii'une  efpèce  d'Anes 
HUvages,incomparat^ment  plus  grands 
que  les  Anes  ordinaires  ;  mais  ils  font 
abfoluineni  inutiles  pour ,  le  Public ,  ^ 
CâLfie  qu'on  ne  les  a  jamais  pu  appri- 
vbifer.  L'on  y  voit  quelques  Ports.& 
Anfe& 
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Aafes  qui  ferventde  retraite  aux  Cor- Fohmsii- 
ftires  d'Afrique.  tbrju 

Les  Ifles  de  Mayorque,  Minorque 
&  Yviça, rapportent  fuffilkainietK  tout 
ce  qui  eft;  néceflàire  poor  la  vie ,  telle- 
ment qu'à  cet  égard  leurs  habitans 
peuvent  fe  pafTer  de  tous  leurs  voifins. 
ib  recueillent  en  abondance  du  vin ,  du-  . 
grain  ,  &  toutes  fortes  de  frtùts  :  le. 
bois ,  l'huile ,  &  le  fel  n'y  manquent 

Îias.  Les  pâturées,  qui  font  fort  bons, 
ervent  à  nourrir  des  troupeaux  de  bre- 
bis, de  la  laine  defquelles  on  fait  des 
draps  que  l'on  tranfporte  en  Italie. 

Les. Lapins  y  Toîdc  en  grand  nom- 
bre, de  même  qu'ils  l'étoient  dans  l'An- 
tiquité ,  &  ils  ne  réduifent  pas  les  ha- 
bitans à  rimpuiffance  de  fe  défendre, 
cependant  ils  ne  laiflènt  pas  de  faire 
qiielquefois  bien  du  mal  aux  fruits  de 
la  terre. 

- .  Les  anciens  habitans  de  ces  Illes  é- 
toient  tout  fauvages  lorfqu'îls  furent 
connus  des  Grecs ,  allant  à  demi-nuds, 
H'iyant  pour  tout  habillement- qu'une 
peau  de  quelque  animal  groflîèrement, 
aprêtée  ,  dont  ils  fe  couvroient.  Il« 
séxerçoient  particulièrement  à  la  fron- 
de ,  à  quoi  ils  étoient  fort  habiles. 
Les  Romains  avoient  deux  Cok)nîes 

ToKE  y.        m  àé 
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ti  Cita- de  Cîto^tu  de  RcNne  dans  l'Ifle  de 
losHB.   Majorque ,  Palma  &  PoJlentia  ;  Us  j 
ffii fonoèreot  deux  de  Citoyens  Latins, 
CiniMm&  ûinsrt j&  les  naturels avoient 
□ne  Ville  à  part ,  nommée  Bocbri.  Dan 
l'Ifle  dé  Minorque  ,  les  Carthaginois 
fondèrent  deux  Villes ,  Jammona  aa 
■  Coucbanc,  &  MagoDjaufourdhuîMt- 
hon»  an  Sud-Eft. 

Dans  ces  derniers  tâffls  les  habic«if 
de  ces  Ifles  ibnt  ^us  de  la  moitié  EU^ 
pagnols  ,  '^2  inauftrieuK  ,  aâiâ  & 
grands  pirates. 

LA    CATALOGNE. 

POiTR  achever  le  tour  de  la  Mcmar- 
chie  d'Efpagne ,  il  Bous'xeâie.à 
voir  les  trois  Provinces ,  qui  (ont  au 
Nord-ËH.  le  long  des  Pyrénées  ^  £û- 
iant  face  il  la  France. 

La  plus  Orientale  des  trois  «ft  la  Ca- 
talogne, qui  elt  bornée  au  Nord  pir 
les  Pyrénées ,  qui  la  féparent  des  ter- 
res  ^e  la  France  ;  au  Levant'  &  au  Mi- 
di par  la  Mer  Méditerranée  ,  &  «i 
Couchant  nar  un  coin  du  Jloy»nne  de 
.Valence  &  psr  l'Arragon. 

Cette  Province  étoic  beancinip  plos 

grwde  auo«£3Îs  j  qu'dle  ne  l'm  ^u- 

jour- 
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joordhui;  de  teins  ea  teras  elle  a  éiéhxCxrk- 
^corn^.  de  quelques  pièces  par  lesLooiu. 
François:  les  Comtés  de  Roufllllon  & 
de  CoB&ms  en  ont  été  déachés ,  & 
cédés  à  la  France  par  la  pais  des  ï^ré-* 
nées,  avec  un  bon  morceau  de  la  Cer- 
d^e. 

Le  Comté  de  Fois,  qui  étoit  auffi 
compris  ^ns  la  Catalogne ,  en  a  été 
déucfaé}&  mis  fous  la  dépendance  des 
François ,  il  y  a  d^a  longtems.  Ce- 
peai^t  elle  ne  laiue  pas  d'être  l'une 
des  plus  grandes  Provinces  du  Royau-  ' 
me ,  ayant  environ  70  lieues  de  lon- 
gueur du  Couchant  au  Levant  ^  cin- 
quante dans  fa  plus  grande  largeur  du 
Nord  au  Sud ,  80  de  côtes  fur  la  Mé- 
-dicerranée ,  &  près  de  260  de  tour. 
Elle  comprend  un  Archevêché,  favoir 
celui  de  Tarragone  ,  fept  Evêchés , 
ceux  de  Barcelone,  de  Gironne ,  d'Ur- 
gel,  de  Vie,  de  Lérida,  de  Tortofe» 
&  de  Solfona}  vingt-huit  g^ndes  Ab- 
bayes des  Ordres  des  BéaéSftins  &  de 
Citeaux:  une  Principauté ,  favoir  celle 
de  Tarragone  :  deux  Duchés ,  ceux  de 
Mont-blanc ,  &  de  Cardone  :  cinq  Mar- 
quifats  ,  Lérida ,  Tortofe  ,  Palfaréfa , 
Camarafa ,  &  /ûtona  :  dix-fept  Com- 
tés, £iu:cdpne,  Gironne,  Uigel.Cer- 
Pd  2  dagne, 

iK,,-,-.,Goo^^lc 


5I(S        DESCRffTION  ET  DeLICES 

tACATA-dagne,  Bifoldu,  Ampurias,  Vic,Man- 
loflNi.  réia,  Pradas,  Paiamos,  Pédralata ,  S. 
Colomba  de  Quéralto,  S.  Colomba  de 
Scintillas ,  Savallano ,  Vattéfoganâ ,  Gui- 
*mérano,&  Montéagudô:  quatorze  Vi- 
comtes, Barcelone,  Gironrie,  Cabre- 
ra, Bafli,  Rocabertino,  Canéto,  llb- 
Ja  ,  Caftelbonb  ,  Erilio  ,  Querforato , 
Viilamuro  ^  Scornaibone  ,  Agâ"a  ,  & 
Jocho ,  '&  grand  nombre  de  feironies  ; 
Monté-Cadéna ,  dont  le  Baron  étoit 
autrefois  Sénéchal  de  toute  la  Catalo- 
gne; Pinos,  Carvilione,  Erilio,  Cer- 
véra,  IVIatapIana,  &  plufieurs  autres; 
Quelques  Géographes  la  divifertt  en 
Vieille  &  Nouvelle.  La  Vieille  efl: 
celle  qui  s'étend  dés  tes  Pyrénées,  & 
le  long  de  la  rivière  de  LIobrégat ,  jus- 
qu'à la  Mer  à  l'Orient  :  &  la  Nouvel- 
k,  celle  -qui  s'éKnd  à  l'Occident  dés 
h  même  riviéfe  jufqu'aus  Royaumes 
de  Valence  &  d'Arragon.  Mais  cette 
divifion  eft  de  peu  d'ufage  :  il  vaut 
mieux  remarquer ,  que  cette  Provin- 
ce eft  partagée  en  quinze  Juridiftions, 
ou  Viguéries  comme  on  les  appelle. 

Le  long  des  côtes  il  y  à  cefes  de 
Tortofe,  de  Monblanc ,  de  Tarrago-* 
ne  ,  de  Villa-Fïanca  de  Panades ,  de 
Barcelone,  &  de  Giroiuie,£}us  laquel- 
le 
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le  «Il  compris  l'Ampurdan ,  que  lesLA'CATi, 
Gazeciers  appellent  mal-à-propos  leLOQMK. 
LafflpQWclan:  le  long  des  Pyrénées,  il 
y  a  les  Vigueries  de  Camprédon ,  & 
de  Puicerda  ,  &  le  Comté  de  Cerda- 
gne  :  au  Couchant  le  long  des  firontié- 
xes  de  l'Arragon,  les  Vigueries  de  Ba- 
laguer»  &  de  Lérida:  &  au  milieu  du 
Païs,  de  l'Occident  à  l'Orient,  celles 
d'A^miMit»  de  Tarréga,de  Cervéra, 
de  Manréfa  &  de  Vie, 
,  La  ^talc^e  eft  le  P^s  des  anciens 
X^éuins,  Callellains,  Ind^èces,  Iler- 
gètes  ,  Ilercaons ,  Cérétains  Se  Anfé- 
tains,  &  n'avoit  point  alors  de  nom 
diÏFérent  de  ceux  des  peuples  qui  l'ha- 
i>itcûent. 

:  Le  nom  de  Catalogne  eft  tout  mo- 
derne ,  &  l'on  n'en  fait  pas  encore 
bien  l'origine.  Quelques-uns  le  font 
venir  des  anciens  Caltetlains,  dont  cm 
trouve  le  nom  dans  Ptolomée ,  qui  h:t- 
bitoient  aux  environs  de  Vie  &  de 
Oirdone:  d'autres,  des  Goths  &  des 
^Alains,  ou  des  Catces  &  des  Alains, 
çontme  Ci  des  noms  de  ces  deux  peu- 
ples joints  enfemble,  elle  avoit  été  ap- 
pellée  Gothalania  ou  Catcalania.  Il  f 
en  a  qui  le  dérivent  d'OcgerCathalo, 
ç^  fut  envoyé  par  Charïes-Martel, 
Dd  3  pour 
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uCiTt-ipour  arradiér  l'Eipagne  d'entre  les 

1M9KM,  mains  des  Maures.    La  fècoad  iènti*- 

meac  eA  le  phis  vrailêmbUbte ,  &  je 

vois  ^'il  eft  Je  ploi  gtaéakmeac  nça 

fanai  let  Aateurs  Elpagnols; 

Cette  belle  Prcmnce  dl  arro^par 
on  très  grand  nfflnbre  de  rivières:  ù  jr 
en  a  qui  fe  jettent  iminédiatâmeacdani 
la  Mer  :  il  ;^  en  a  qm ,  ans  &ire  un  â 
long  chemin  ,  perdent  leur  nmn  ât 
leurs  eaux  dans  quelque  autre  rivîéKk 
Celles  du  premier  ordre  font,  air  Midi, 
outre  l'Ebre  qui  en  arrofe  nn  petit 
coin,  le  Franco^  qui  fê  iecte  d^  la 
Mer  prés  de  Tarragooe  ;  le  Llobregat;. 
anciennement  Rubrîcatos  ,  qui  j^ead 
Jà  iburce  dans  le  Mont  Fenctis,  ccnrft 
tout  droit  du  Nord  au  Sud ,  fous'  delize 
ou  quinze  ponts ,  &  fe  dégotge  dans  Et 
Mer,  un  peu  an  defi&us  de  Bafctlooe : 
le  Bëfot,  Béculus ,  qui  fe  jette  dans  la 
Médîterranëe ,  au  defllis  de  k  mâtne 
Ville  :  i.rOfieiM ,  le  Ter ,  en  Laôtt 
Thicis  ou  Thicerist  qui  prend  ik  foor* 
ce  entre  je  Mont  cWgo  &  le  Col'  dk 
Nuria,  coule  d'abord  du  Nord^Eft'  au 
Sud-Oneft,  puis  toumaïit  tout-à-^coup 
à  l'Orient,  palTe  â  Gironne,  &  fe  dé- 
charge dans  la  Mer ,'  au  deileus  de 
Toiroella:  le  Fhivia,  m  Ladn7?a*û^ 
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mu  &  Clmtiamis,  &  un  autre  petic  qd  uCat*. 
ports  aaSi  le  nom  de  LIobreaoL  Lo«jn. 

^  Les  rivières  du  fécond  ordre,  c'eft- 
à*(iire,  celle»  qm  ne  vont  jtas  jun^oHi 
Il  Mer,  font,  prémiàf ornent  h  Sègr^ï, 
aucrefou  Sicoris ,  la  plus  grande  de 
toutes  les  rivières,  de.  la  Caulogne ,  qui 
prend  ËLfoucce  dans  la  Csrdagne;  die 
coule  du  Nord-Ëlt  ui  Sud>Oue(t,  pafi- 
6  à  PtBceida,  à  Urgel ,  à  Oliana,  à 
Ounarafa ,  où.  elle  reçoit  la  Noguera 
Pallareià  ,.  à  Balagucr ,  à  Lérida ,  au 
deffiis  de  laquelle  elle  reçoit  la  No- 
BxaaMJnagoi^au,  &àAitona,  [hs 
le  joint  a  ut  Cinea ,  après  ^oi  ellet 
vont  fe  Jetter  dans  l'Ebrc  près  de  Me- 
quinencu  fur  tes  frontières  d'Arragon: 
]a  Noguéra  Ripag;orsana,  Nocbarta  Ri- 
pÊDurtioBBi,  qui  fào  la  féparation  entre 
une  partie  de  la  Catalogne  &  de  l'Ar- 
xagon,  coulant  du  .Nord  au  Sud,  && 
jette  dans  la  Sègn^  au  defibs  de  Léri- 
da; la  Noçurfra  FaHaiÉfà,dom  le  raurs 
.eft  parallâe  à  l'autre;,  &-  qui  Je  jette 
aum  dans  la  S^v  pi^s  de  Camaraâ: 
la  Cervera  ;  qui  fe  jette  dans,  la  même 
rivièffc ,  un  peu  au  deifiis  de;  Lérida  :  la 
Noya ,  qui  tombe  dans  le  Ltobrttgac 
près  de  Martorel,  &  le  Corp,  qui  fe. 
perd  dans  1%  Cervént. 

Dd  4  Ctf 
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TOHTO- 

se-  Chemin  de  Faïence  à  Barcelone. 


POvR  parcourir  cette  grande  Rro* 
vince  avec  latisfàSion  &  avec  or- 
dre, je  vai ,  félon  ma  m^ode  OTcfi- 
■naite  ,  fuîvre  les  grandes  routes.  Je 
reprendrai  donc-  mon  Leâeui'  aux  froa;- 
tières  de  ta  Catalogne»  où  je  Tai  lùiTé, 
pour  le'conduire  delà  à  fiarc^ue,  & 
lui  feire  remarquer  en  paiTanc  les  beau- 
tés <les  lieux,  qui  fe  trouveront  fur  la 
route  &  aux  environs.  Quand  nous 
'ferons  à  Barcelone ,  nott$  verrons  ce 
que  nous  aurons  à  fairc^ 

T    O    R    T    O    S    E. 

LA  première  Ptace ,  qoe  l*on  trouve 
en  venant  du  Royaume  de  Valeur 
ce,  eftTortofe,  Ville  ancienne,  con- 
fidérable  pour  ja  grandeur ,  potir  Jà 
force ,  &  pour  Ton  Evèché. 
.  Silva  dit  (*)  que  la  Ville  de  Tortofe 
fût  fondée  pai  le  Roi  Ibère ,  Ëfpagnol, 
l'as  du  Monde  i^6i  ,  &  deux  mille 
ans  avant  la  naillance  de  Notre  Sei- 
gneur, &  qu'il  lui  donna  le  nom  d'Ibé- 

(•)  Poblac.  de  E/pt^a,  p.  24$- 
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M, que  Scipioachangeaen celai debn-ToRTO^ 
toja  f  lorrqu'il  en  fit  une  Ville  Munici-sfi. 
pale. 

Les  Maures  fe  ravJk-ent  maitres  de 
cette  Ville  ea  716,  &  Doh  Raymonfi 
Béreiwer,  dernier  Cooatç  de  Barcelo-. 
ne,  &  Prince  d'Arragon,  la  gagna  fur 
eux  le  31  Décembre  de  l'an  Ii49.  B 
emprunta  pour  faire  cette  conquête  de 
L'Ëglife de  Barcelone,  cinquante  livres 
d'argent;  il  fit  peupler  de  nouveau,  la 
Ville,  &en  prit  le  Titre  de  Marquis; 
deux  ans  ^rès  il  y  remit  le  Siège  £r 
pifcopal. 

.  Les  Barbares  l'affilèrent  derechef; 
mais  les  habitans  aidés  de  leurs  femmes 
Je  défendirent  Q  bien,  .q^e  i^'  Maures 
iiirent  coatraincs  de  fe.  retirer.  On  a 
accordé  pour  cela  aux  femmes  plufieurs 
prérogatives,  entr'autres  qu'elles  puf- 
fent  porter  pour  dévife  d'Armes  une  eP 
pèce  d'Ordre  Militaire ,  favoir  une  Ha- 
che de  couleur  cramoifi  oud'écarlattfur 
un.  Scapulaire  fous  le  aom  de  Paff& 
tems;  &,dans  les  cérémonies  des.Nof 
ces  elles  ot^t  le  pas.  fur  les  hommes, 
fulFent-ils  les  premiers. Magiftrats. 

La  Ville  de  Tortofe  eft  utuée  à  qua- 
tre lieues  des  frontières  de  Valence ,  3 
une  diftance. pareille,  de  la  mer,  fur  la 
Dd  5  rive. 
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T«tnr-  rive  gauche  de  TËbre  ,  s'étendant  le 
u*  lon0  de  ce  FlCQvo  en  partie  dans  la 
plaine  i&  en  partie  fur  une  Colline  é- 
'  tevée.  lÛle  eft  grande ,  divifée  en 
deux  parties,  la  Ville  vieiUe  &'U  ViU 
le  neuve  i  la  ViUe  vieille  eft  k  phic 
grande. 

Elles  Jonc  tontes  deux  ointes  d'une 
bonne  moraiHe ,  de  baftîent  &  de  di^ 
vers  autres  ouvrages  à-ls  moderne,  & 
défendues  t>ar  un  vieux  ChâEeau  bien 
fortifié,  qui  eu  lâédir  h^  Ct^ine,  en 
&çon  de  GtadeUe ,  placé  entre  les  deux 
parties  de  la  Ville,  &  faifant  face  à  1« 
Ville  &  à  rebre.  On  entre  dans  cet- 
te Ville  par  un  grand  pont  de  bâceam 
jette  fur  l'Ebre,  dcm«la  tête  efl:  défen- 
due de  deux  demi-baflions  &  de  que£- 
qnes  autresouvrages-avancés. 

Cette  Ville  foe  prifeçar  les  Fnmçofe 
YAxt  X649,  &  rmrife  liir  eux  l'année 
fuivante.  Tortofe'  étcàc  amciomement 
la  Capitale  deslleitraons,  &  s'appelioit 
Dertofa,  comme  il  parole  par  une  mé- 
daille de  l'Empereur  Tibère ,  fur  le  re- 
vers de  laquelle  on  lit  ces  mots:  Dert. 
Ilergaonia.  Elle  eA  aojourdhui  le 
fiège  d'une' petite  Uhiverfité,  qui  ap- 

Ê ardent  aux  Frères  Prêcheurs ,  &  d'un 
véçhé  Siiffhig^t  deTarra^one,  qin 
vaut 
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vauc  tfntone  mille  ducats  de  revenu  :Ta««s 
le  premier  Erêqoe  a  éatSu  BmAis,  ou»- 
SkRoux. 

Elle  eft'embdlis'd'aitKraDd  nombre 
xf  E^li&s  &  de  [MaUbos  Relfeieiiiès  ;an 
y  remarque  entr'autres  l'Elfe  Cadttt- 
draie ,  le  CoUéga  Royal  des  Domini- 
cains, leCotnreittdes  Caimes,  &  une 
porte  qm  efl-  tant  de  beaa  maitov  à- 
rantfurle  môr.  . 

Tortofe  eft  Qmén  damoa  F^'s-ftrdie 
es  gram  &  en  fruits,  fécrad  -ea  car- 
vi^es  ■&  ew  miaef  -dé  divers:  métaux. 
On  y  trouve  des  minss  d'axgent  <&de 
ftr;  descaciiàra  d'alun,  d'attâtre,de 
tté»  beau-ja^  de  devers  coidcurs'y 
comme  de  blanc , .  àe^  touge,  de  '  verd , 
de  TJotcTi  Si  de  coàleur  de^rofè,  de 
{«erres  qui oncdervetneB  dTcff,  aida 
^tre.  On  y  £ûc  auffl  beouoooip  de 
foie  &  d'huile,  deerèsbeaoKouvta^ 
au  tour,'  <&  une  cJ^ècedspotcaiauie 
fort  fine. 

L'Bbre,  qm  lavft  une  parttD'dfe&c 
moraines,»  Séc)aaà  en  poiâôns;  en 
y  pêche  des  faumons  &  des  alofcc, 
particalfièmnent  au  prinmioïr  as  comme 
il  efl:  naT^abta,^uTant  porcer  degrds 
bâtûnens ,  il  ne  contribue  pas  peu  à  ^- 
re  fleurir  le  commerce  dancctfte  Ville. 
Voi- 
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ToKTo-      Voici  de  quelle  manière  Michetot 
«■        dans  fÔQ  Portulan  .  de  la  Méditerra- 
née (•)  décrit  l'entrée  de  cette  Rivière, 
qu'il  nomme  à  la'  manière  des  Marins , 

idu  nom  de  la  ViBe  où  iè  Me  le  con> 
mbfce  marûftne;.   '     * 

!  La  Riviéie  de  Tortofe-,'  dk-i)^  cA  à 
la-iia  des  Plages  du  Zoâa..   On  y.peoc 

titrer  avec  de  moyennes  Barques  & 
des  Tartanes.    On  reconnoîc  rÉmboii- 

-cfiurè  de  cetcc-Ririère  premièrement 

'  par  les  eaux  blanches  &  ircnb^  qui 
en  fôrœnt  cnfuice  pas  quelques  Cabai- 

ne»  de  Pécheurs  qui  fbiufur  la  droite 
'   en  entrant,'  &  fur.  ta.  «tncbe-  9n  voit 

.les  Tours  àe&  Salines,  oc  çaUc  de  St. 

Jean  un  petraulcàb.   ■ 

Cta  peut  tncHiiUer-à  rouyerÈure  de 
rXiàbonchuie  de  cette' Rivière  à  une 
petite  demie  lieue  de  terre ,  où  l'on  fe- 
ra par  quatre  à  cinq  brailès  d'eau  fond 
de  vaze  môle.  Le  Vent  de  Sud-Eft 
donne  à  plein  dans  l'Embouchure  d« 
la  Rivière:  la  Villedè  Toripfeeft en- 
viron ùx  mille  dans  k  Rivière  Jm  M 
droite.  i  .   :     ,  >   '; 

-     Environ  cinq  màHevers  je  Nis'd  dç 

FEmbouchure  de  cette  Rivière,  il  y  a 

.  ,       une 

-■-  (r)fte-3«--  ■--'* ^  ;i  î-rii  -'-'^ 
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tme  gfoïfe  Tour  ronde,  fîtuée  ibr  lexoaTo; 
bord  de  la  Mer:  entre -la  Rivière  &se, 
cette  Tour  il  y-  en  a! deux  autres,. maïs 
plus  petites,  gui  font  auffî  fur  le  bord 
de  la  Mer. 

Dépuis  l'ennfe  de  la  Rivière  de 
Tortoiè  jufqu'à  la  pointe  de  Salo,  la 
route  cft  ie-Nord-Eft:  -envirwi  ^«ite-. 
fepiimill^  eiUreJes-deux  il  yanngrand' 
enfoncement  &  un  bas' terrain,  où.  l'on 
voit  plufieurs  Vifies ,  Villages ,  & 
ToiM-s  de-  garde  ;  & ,  dans  la  plupart 
de  ces  Côtes  ils  y  a  des  Plages  de  Sa- 
ble;'niais  avançant  dans  les  terres  il  y 
a  de  hautes  Montagnes. 

Au  fordr  de  Ttwtofe ,  on  remonte, 
un  peu  vers  I4  fource  A;  l'Ebre,  on 
ttaverfe  de  hautes  montagnes  fort  ru- 
des, l'on  voit,  en  chemin  faifant, une 
grande  quantité  d'oliviers  ,  &  après 
cinq. lieues  de  i^iarche,  on  o-buve  un^ 
bon  Bourg  nommé  Gineftar.'  Conti- 
nuant à  monter  on  rencoiltre  une  pe- 
tite Place  nommée  Mora ,  &  plus  haut 
une  autre  nommée  Flix.  Cette  der-j^jj^ 
nière  e(l  dans  une  fituation  fort  avan- 
tageufe,  &  bieu  forti&ée  par  l'Art  &- 
par  la  Nature ,  bâtie  jdans  une  pref*; 
■qu'Jfle  que  l'Ebre  forme  en  faifant  une^ 
grande  courbure  ;:  tellement  que  ce. 
Fleu- 
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Ffeave  r«nviroaiae  de  trois  côtéa ,  Se 
M  &tt  de  iafCé ,  pwinu  êœ  conduit 
dam  ceux  qu'oo  a;&itE,MGoitr  <de  cène 
Ville;  de  l'aucre  côté,  où  lEbre  ne 
l'environne  point ,  elle  efl  couverte  par 
dés  muuagnes,  tdéfeaclue,par  un  Châ- 
Oeauliâd  Sm  une  Jvuteiir,  {pii  lacom- 
mande,  &  de  ^ates  pùts  munie  .ite 
bonnes  imnrailles,  &  de  quelques  Sai- 
ôfications  JEr^iticros. 
TiviçA.  Je  reviens  a  Ginefl^.  Sortant  de 
œ  Bom^  on  ctxicinue  à  marcher  dans 
les  mom^nes,  &  l'on  arrive  bientôt 
à  une  petite  Ville  nommée  Tiviça. 
Dans  la  montagne,  ^efl  pràs  de  cet- 
te Ville,  il  y  a  une  carrière  d'une  ef 
pèce  de  pierre  d'Onix,  qui  eltà-peu^ 
près  de  b  couleur  d'un  ongle  d'hcmt- 
me,  .avec  des  veines  qui  refiètnblent 
œi  jafp^  &  ,à  la  Xa^doine.  On  defcend 
enluite.^  montafrae  ,  &.  ïan  vient 
dans  la  plaine,  où  l'on  trouve  Cambril- 
la,  ou  Cambriles,  petite  ViHe fermée 
de  hantes  murailles,  .fttuée  &r  le  riva- 
ge de  ia  mer ,  à  deux  lieues  de  Tarra- 
gone,  à  cinq  de  Gineftar,  &  à  tren- 
te-cinq de  Valence.  Toute  la  campa- 
gne d'alentour  efl:  fort  ferdie  &  fort  a- 
gréable;  &  de  cette  Ville  à  Tarraço- . 
ne,  on  renconae  un  beau  faïs  iiien 
cul 
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culôvé ,  de3  champs,  de?  fprêts.  d'arbcec 
fruitiers,  de  beaux  Bourgs,  &  quel- 
ques ViÛages. 

Avant  que  de  parler  de  T«rragoae, 
il  faut  s'arrêter  un  peu  pour  Ëiire  une 
courfe  dans  la  Vtguerie  de  Monblanc, 
où  il  y  B  croîs  ou  quatre  fKÛtes  Places  . 
à  remarquer,  Pobfédo,  Swrapa,  Tta- 
das  &  Monblanc 

Foblédo^  en  Lstîn  PeMletumtt^  auPosu- 
Nord-Eft  de  Gin^r,,  a  trois  ou  qua-»o- 
txe  lieues  de  diOance,  fur  une  petite 
TÏmère,  qui  vareJettor.dansrEbre.  Il 
y  a  Jàam  riche  Couvent  de  l'Ordre  de 
Oteaux,  bâti  par  Alfonfe  Comte  de 
Barcelone,  premier  Roi  d'Arragon,de 
ce  nom,  avec  une  Eglîfe  dédiée  à  St. 
Bernard,  où  l'on  voit  une  chapelle  fort 
riche ,  qui  étoit  la  fépulture  ordinaire 
des  Rois  &  des  Reine»  d'Arra";oii.  Ils 
y  font  enfêvelis  dans  des  fépuicre»  de 
marlffc.  On  compte  de  ce  Beu  vingt- 
quatre  milles  jufqu'à  Tarragone ,  & 
cinquante  jufqu'à  Barcelone: on  trouve 
dans  fon  voiunage  des  nùoières  d'alun 
&  de  vitrioL 

A  l'Oient  de  Poblédo,  fur  la  mêmeSivRA- 
rivière,  on  voit  5fonw(i  Forteceflê  fi-"*- 
tuée  dans  les  mootagn» ,  fixm  des 
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rochers  ,  qui  en  rendent  l'accès  fore 
difficile. 

pRADAs.  Plus  haut  auNord-EfleftPradaSjpe- 
dte  Ville  Capitale  d'un  Comté,  où  tous 
les  ans  îl  fe  tient  tine  grande  foire. 

Mon-        a  l'Orient  de  Pradas ,  efl  Monblanc 

iLAKc.  Ville  médiocre.  Capitale  d'une  Vigue- 
rie  &  d'un  Comté ,  fituée  fur  la  petite 
rivière  de  Francoli. 

Sarreal.  Un  peu  plus  haut  me  Monblanc, 
au  Nora-Kl ,  on  voit  Sarréal ,  petite 
Ville,  où  l'on  trouve  des  carrières 
d'albâtre,  fi  beau,  fi  fin,  &  fl  tranf- 
parent,  qu'on  en  fait  des  glaces  de  fe- 
nêtre, 

TARRAGONE. 

APsEs  cette  digreffron  jere^dens 
à  Tarragone,  Ville  fort  illuftre 
&  fort  ancienne,  qui  a  confervé  fon 
nom  &  quelque  partie  de  fa  grandeur, 
à  travers  tant  de  fiècies,  jufqu'à  notre 
tems.  Elle  futbâtie  par  les  Phéniciens, 
qui  l'appellèrent  Tarcon,  d'où  les  La- 
tins ont  fait  ïàrraco.-lesScipions  la  ré- 
parèrent ,  &  en  firent  une  bonne  place 
d'armes  contre  les  Carthaginois.  Elle 
étoic 
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était  fort  puiflànce,  fort  riche,  &  (îtarra- 
confidérable ,  que  L'on-  donna  fon  nom  go^e- 
à  la  tjoilième  &  la  plus  grande  partie 
de  rEfpagne,  que  les  Romains  appel- 
loient  la  Tarraconoife: 

Ses  anciens  habitans  furent  les  pré- 
miers  qui,  par  une  âaterie  ^ïoniina- 
ble,  s'aviièrent  de  bâtir  un  Temple  à 

-  Augufte  pendant  fa  vie  même  ;  &  com- 
me leurs  Envoyés  lui  eurent  dit  qu'ipi 

.  palmier  avûit  cru  fur  fon  autel,  il  pa- 
ya leur  baflefle  par  uneraillerleamère: 
Cela  fait  voir,  leur  dit-il,  que  vous/acri- 
jiez  jhitvettt  fur  mon  autel.-  Elle  étoit  en- 
vironnée de  murailles  bâties  de  gros  ^ 
quartiers  de  pierre',  avec  un  porc^ar- 
ni  d'un  grand  mole,  dont  on  voyoic 

.  encore  les  ruines  11  n'y  a  pas  long 
tems. 

On  découvre  dans,  cette  Ville  &  aux 
environs  ,    beaucoup   de    monumens    • 
d'antiquité,  lavoir  des  médailles,  des 

.  Infcripdons,  &..  les  mazures  de  quel- 
ques bâdmens ,  qui  ont  été  magni6- 
ques,  comme  d'un  Cirque,  où  le  fai- 

.  Joient  des  courlès  de  chevaux,  dans 
une  place  appellée  aujoiu-dhui  la  Plaça 
del  Fuence,  &  d'un  Thtiatce,  qui  étoit 

-  en,  partie  taillé  dans  le  roc,  &  en  pE^-- 
tie  bâti  de  gros  quartiers  de  marbre, 

.    '  Tome  Vl  Ee  dàn» 
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Tama-  dans  l'endrott,  oî»  eff  à  prirent  llîg)^ 
«>«»■    de  Nueftra  S^ora  dd  Milawa 

Aujourdhui  Tarragone  eu  dzm  la 
même- firoation ,  fiirunecolBiie,  dont 
la  pente  s'étend  inrenfibletnent  jufqii'^ 
rivage  de  ta  Mer:  fon'  port  naturelle- 
nenc  n'eft  pas  des  meilfair8>&  le  fond 
eft  rempli  derochers  qui  en  diifendent 
rentrée  à  de  gros  bâtimens,  mais  on 
Ta  mis  en  bon  état ,  à  force  de  travaiï. 
Elle  a  une  bonne  enceinte  de  murai^ 
les,  qui  eft  an  ouvrage  des  Maurei, 
<&  eft  défendue  encore  par  des  bafHona 
&  d'autres  Ouvrages  réguliers  à  hi  mo- 
derne, confiruits  par  le*  Eïpagnoft, 
&  garnis  de  plufieurs  pièces  de  canon, 
pointées  contre  la  mer  ,  pour  empê- 
cher les  Coriâires  &'  d'autres  ennemis 
d'en  approcher. 

Entre  la  pointe  de  Sàlo  &  feVlllede 
Tarragone,  il  y  a  un  enfoncement  & 
une  PTace  de  wible  vers  le  milieu  de 
bqueWe  fe  trouve  une  petite  Rivière  & 
quelques  grandes  maifons  aux  envi- 
rons. La  ville  eft  fituée  à  une  petite 
portée  de  canon  de  la  Mer.  Au  de- 
vant de  la  Ville  il  y  a  quelques  Demi- 
hmes  &  quelques  Redoutes  de  côté  & 
d'autre,  &  fur  le  bord  de  la  Mer  on 
voie  une  Tour  à  fix  côtés  .pour  défen- 
dre 
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tire  le-momllage^îelle  efi  armée  de  trois  Tjtn» 
pièces  de  Canon.  II  y  a  vis-à-vis  cette  oo**^ 
Toiir  un  petic  Mole  qui  l'avance  droit 
étais  ta  Mer  environ  70  toifes,  lequel 
n'eft  propre  que  pour  le»  débarqud- 
mens,  &  pour  mettre  de  moyenne» 
Barques  à  couvert  de  Vents  d'Ëfl::  du 
<âté  tfc  rOueft  de  ce  Mole  il  y  a  quel- 
ques maifons  de  Pécheurs:  cm  y  peut 
faire  de  l'eau  dans  des  Janlitu  qui  fonc 
environ  5  à  600  toiiès  vers  lOueft, 
où  il  y  a  une  petite  Rivière  avec  un 
Pont,  &  quelques  grandes  maifons  au 
bord  de  la  Mer.  On  mouille  ordinai- 
rement vers  le  Sud-Oueft  du  Mole,  à 
la  pedte  portée  du  Canon,  par  8  à  9 
braOès  d'eau,  fond  de  fable  fînj  mais 
cC  mouillage' n'eit  guère  bon,  à  moins 
que  les  Vents  ne  foient  à  la  terre; 

La  Ville  n'eft  pas  fi  grande  ni  fi  peu- 
plée, qu'elle  l'a  été  dans  l'Antiquicé. 
Il  y  auroit  aiîéz  d'efpace  entre  fes  mu- 
railles ,  pour  contenir  deux  mille  mai- 
J<uis,  mais  l'oo  n'y  en  cdmpté  guère 
1^5  de  daqr  cens,  prefque  toutes  bâ-  , 

cies  de  groQTe*  pierres  de  taille  quar< 
rées.  Il  s'y  feit  un  grand  commerce  ; 
&  le  terroir  y  produit  en  abondancedu 

n,  de  ^c  bon  vin,  de  l'hiùle,  & 

£e  S  L'eau 


-„  Google 


332       Descbiptios  BT   DltlCE* 

L'eau-du  Fïancoli,  qui  lave  ane  par- 
tic  de  Tes  muraijles,  a  une  vertu  par- 
riculiére  pour  donner  un  beau  fuftre  au 
lin  qu'on  y  lave;  &  l'on  y  a  de  très 
bons  pàtun^;es,  où  l'on  nourrît  beau- 
coup de  troupeaux.  Outre  tous  ces 
avantages-,  Tarragone  a  encore  l'hoB- 
nei^r  d'être  le  fiège  d'un  Archçvécbé 
&  d'une  Univeriicé.  L'Archevêché  efl: 
fort  ancien,  &  ne  reconnoit  point  la 
Primatie  de  celui  de  Tolède. 

U  ell  impoflit^e  de  pouvoir  rappor- 
ter une  Epoque  certaine  de  l'éreaion 
de  cette  Èglifè,  car  tout  ce  quinous 
refbe  de  plus  pofitif  de  tous  les  Moriû- 
mens  de  l'Antiquité,  c'dl  qu'en  2(So', 
un  nommé  Fructuofus ,  qui  a  été  mis 
dans  le  Catalogue  des  Saints,  en  fut 
Evêque,  &  que  dans  le  XI  Siècle  le 
Pape  Urbain  II  envoya  lePallium  à  ce- 
lui qui  la  gouvernoit  en  ce  tems-là  :  ce 
qui  fait  voir  clairement,  que  û  elle  ne 
conferva  pas  le  caractère  Primaciai, 

Snur  lequel  il  s'éleva  tant  de  difputeà,, 
a  moins,  depuis  ce  tems-là eUe  ajoi|â 
de  celui  de  Métropolitain.  . 

Quoiqu'il  en  foit,  après  (ju'elleeut 
été  rétablie  par  l'espuirion  des  Mau- 
res, qui. occupèrent  la  Catidogne près 
dé  400  ans  Bernard  Fore  fonda  foa 
Cha- 
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Chapitre  au  mois  de  Novembre  derifm*; 
l'année  1154,  &  Don  Raymond  Bé-oowE. 
renger.  Comte  de  Barcelone,  confir- 
ma.  cette  fondation'. 

Ce  Chapitre  eft  compofé  d'onze  Di- 
gnitaires,  "jui  font  le  Grand  Arcliidia- 
cre ,  l'Archviiacre  de  VÎIiafau ,  l'Archi- 
diacre de  Saint  Laurent,  le Sacriftain, 
leChanfre,  le  Prieur,  le.  Doyen,  le 
Tréforier ,  l'Infirmier,  i'Hofpitaliei, 
FArchidiacre  de  Saint  Fruéiuofo  ;  de 
24  Chanoines,  de  24  Prébeadiers,  & 
de  69  fiénefiders.  I^  Diocèfe  s'étend 
fur  197  ParoilTes,  fnr  2  Abbayes ^  llir 
.  3  Prieurés,  &  fiœ'2  Commanderies. 
L'Archevêque  joint  de  îoooo  Ducats 
de  revenu,  &.  a  pour  Su^agans  les 
Evéques  de  Barcelone ,  de  lortiofe^ de 
Lénda,  de  Vich,  d'Urgel,  de  Giione, 
d'EIna.  &deSoHbne. 

Il  avoit  autrefois  un  j^and  homboe 
d'Evêchés  dans  fâ  Jutûdit^on,  mais  à 
préfent  il  n'y  a  cpe  ceux  de  Catalo- 
gne ,  qui  reconnoiflènt  Ton  autorité. 

L'Univerficé  fut  fondée  l'An  153* 
par  le  Cardinal  Cafyar  Cesvàntes.  L'Ë- 
glife  Cathédrale ,  qui  potce  le  nom.  de 
S.-  Thecle,. mérite  d'être  vue  ,  aiiffi 
ïka  ^ue  celle  de^N6Gre:Di^eldel.Mi- 
ii    \-  Ee  3  la- 
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Taiu<  iagn>>  (du  Mirade),  doat  une  bonne 
•on.  partie  a  écâ  confttwte  &i  ornée  des 
pierres, &  des  martires»  miVsn.a:  drtfs 
du  Théâtre  ancien,  qui  etoit  présr de- 
là; On  trouve  dans  cetoe  Ville  un  Or- 
dre de  Reli^eux  ,  que  l'on  ne  voit 
cuères  ailleQrs.il3  s'afq;>ellent  les  Erères 
du  làng  très  nir  de  Cbrilt  &  de  Ma- 
rie: leur  habitleinem  eft  à-peu-près  le 
même  que  cdai  des  Capucins. 

Comme  cette  Ville  eft  Jbr  une  hau- 
teur ,  on  y  jouit  d'oo  air  pur,  &  d'une 
vue  charmante;  l'on  voit  d'un  côté: la 
Mer ,  anffi  loin  que  la  &âblefie  des 
yeux  le  peut' permettre,  &  de  l'autre 
va  dcoDOTTe  toute  la  campagne  à.  la 
lon^,  on  voie  un  beau  P^s  bien  fër- 
dle  ,  bien  coltivé ,  bien  peuplé  ,  & 
couvett  d'un  |;rand  nombre  de  Bourgs 
&  de  Villages  y  couc  anffî  loin  qu'il  s'e- 
tràd  à;  râiem,  à  l'Occident,  &  au 
Nord ,  jufqu'auK  montages  da  Conué 
dePfadau 

Tarraeone  a  FhoimBUT'  d'avoir  pro- 
duit FauT  Orofe  H^wien  Eceléfîalli- 
qacy  af&Z'Célébre;  &  quand  on  doa- 
teroit:  de  cette  vérité ,  l'on  poorroit 
l'ai  iirflruire  à  fonib,  dans  un-  gros 
AUà  de.  ptis  de  qmt».  cens  piq^eir 

(Ul'ull 
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qe'uH  fyvmt  ESp^ol  a  fût  éepaiaiwif^ 
peu  dr  teiw,  p«r'iéi*eiHfiqoer  «tRm    ■ 
Auteur  en  faveur  de  Jà  vérkàblfr  Vk- 
trie  ;  ««itte  tul  Sdgnenr  Pt^t^is, 
qui  a  ëetit'piKil'  ïH:ouvérq(iX)Fafb  étcAc 
natif  de  Bragfc 

De  TiaTagbne  mawtJ  à  BarceloBe  on 
marche  lé  1<»^  du  nvâce  de  kniep; 
on  voit,  en  chemin  fàiiant,  qudquet 
Tours  élevées  où  l'on  &it  fendnelle  ; 
&  à  quel<]ue  dîffcmce  d&  la  pfémièrë, 
un  vieux  CMieau  nommé  TamariE, 
tâci  en  ce  lieu,  pour  la  Pinte  de  ce» 
côtes,  i«é3  d'une  petite  rivière  nom- 
mée la  Caye. 

n  y  a  un- autre-Château,  qui  porte 
auffi  le  nom  de  Tamarit ,  dans  l'ArrA- 
gon,  près  de$  Frontières  de  la  Catalo- 
gne, a  l'Orient  de  &  Etfevan  deLice- 
ra,  &  au  Nord-Eft  de  Lérida. 

Sur  la  gauche  on  a  lés  montagne», 
«ut  foat  cultivées ,  Ôt  fertiles  en  diver- 
Ks  choies,  en  vin  ou  en  fruht;  pifit 
quittant  le  rivage  de  la  mer,  on  trouve 
un  chemin  un  peu  plus  à  la'  gaucHe 
parmi  les  montagnes,  où  l'on  rencon- 
tre quantité  de  beaux  Bourgs,  &  l'on 
arrive  à  ViRa-Franca  de  Panade»,  bel-Viix*. 
ie  Ville  fermée  de  murailles-.  fitaéeàF"*c*' 
quatre  bonnes  lieues  de  Tarragonè, 
&la 
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UtiiTO  &  la  Capitale  d'une  Viguerie.    Oir 
UL.      croit  qu'çllç  eft  k  Carfebcgo  /^«{uj  des 
Anciens. 

Ddà  on  fe'troQve  dans  une  vall^ 
:'  entre  des  moetagnea  ;  \'<m  voit  un  Païs 
planté  de  divers  arbres  fr4jitiers,  de  vi- 
.-enes  &  de  ch^ps  ;  &  l'on  arrive  à 
Manorel ,  qui  n'eft  qu'à  quatre  lieues 

■  de  Villa- Francaw  ■ 

Marcorel  eft  une  petite  Ville,  Cnaée 
fur  le  confluent  de  la  Noya  &  du  Uo- 
ïaég^t ,  à  quatre  lieues  de  Barcelone , 
appartenance  aux  Comtes  de  Bénévea- 

.  to.  On  y  voit  deux  ponts  fur  la  riviè- 
re, dont  l'un  a  des  arcades  fort  hau- 

'■tes,  ik  paipit  Être  un  Ouvrage  and- 

.  que. 

.     De  Martorel  on  continue  à  marcher 

.qudque  tetns  le  long  du  LIobrégac,  a- 
près  quoi  on  le  quitte  pour  prendre,  te 
droit  chemin  de  Barcelone. 
Toute  cette  route  eft  très  agréable, 

.parce  qu'on  v  trouve  un  Païs  bien  fer- 

.  tîle«oàcroiilenc  toutes  fortes  defruits, 

■  où  l'on.  voit. des  champs,  des  vignes, 
.&  de  .jolies  forêts;  &  fi  peuplé,  ^e 
.  l'oa  trouve  par-tout  des  maifons  ,  & 

quantité  de  Bourgades  &  de  Villages, 
t   ■ .      à  une  petite  dlAance  les  iips.  des  au- 
tres.   Cette  chaîne  de  montagnes ,  qui 
t.   ,t  '  règne 
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règne  le  long  des  côtes ,  encre  Tarra-  Barœ-.. 
gone  &  Barcelone ,  s'appelloit  ancien-  i-o"^ 
nement  Scalœ  ArmibaOs  :  les  Modernes 
lui  donnent  le  nom  de  Côtes  de  Ga>> 
raf. 

-BARCELONE. 

BArcelqnb,  en  Latin  Barcino^ 
efl:  une  Ville  fort  ancienne, bâtie, 
.  comme  l'on  croie, .  par  Amilcar  Barca, 
.  Général  des  Carthaginois  &  père  d'An- 
nibal ,  environ  250  ans  avant  la  naif- 
fance  de  Notre-Sçigneur.  Elle  eft  à 
41.  4.  26'.  de  Latitude,  &  d'  i.  d.  5'. 
plus  Orientale  que  l'Obfervatoire  de 
Paris ,  félon  les  Ôbfèrvations  Aftrono- 
miques.      :  j 

'  Barcelone  n'étoit  pas'fort  confidéra- 
-Ue  dans  l'Antiquité ,  bien-que  Capitale 
des  ûilétains:  c'étoit  une  petite  Ville 
.  quarrée ,  éloi^ée  de  la  mer  de  fîx 
-  vingts  pas ,  avec  quatre  portes  aux 
■  quatre  côtés.  Elle  fut  prife  par  les 
^Goths  du  tems  du  Roi  Ataulphe,  qui 
y  fut  aflàfliné,  &  donc  le  corps  y  efl: 
.  inhumé.  ■ 

Les  Maures  l'enlevèrent  aux  Goths 

avec  le  refte  de  l'Efpagne ,  &  les  EC^ 

pagnols  tentérept  fouvenc  de  la  re- 

,  ToMfi  Y,  f  f  '.prett; 


-„  Google 


5â8       Description  et  ^Jhjces 
Barck..  prendre  fur  eux  :  mâs  Charlemagnedi 
iOKB.    vint  à  bout  l'An  8or.  '   - 

AttjourcfiMii  Barcdone  tH  ime-âdl 

plus  grandes ,  des  pHus  riches  &  dea 

plus  belles  Villes  d'Êlpagne,  fîtuée  Ife 

long  du  riva^  de  la  mer,  d'une  forme 

entre  k  qu*tée  &  I 

à-peu-près  comme  ] 

(environnée  de  bonne 

-que ,  'âc  -fortifiée  oiii 

-conde  enceinte  de  nu 

'à  qaatonte  bâftions, 

'vr^cs  à  corne,  de 

foflés  à  fond  de  cu\ 

lônc  hauts,  ha^es  & 

■y  voit  les  foirs  plus 

a  promâutde. 
X*  Ville  eft  diviféf 

ïa  Vieille  &  la  Neuv] 

rées  l'une  de  l'autre 

de  murailles,  &  pa 

Les  rués  de  Barceloni 

ges ,  pavées  de  graffi 

!  propres»  étant  toujc 

le  moyen  des  égouB 

■cfiE^agne. 

Cette  Ville  eft  coi 

vers  avantages  dont  i 

la  Capitale  &  la  Cata' 

VicÈrw  de  l»  Provin 
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EvÉché  gui  vau£  àoiiz£  mille  dacits  àsuttcM' 
lerena,  d'une  ChMnbred'biquifition,i-w='.. 
&:  d'me  aflez  bdfe  Univerfîcé  ;  oroide 
de  pju&urs  beaux  bâùmens ,  d'une 
monnoie,  &  d'uQ  bon  porL  Onyro- 
marqoe entr'aittres  l'Egme-Cachédrale, 

-<qui  cfl  ^ande  j&  belle ,  ornée  de  tkioc 
hautes  Toute  ,  l'Ëglife  dé  Notre-Di- 
jùÈ  del  Pino,  le  Palais  de  i*Evcque, 
celai  de  l'Inquindon ,  &  diverfes  Ma- 
fons  RdigÊemès.  Outre  ces  bâdmens 
facrés  qui  :Çbnt  forc^ma^nifiques,  il  y 
en  a  d'autres  qui  ne  le  lont  pas  moins 
en  leur  genre,  comme  le  Eams  duVÎ- 
ceroi;  I  Arlènal,  où  il  y  a  dequoi  ar- 
mer quelques  milles  homma  ;  la  Bour- 
fe,  où  les  Marchands  s'^onblentj  la 
Tetlàna,  où  Ton  bâtît  les  gaières  ;  & 
Je  Palais,  où  sWernble  la  Noblefle  du 
Biïs,  aççellé  la  Cafa  de  U  Députa- 
tion. 
.   Oe  jdcmier  e(i  bâci  de  belles  grollês 

-|)iecrcs  de  tailie,  &  orné  de  colomnes 
^  marbre.  Au  delTus  de  l'efcaiier  'û-y 
ï  tuK  fimcaine  couverœ,  &  une  làle 
magnifique,  donc  te  pktfonds  eft  tout 
doré,  «Tcc  un  beau  portique,  où  l'on 

.  peut  fe  pramcner  &  s'aflbir.    L^  iàie 

-~  e(ï  ornée  des  pra'traitsde  KnistesCom- 

tra  de  fiarcelâie.    On  voit/lÀ  diver&s 

Ff  a  pl>. 
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Basce-  places  publiques  fore  belles,  pardculié- 

LOKK.    remeiw  celle  de  S.  Michel,  où  toutes 

let-pltis  gntndes  rues  aboutiiTent. 

L'Evêché  de  Barcelone  eft  Suffra- 
gaiK  de  Tarr^one,  &  fut  fondé  vers 
.te  troHiènie  Siècle.  St.  Théodofe  en 
fut  le.  premier.  Evêque.  Cette  Eglilè 
ruinée  par  les  Maures,  fut  rétablie  en 
,  même  :  tenu  tjae  fa  Mécropole.  Son 
-Chapitre  èft  cempoféjd'onze  Dignitai- 
res, qtii  :  font  l'Archidiaciï  Mayor ,  le 
Doyen  ,  le  Chqjpiu-e  ,  le  Sacriftain , 
l'Archidiacre  de!  Panades ,  l'Arcbidiacre 
àe  Ste."  Marie  de  la  Mer ,  l'Archidiacre 
-rfelVallè,  l'Archidiacre  de  Barcelone, 
-  l'Archidiacre  de  LIobrégat ,  le'  Souchan- 
tre  &  le  Tréforier  ;  dfe. vingt-quatre 
ChanoiDes,  de  douze  Frebeuaiers,  & 
de  plufieurs  Bénëâciers. 

Le  Diocéfe  s'étend  fur  deux  cças  Hx 
Faroiflès ,  fur  deux  Abbayes ,  fur  <^ 
:  J^ieurés,  &  fur  trois  Cotrinianderies. 
.     Le  Port  de  Barcelone  efl  large ,  fpa- 
cieux ,  profond  Se  fort  iBr,  défendu  ' 
■  d'un  oôté  par  un  grand  mole,  retêtu 
r  d'un  beau  quai,  de  fept  cens  cinquan- 
te pas  ,de  long,  au  bout  duquel  il  y  a 
-un:  fanal,  &  ua  petit  Fort,  où  Ion 
-?tiert&  garnifon:  :de  l'autreT.  il  eft  àl'a- 
^  bridés  -Vênts-de<  l'Oae&,  par  Je  moyen 
-.;.;  1  :..  'du 
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dn  Mont-Jouy ,  ou  Moiu-Ivic ,  qui  s'a-  Bar()». 
vance  dans  la  Mer ,  &  fait  une  efpèce  Von*>   ■ 
dèl^mnantoîre,  au  pied  duquel  oa's 
cflinlbrutt  un  petit  Ouvrage  quairé  mu- 
ni de  canon.    . 

Ce  Mont-Joay  (d«it  le  nom  vient 
febn  qadques-ùn&  de  Mons-yov'ii,  fé- 
lon d'autres  de  Mons-Judaus ,  comme , 
fi  l'on  difoit  Mmt-Juif) ,  eft  une  mon-.' 
t^e  fort  haute,  qui  s'élève  dans  le  ; 
milieu  de  la  plaine  tout  près  de  la  Vil-  r 
le,  au  Couchanc,  &  eft  couverte  dia-. 
ne  bonne  Forteréflèj  qu'on  y  a  fâûe  ■ 
pour  la  défenfe  de  Barcelone.    On  y  a 
une  vue  fort  étendHe  fur  la  mer,  &  : 
d'abod  que  les  fentinelles  apperçoivent 
des  VaiîTeaux  Enfaemis  ,  ils  arborent 
un  pavillon  rouge  ,  pour  en  avertir  . 
ceux  de  la  Ville:,  &  allument  autant 
de  feux  qu'ils .  voyent  de  Vaiflèaux. 
Cette  montagne  eit.prefque  toute  de 
rodier,.&  l'on, y  a  une  carrià-e  iné- 
pui&ble  d'une  pierre.fort  belle  &foit  : 
dure. 

La  Ville  de  Barcelcwe  efl  fort  riche 
&  fort.marchande,  à  caufe  de  la  cota-..' 
modité  de  fon  port.    II  s'y  fait  de  beU 
les  verreries,  des  couteaux  fort  efti-  , 
met  en  Ëfpflgneï  &  de$  c^uvectunes^  i 
Ff  3  que 
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34S      HuexartTsat  et  THaem 
.  que  Tcw  ooiinait  ea  Franon  Atài  le- 
nom  de  Caftëlognes, 

Les  kèntam  foiic  labonàeuz*  ^pB' 
qués:  M  tnvail  oa au  négoce,  fiocec^ 
vils  &  fort  accueillans  envers  hs  £*• 
trangCTS.  Les  fonaies  y  font  bJenfaî- 
tes,  &  paflent  pon-  auffi  bcttea^  qae  kn. 
plus  belles  de  l'Ëfeagnc  Elles  soc 
quehpK  chofe  de  plus,  vï  de  de  pdiisi 
amtné  dam  leur  oovveiAtkn ,  A  fienc 
plus  dégagées  daas  leor  maaiéte  dW 
gtr,  mie  ne  le  font Ie& auto»  S^ugno*  : 
les.  Bttrcekne  a  eu  6i  Comtea  parù^ 
caliers  mfqa'kVAa  tiâet  fpf^a  ht  i» 
nie  à  l'Anagon ,.  comme  je  l'ai  d^à 
marqué  ailicfiiis. 

L'an  11540  les  Csiodoos  lyantiècooé 
le  joii^  de  leur  Roi,  qjpeUèceiK  les: 
François ,  qttï  lorâot  ^ntaitres  de  cette 
VHte  doQze  ans  dmanc,  ât  en  fineas 
cbii^és  rAn  10^3,  ï^iés  awârfaace> 
na  un  l}^ de  95- mou.  Dan»  kiner^  * 
Ta  commencée  -  eb  itft^  ^  i^  l'affictgè> 
rent,&  la  prirent  l'An  1697» après  sé- 
jours de  a-ahchtfe  mnwt-çe^  &  la  len- 
difent  d'abord  après  pat:  la.  paa  Aet- 
Rrtwycfe.     L'année  1705 ,  elle  inc 
amegee  par  l'Amaiét  AUiéa,  par  mer 
&  par  cenrct  &  prife  »i  t^xti  àeOuaf- 
■  ■ ,  .  '  ■  les 
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les  m,  te  22  d'Oftobre,  après  un  fîè-jîARi». 
ge  de  troÎB.fenaiRes.  Jklau  enfin  lesLow». 
Troupes  du  Roi  Philippe  V  ,  fécon- 
dées- par  celles'  da  Roi  de  France  re» 
wlceoc  pai  Capitulatioa  ea  ri^ni7^4,^ 
te  II.  Sqwemlwe  cette  Place  fi^  k»i 
Cat^ms,  apcès  l'avok  ceoue  bloqué» 
&■  aflkgée  depws  le  28  Jiùlîec  de  l'Anm 
née  1713,  &  avoir  perdu  bc^coupdft 
Monde.  <, 

Cbimm  de  Sarc^ani  m  Àrragoit.  < 

QU*MD  on  M  de  Barcelpiw  en 
ArxagOB,  l'on  repa&  par  Mar" 
toret ,  &.  delà  les  Voyîïgear» 
vont  d'orcèinaire  nifiter  le  fameux  M.Q' 
ïBftère  de  Mont-SOTrat.  De  Martorel 
on  commeDce  àtrouvei  les  montagnes,, 
tfcà.  s'éïevent  toi^ours  {dus^  on  paOê  3 
travées  qoelaues  ViUagcs ,.  â;  aftrès 
deux  lieues  de  dunain ,  on  trouve  Ef^ 
paraguetTa^  petite  Ville-,  peupli^e  d'un 
grand  nombre  d'ouvriers  en  laiœ  âl 
eodrapi.    A ime liaiâ deb cft 
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itfMONT-SERRAT. 
r. 

LE  Mont-^Serrac  efl:  raie  montf^ne 
de  h  Catalogne,  célèbre  pour  fà 
hautfeur  prodigieufe,  mais  plus  encore 
i'  cauiè  d'un  nea  de  dévotion,  ^ui  s'y 
trouve,  Je  plus  femetis  de  l'Europe, 
apré»  la-Mufon  d?  Lovctce,  &  l'Egli- 
fe  de  S.  Jaquts. 

Cette  montagne  peut  avoir  environ 
qàziTt  Meuès  de  tdur»  âc  deux  de  hau- 
teur. Elle  s'élève  11  fort  au  defltis  de 
tMtes  les  moncagaes  voiûnes,  din 
quand  on  ftft  arrivé  fÙE  &  cime?  ctist 
paroiflèm  presque  êo-e  au  oiveau  lîe  la 
plaine,  &  l'on  découvre  non  feule*' 
ment  toute  la  campagne  jusqu'à  Barce-*: 
lone,  qui  en  elb  à- fept  bonnes  lieues, 
mais  aÔTi  bien  avinc  dms  la  jser ,  juf- 
qu'aux  IflesrBaléares',  qai  en  {patkAÀ^s 
sauce  lieui^  de  diâa&cé;  ■  v.     > 

Elle  eft  prefque  tonte  de  redira?  e€< 
carpes,  qui  iont  pointus  <&  ^evés,  en, 
manière 'de  dents  deicie^ce  qm^coniA.- 
me  on  croit,  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  Mons-Senatus ,  Mont-Serrat ,  du  mot 
Latin  Serra ,  qui  lignifîe  une  Scie.  ■ 

C'eft  là  que  les  peuples  vont  de  toa- 
tes  parcs  préfentçr  leurs  hommages  à 
"  -  >  "t  «ne 
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une  Image  miraculeufe  de  la  Stc.  Vier-,  j,g  '  , 
ge ,  qui  y  fut  décou^-erte  dans  une  ca-  Mont- 
verne  par  des  bergers,  qui  y  paiflbiént^^""'''' 
leurs  troupeaux  l'An  880.  Cène  mer- 
veille ayant  été  publiée,  l'Evêque  de 
Barcelone,  dans  le  Dîocèfe  duquel  elle" 
étoit,  accompagné  de  fon  Clergé  &' 
d'une  foule  de  monde,  vint  prendre' 
cette  Image  pour  la  tranfporter  ailleurs. 
Mais  elle  s'arrêta  d'elle-même ,  &  de-'" 
meura  immobile  dans  l'endroit  où  l'on" 
a-  l^ti  le  Couvent  D'abord  Guifred 
tBt  le  Velu,  Comte  de  Barcelone,  fit 
oonftruire  -k  fon  honneur  un  Monaftè- 
re  de  Religietifes  àé  l'Ordre  de.  S.  Be-  ' 
noit ,  "lequel  cent  dix  ans  après  fuc 
donné  à  dés  Religieux  du  même  Or- 
dre, 

■  Il  n'y  a  point  de  Pèlerin  qui  allant  à 
St.  Jaques ,  n'aille  auffi  à  Notre  Dame- 
de  Mont-SerraL  Quand  on  y  va  de 
BarceJone!,'©»  travèrfe  té  Llobrégat^^ 
qui  coule  au  pied  de  la  montagne, rou- 
lant du  fable  rougeâtré ,  es  qui-  lui  a  ■ 
fait  donner  le  nom  de  Rubt-katus;  en 
hiver  il  eft  fort  gros,  mais  il  n'aqu'&u 
filet  d'eau  eh  Eté.  ■.    ■  ■  1 

■  On  morne  cette  montagne  par  uiv^ 
chemin  extrémeWeet  riide ,  &  l'brt^ 
trouve  d'abord^une  hdtçll^ié,  [oHteiW  * 

Ff5  le 
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LK  le,  pour  teces/càs  les.  Vovagem^,  & 
Mont  à  fept  ou  huicçetu  pu  deli,  le  ÇIc^ 
^f*"^' tre.  &  l'EglUê.  Ce»;dÊujcbâiiiBÊasn'erv 
font  pEoprement'^'an ,  &ué  duM  unet 
eTpIaiucb ,  au  pied  d'ua  rocher  fort 
nnde,  &  toot  enTtronné  de  smraUks., 
On  voit  à  l'entrée  du  Cloître  une  gran- 
de quantité  de  cbaioes ,  &  à'aïuse*. 
cbofes ,  apponées  pstf  des  gens-  qû 
vouloient  témoigner  leur  zeconnciilSufc- 
ce  envers  h  S,  Image;  &  un  gnu)^ 
nombre  de  tribaux  wû  xepréfentcnt 
le&  tmracle»  mi'dje  jl  laifis.  Aa  dâfrtî* 
de  l'enor^e  il  y  a  une  Apothkaiv»ia 
eutretcDuc  pour  la  guéiiloa  des  Relb- 
geax  &  des  Péléiins  malades.  Del». 
QB  va  dans  la  vieille  E^îfe  ,  où  l'oa 
voie  pareillement  pfufîeurs  tableaux . 
&  deux  TtMobaaax  de  naarbie  avec 
de&  ËpitatiIieB. 

DefDfi, 

ïdef:- 

ireli- 

i  cela 

qu'on 

^    îius  à 

Lijal^  btc  muita  pKtsf  fittmfu  JOëo  /e  Vir- 

gm^  t/evovit:  hîe^_$aif^/Éam  arms  f^ 

-  __  . ,  i/uf 
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1^  jK/  SKîaaam  y^ât  fimJonàmH  pm^  '  lf.-  t 
ife'iV,  Jnno  1522.  MouT-.'' 

Coïnme  te  nombre  des  PiéWrios»  sBûit  S««^ - 
«I  cToiffint,  h.  vieille  Eglife  fe  trouvai 
crc^  petîB;;  Philippe  II  en  fie  bâc»  u-' 
ne  nouvelle ,  Philippe  lïl  l'acheva ,  Se  '■ 
y  fit  ctanfponer  KAn  1599  la  Ste.  In»- 1 
ge,  de  la  vieiUe  Eglife,  où  dleavoÎT'^ 
été  fept  Gent  dix  a&s.  '  : 

Cette  E^ife  neuve  eft  très  bdlé,' 
ornée  de  trois  chœurt  d'otguec,  d'udi' 
autel  toQt  dosé ,  cjui  a  corné  trmteta^  : 
]e  écas.  La.  Ste.  Image  ^  &r  cet  a»- 
tel,  de  couleur  tîraK  fur  le  nok-,  A 
tenant  un  petit  Jéfin  entre  &s  bns  :  on 
la  voit  à  traverii  nu  creitiit  àt  fer  do*  ' 
Tel  f^  letfEfc)  on  lit  l'In&rnKion  fui- 
Tante:    P«iiip?vs-  BI.  Rbx  tj»-  ^ 

THOLICVs    ViRGINI    MaTHI  Df*- 

c*vit.An»o  1609.  Oquifignifie^ 
mrwpe  m ,  iîw  OMi^aff  a  ièm  cetts- 
maifen  à  ta  S,  Pttrp  Mère  àt  Ji^ ,.: 
TAn  160p.  ' 

Aux  'àsm  c^téa  de  Taotet  paAffflbnc 
deux  T^teaoK.,  'ddnc  l'un  m  le  por^  • 
txait  de  ce  Roi,  A  Tauiee  cefei  de  la 
Reine  là  feanne.  L'IhKige  eft  èdmée- 
dc  plus  die  ^sre-vingtt  ^es.  taiRp*»- 
d'argent.  Lit  Aréfor  de  rEgSfe  e** 
très  ivà»i  m-^'ViabxMt/M^MT»^- 
Cou.- 
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Il     Couronne  de  la  Ste.  Vierge,  qu'on  eP 

MoifT-  time  un  million  d'or. 

S*»**»-     Le  Couvent  eft  habité  par  des  Reli- 
fieux  de  toute  Naâon  i  qui  avec  leurs  > 
lervkeurs  font  le  nombre  d'énvîroft 
trois  COIS  perfonnes.    Ils  n'ont  guère 
plus  de  quatorze  mille  écos  de  revemi 
fixe,  &.  en  dépenf^t  plus  de  foixante 
mille  :  car  ils  reçoivent  tous  ceux  que  . 
h  dévotiOD  ob  la  curiefué  conduit  en 
ces  Heux ,  les  notmrifl^c  Se  les  logevt  - 
peAdant  trois  jours  gratuitement.     On  - 
V  a  du  pain,  de  la  chaU*,  du  vin,  de  : 
l'huile,  du  Tel,  du  vinaigre,  &  des 
liti.  .  Mfùs  iiulfi  tous  ccMx  qui  jr  vont, 
pour  -  peu  qu'ils  ayetu  de  piété  ou 
d'honnêteté ,  ne  man(raent  pas  d'y  laif-  ■ 
fer  des  marques  eSecUres  de  leur  re-.- 
connoUTaDce. 

On  voit  par-ci.  par-là,  en  divers  en- 
droits de  la  moota^  au  defliis  de  l'E^ 
g(ire,  doflze.ou  preize  €tldas  de  Hermi-  ■_ 
(jfiof,  cellules  d'Hermites,  qui  ièm- ■_ 
bl9tif  être  att^ohéesaux  rochers,  &  où 
Ton  ne  peut  monter  qu'avec  des  de- 
grés taillés  dans  le  rocher; ce  fontd'or- 
din^Be  des  gens  de  quaW,  .qui  éunc- 
dégoûtés  du  Monde,  le.  Mcirent  dans 
^t(e  dévote  rohtud4,-.pouc  y  vivr^^a  > 
nfo$.~  Quoi^imi.  Uim  cultulei  ioiénc  . 
fur 
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fur  le  roc,  défaite  qu'il  ièmUe  qu'on    lb' 
n'y  doive  rien  trouver',  cependant  on  Moht--' 
y  voit  une  diapelfe,  une  chambre,  un®"*** 
lardin,  &■  un  puits  creufë  dans  le  roc: 
le  tout  fait  avec  beaucoup  de  peine  & 
à  gcands  frais.    Quelques-uns  de  ces 
Hermites    ne  veulent  point  voir  le 
.monde,'  mais  il  y  en  a  d'autres,  qui, 
.ne  gardant  pas  une  règle  fî  auAère, re- 
çoivent vifite. 

Au  deflus  du  Ooïcre,  il  y  a  un  ro* 
cher  fort  panchant,  où  l'on  a  planté 
trois  Croix,  auprès  defquelles  on  die 
Meflê  tous  les  jours,  pour  prier  la  Ste. 
Vierge,  de  ne  permettre  pas  que  ce 
rocher  tombe  fur  fon  Eglife  &  iùr  le 
Cloître.  Ce  n'efl  pas  fans  fujet  qu'on 
■craint  ce  malheur;  car  vers  le  milieu 
du  XVI  Siècle  il  s'en  détacha  un  gros 
quartier,  qui  fît  beaucoup  de  ravage, 
tomba  fur  l'Infirmerie,  la  renver&& 
y  tua  plufieurs  malades. 

Du  refte  cette  folitude  eft  toutà-faït 
charmante ,  on  y  jouit  d'une  fort  belle 
vue,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  il  y  règne 
iin  grand  fîlence ,  &  l'on  n'y  entend 
.  guère  autre  chofe  que  le  ramage  des 
.  oifèaux,  &  le  doux  murmure  de  quel- 
'  ques  petits  rui&aux,  qui  tombent  des 
jochcDs.  .     , 

Sor- 
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u  SoituK  Àe  ce  beu  I'oq  coDtinut  & 
Mmt-  iDCBier  parmi .ocstodidSt&jqaxndoD 
^'■■■**',eft  yarrem  «a  foMmet,  oti  deicend 
jfotm  iioBes  asnoit  qoe  d'arriver  à  h 
|)jjâiie.  Ob  laiJlè  ior  la  droite  Maoréâ, 
en  I^nnMàmôfa,  Ville  raK;ieQDe,pl(is 
«onfidérabie  auzrefoà,  qc^elle  ne  Tefl: 
^ujourdlun,  fiCiiàe  an  oonânent  dedeuc 
nvières,  le  Cardonéro  &  le  Uobnçgac, 
à  dix  ou  douze  lieues  de  Barcelooe.  El- 
le s'appeJloit  amniSbîs  SairkMai^t  fut 
rd^Âtie  aa  X  Stède  par  une  Comtc&è 
de  Barcelone,  ienune  du  Cbnue  Ray- 
mond Bonel. 

A  trais  lieacs  de  la  montagne  de 
Monc-Sermt ,  travearfant  uoe  campa- 
gne tscQ  cukh^,  on  arcive  à.I|;imU- 
a&t  jdie  petite  Ville,  fennée  de  nm- 
la^es ,  Tituee  fur  h  mière  de  Noya. 
Ddà  r<m  imcomne  un  PaSs  inégaj  , 
imais  fort  fertile  &  Sort  peuplé  :  &  l'an 
paflè  à  travers  un  Bourg  nommé  Hofta- 
letes ,  qui  fia  a  quatre  Jioies  d'igualada. 
Deux  iieues  plus  airant  on  trouve 
CerTéra,Viile.ancieQne,  Cipitaled'a- 
ne  Viguérie,  Ticuee  fur  une  hantrair, 
dans  Kl  grande  route  de  Barcelone  à 
Sairagc^e  ,  au  bord  d'une  rivière  de 
mêtne  nom.  On  voie  près  de  cette 
Ville  les  mazures  d'un  vieux  Ct^tezu 
-    .  qu'oa 
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qu'on  a  gruiijé ,  parce  ga'il  fervoit  de  c«f».; 
retraite  à  des  voleurs."  u. 

Cexv^  a  écé  -autrefiNs,,  &  cft  en- 
core sEQjourdhut,  tm  Vitle  force ,  ilé- 
-^due  par  ^  fttuaaon  avaoageafe , 
^ar  lés  murages ,  par  fes  boni  mn- 
patt,  ^  par  an  CnÊceau,  le  cx>ac  for 
une  iauceur. 

«On  oeAte  ou'ïin  Priaoe  ADemaud , 
^ui  dans  le  xVl  Siècle,  alloit  en  Ef- 
pagiw  a<svsfei  l'Empereur  Charles  V, 
étMiit  anivé  à  Cervéra ,  les  kablcans  fil-  • 
reiH  ràtemeot  attarmés  de  ià  venue  , 
craignam  *^ii  ne  leur  atdiit  lafamîne, 
que  les  Magïffaats  de  fa  Vitie  l'allèrenc 
troovek- ,  pour  les  jHrier  fort  fériei^ 
Hient,  de  fe  retirer,  afin  qu'il  ne  fit 
pas  renchn-ir  le  pain,  le  vin  oc  les  autres 
ésnréa.  Il  y  a  une  autee  Ville  du  mê-  - 
me  nom  <)ans  la  Catalogne ,  fur  le  liva- 
-ge  de  h  nter.aux  con&is  duRouffîUon. 

A  une  lieue  delà  oti  paflè  k  Tiare-  Tasbs- 
ga  ,  petite  VÏHe ,  Capitale  d'une  Vî-o*- 
guérie  ;  on  lallTe  fur  la  droite  A^a- 
mont,  auffi  Capitale  d'une  VigBérieï 
-écà  une  lieue  delà  l'on  trouve  Bdpuch, 
petite  Ville ,  auprès  de  taqudle  il  y  a 
un  fameux  Cloitre  de  CordeHers ,  fon- 
dé par  Ra^rmond  de  Cardone.    A  cinq 
lieues  de  Beipucli  on  B:ou?e 
•  LE. 


-,3J«      ItocaiPTirac  et  Deuces 
ï**^*-  L    E    R    I    D    A. 

LEkiDa,  autrefois  Ilerdx  ,  eil  une 
.  Ville  ancienne ,  dans  le  pais  des 
Ilerçètes,  qui  a  été  célèbre  da^  l'An- 
tiquité ,  à  caujè  du  grand  commerce 
qui  s'y  faifoit  de  poîflbns  falés,  &  parce 
qu'elle  vit  près  de  fes  murailles  une  fan- 
glante  bataille,  où  Jule  Célàr  défit A&a- 
niuE  &Pétreius  Ueutenans  de  Pompée. 
,  Si  cette  Ville,  fe  rendit  fanieufe  dans 
l'Antiquité  par  la  bataille  que  Céfar  y 
gagna,  elle  ne  l'a  pas  été  moins  dans 
le  Siècle  pafle  &  au  commencement 
de  celui  T  ci  par  la  vigoureufe  défenfe 
qu'elle  fit  contre  les  armes  du  Grand 
Gondé,  qui  l'ayant  afliegé  dans  les  for- 
mes, fùt:Qblîgé  de  lever  le  fîégei  & 
par  fon  obftination.à  vouloir  foutenîr 
le  parti  de  l'Archiduc ,  contre  celles  du 
Duc' d'Orléans  qui  l'afTiegea  en  1707, 
&  la  prit,  malgré  tous  les  efforts  de  la  - 
Ligue,  qui  regardoit  cette  Place  com- 
me le  rempart  de  la  Catalogne. 

Elle  efl  fituée  fur  une  Colline  dont 
la  pente  s'étend  infenfibiement  juftu'au 
bord  de  la  Sègre  ;  fortifiée  par  de  bon- 
nes murailles  bâties  de  pierres  de  tail* 
le,  pafi^blement  grande,  &  belle,  a* 
yant  de  tcès  bsafix  bâtimens ,  Se.  les 
mai- 
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b*CMene  et  *e  Poimwât;    isT 

rtkifofts  ■  flour^eoifes  confbuites  pour  l^iida.  ^ 
la  pldpart  de  pierres  de  tmlte.  Oucre. 
ces  avantages  ,  die  ell  le  liège  d'un 
Ëvôché  fore  Micien  fuffragant  de  Tar- 
ragone ,  comme  le  font  tous  ceux  de 
Gacalogne ,  qui  vujc  douze  raille  du» 
cats  de  rente. 

■  Avant  rinvafîon  des  Maures^  cette: 
Eglife  tenoit  fon  Siège  Epifcopal  àRo-/ 
da;  mais ;ces^ Barbares  l'ayant  détruit, 
après  qu'ils  furent  chaflës  de  la  Catalo^ 
gne,  Dcm  JUymond  Bérenger  Comte 
oe  Bwxione  le  txansféca  à.Lérida  en 
114(5,  ~&  nomma  pour  prànisr  E,vé-<. 
que  Guillaume  Ferez.  Son  Chapitre) 
efl:  comppfé  de  6  ûignitàires ,  qui  fonCij 
le  Doyen,  l'ArchidiacrejMayor,  l'Ar- 
chidiacre de  Ribuor9a  ,  te  Chantre  , 
l'Archidiacre  de-  Corron  ,  &  l'Archi-, 
diacre  de  Vénalque^de  £3  Cbanoines^ 
de  12  Hebdomadiers,  de  20  Préhen, 
diers  &  de  1 10  Béné&rters.  ,1 

'  Le  Diocèfe  s'étend  fur  212  Paroiffe^ 
dont  160  font  en  Arragon,  &  52  en 
Catalogne;  fur  2  At^iayes,  fur  4  Egli- 
iès  Collégiales  qui  font  Roda ,  Moot 
jon,  Tamarite  ot  Alcolia. 
-  Lérida  efl;  auITi  le  fiège  d'une  Uni* 
verfité,  qui  fut  fondée  au  conjioence- 
ment  du  XIV  Siècle. 

Tome  V.  Gg  Au 
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Lttp*.  Aa  àeOm  de  cet!»  ViBe,^fi«Iis- 
fiHMMt  de  k  ramiigney  m  tm  luei 
Ciiaddte,  qtà  ta  caBBmvâfe,  &■  ma  6^. 
dans  le  Pafaia  des  anckas  Rmi  4'Ain- 
gnn.  Un  pea  au  dtffinc  efi  l'Egtife 
DrtbédialeT  ornée  d'un  nés  beau  por- 
tique, &  le  Palais  de  l'Ëvi^ie,  a«ù 
l'on  decoovie  tx)iiiè  la  VtUc,  la  rivMre 
et  h  canqxune. 

Le  pi&  m  fertile  ai  fin  y  enffiaia^ 
en  bons  fimia,  &  en  hofle;  teSâgre 
AuMc  qoeiques  potfibni;  dànâ  rieo  ae 
moque  aux  habitai».  Il  n'y  a  911  uoe 
iente  înoommodité:  levatfin^  de  la 
^vière  y  excite  de  tcim  en  tems  de* 
brouiltam  épàs  ât  «èfton»  particuli]à> 
remenc  en  bnrer. 

L'An  528 ,  M  y  en  an  Conàks  »T* 
kaA>\é  dans  Urida.    L'An  it^g,  lorf' 

Îue  Jaqws  I,  Roi  d'Amgon  alBcge» 
^dencc ,  qoi  éaùt  au  poaToij  de» 
Maures ,  il  déctan  que  In  pf  àniera  * 

r'  reaiporteroieiu,atroiéBt  l'hooiieur 
dooner  le»  poids ,  ksmc&ires.ât  1» 
momioye  de  teor  Ville,  à  ceux  de  Va-< 
Imce;  ]ji>defibs  ceiu  (^  Lâida  s'y  jet" 
tèrent  les  prànlers,  &  posent  h  Ville. 
Cdk  pOurqiuH  loHqu'oa  repeiq^  Va- 
teoco,  ils  y  «nroyéieat  une  Coloniei 
leurs  mefures,  &  leur  iQoiiaoye,  donc 
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ML  Wy  tto  OKSore.tDJourt&iû,;  &  la 
ViHe  de  Valence  Tecomnà  défie  d& 
Lénik:  pomtfkmàn. 

Aàtsai-Seva.ih.  Lérida,  sm  trouve  : 
)e»  BtonagMs,  qiû  Ibttt.le'CQinmence- 

rArragan  idc  lai  Cacalc^K 

.  AaSod-Ouefl-del^rid»,  on.vntla-AiTOKA. 
VUfedTAiiaiBv  (Hitftm),  qùeft  unot 
de»  pka  coofidibaUa  o:  des  pto  an»- 
dcnacs  BaD>ttiies  de  touta:  la  Priao*  - 
fsucé  de  Cudogna.  Efle.^qs^anneM 
depuis  pùi>ide4D(xaiiBàlaMai^  dw> 
SÉoBcado^  I     .  '-) 

:  Doa)Pàdrfr:dttrMoiujiife,  Sàiddial' 
ik;.CafialDene  ^  fib  'du.  Sdnécbxl  Don- 
GuillÉMme  Bdcotond  ,  qd  moorw:  e:^> 
Z22f,  &de  EtaDnaGcnfhrBEed'ArTH'- 
coft,  filadaRoèDcaPédro  lL,eo  to' 
k.pi^inicr.Sa^ièU),<&  Bâie  de  Gbo. 
BecIrDjI,  dccB.iûkn,  &.  ifeoaad  Seiw: 
nur  d'Âitona,  A  àéHon  Goâtuitnr 
Karoond.  do^Moasade ,  «luqurl  Baâh»' 
ddpfaB  fie  MoqtMs,  xlaâr  Ion  Tèéanai 
dtt  Famille»,  iUulbffiK^fe  âkibi  feit  de£- . 
csndrclabçaacbeSicitosnaât,  d'oà&nt' 
fortis  lBt.J^iiiaesjlePuez&a<S(  lal^ici> 
dcMgjKaJl».-  .       ' 

DoB  J3»  d»  Uoocade,  41b  de  Dom 
Qadba  â^[ieuc.d'/VÛQn2'&  de.Dçns» 

(      -y  Gg  2  An- 
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3sâ  TiiêaatviomtT  ^ÙÊSxem  yi 
AiTovi-  Angâiqae  de  Tojcs ,  Viœroi  ide  Skittr* 
&.ae  Catalogae^  fut  créé  Cohite-d'Âi-  ' 
tona,  &  quelque  catns  sprài,  un  âl»'^ 
cm'il  euc.de  .Donna.  Anne  de  Cardona 
fa  femme,  appelle  Don  François, fie  é-' 
n9er.ce.Ccapté.en.Manfut^.Ce  DoO' 
François  épbafiL  Ii}oiula:lLiia«ce:iileI 
-  (kalsa',r&.eo  eut  DÔD^O«ftD^  II, 
lAanqtiis  d'Ait(iii2:dlc  Viceroi  deSsadù^ 
gac ,  qui  de  Donna  Catherine  de  Mon»' 
cvie,  Dame  de  Callo,  de  de  Tavaut 
fou  épCHpfa,  .eut  Dm  François  feoind. 
dsceioDok ,  &  croiûètiicï  Mirquis  dlAî»  ■■ 
tona ,  lequel  s'écanc  marié  avec  DoniÀ- 
Jtfahbd'Aljtjba&'Cafliio',  en.  eue  iia 
fils  ^pellé  Don-  C^laume.  Ruaîon^' 
quatri^e  Marquis  d'Aitona ,  qtû  fuc 
marié  avec  DoDim  Anne  de  Silva  & 
Mendoza,  fille  der. Don  Diego  de  Sil- 
\B  fecoad  Mar(|dis  .d'ËkBnl,'&  mourut .  ' 
]e.i7  Mars  1670.  -  ^fi  éeoiaGrand-péce-: 
du  Marquis  d'Ahona ,  nommé  Don; 
GuSlaume  Râmond.  de^  Moi»:ade  Cs£- . 
Ofo,  :Portocarrcro'&NorolSa,.qiiatriè« 
me  Marqms  {FAitoiia-&-de  laPuebl»' 
deCaftro,  Comte  d'Ofibna,  Viajmte 
d'Ilh  de  Vas  &  de  Cabtéca,  Baron  de: 
la  Lî^ura  ,  Lleyoftera  ,  CaJlofa,-Pat-.. 
nu  »  Ader  p  Oim ,  dàfbdnau ,  Beiriar- 
flfao  ,  Vsl  de  TabeoM.  &;^Uia&nnr,; 
Grand 
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Gtand  efEfbagne,  Seiëneiir  He  kMai--AmniSA 
fon  de  Galtrrt,  GT^rtd  Sënécha!  de  fe'" 
Gbui'onne  d'Àrragon ,  Maître  des  Com--' 
tes  de  la  Maifbn  &  Cour  de  Sa  Majet' 
té  Catholique  en  Catalogne  ,   Gentil-  '. 
homme  de -la  Chambre  ,   l-ieiitenant-l 
Génâral  des  armëésduRoi,  &Coto^ 
nel  du  R^tRtËiK  dés  Gardes  Efpagno- 
I«s.     I),eft-fits   de  DoR  François  de 
Moncade  troifiéme  de  ce  nom ,  &  cin-  ^ 
quième  Marquis  d'Akona  ,   mort  en. 
1^74,  &  de  Donna  Lorà'fe-pDrtocar- 
jéto  de  M^néfis.    U  prit  ^Ûanêe,  avec  '     '1 
Dcmna  Marie  de  Bemvides  &  Arni-'      '    "* 
goit ,  fifle  de  Don  François  neimé-' 
ne  Comte  de  Sanôftivan,  dont  il  y  a- 
deux^  filles.         .        ' 

■  Ce  Marquis  d'Aïtona  a  fèrvî  le  Rof  ' 
dans  fk*  armées  depuis  fà  plus  cench-e 
jtUBttffe  j  &  a  donné  dans  tontes  les  "    ' -'^ 
occafions  des  marques  d'une  valeur  hé-'  * 

Rtïqiie,  &  d'une  "grande  capacité  dan$^ 
Ici  fflëtier  -de  la  guerre.  Mais  ce  gui* 
doit  ittotfre  ■  fi»  '  mémoft'e'  recommanda- '^ 
ble  à' la  pc^rité,  c'dl  d'avoir  abanr" 
donné  des  revenus  immènfes  en  C^a'' 
ldgttéf&  en'Aprag.ôn,pbuT  nepasprêo' 
at  \'olutàffmi(^e  à  l'Archlducj  dont-  lés' 
troupes  tatfïfeéUttrt  iëi-I^nts,  &  pïiW 
zeu  &i  iaai9^t&.   MaAmé  k'Marqu^ 

i^  Gs  3  fe 
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4yH«4>  iê  d'AiiQitt  foa  épooSk^  s'àoet.  tBOsn 
v&  à  Madnd  au  tems  dé  l'ùivaito»  de 
cecte  Capàule,  zeTuIà  û  obfhnéincw  de 
recoimokrç  l'Arctàduc»  t^'eUe  es  fu. 
chaflee  ignominieufènittat  &  féléguée  ^ 
Tolède  i^  ce  ^ui  l'a.  reodiji  &  reconaiâiH 
d9bli&  au  Roi,  (f^  Sa  MajeAé  bû  6t 
rtiomear  delanpiBfnfs  pwalleff  % 
la  fronùèce  recevoir  i^  Kcwe  àtpté&m, , 
r^aoce. 

T>'ua  autre  côté  àt^  Lédda  au  Nordr 
Eft  on  voie  une  aaue  Ville  aifez  covr 

Bâla-    fidécable,  noramée  Bala^wf  ,ficHée;ai». 

•u&K.  bQrd5epceatriQD^4^JiaS«gF««aune|fa 
(l'ase  baute  moaqi^e,  iw  Iit99elt«  it 
y  àvoit  ajM^efois  uar  if'rat^^Jfe  Ëfc  ^  i 
Capitale  ^'  une  Vlguërie,&  pUçé^dUK^j 
ne  campagne  axçnordin^iTfMWK  JeôUe. 
Une  Uieue  au-deflos  4e  Bala§«er  t» 

Cuuu-tropve  C^iu»^*r  pe^cf  YilJ^.qjMt'Àt, 

>^  m  pom  fui  U  $èjp^,  <mï  dlt^  ciiçQK  bb 
No^àre  PaUj^j^ic,,  aiiec  ivktCbâiOeWt 
lôr  un  haut  La,  i!lQt^4iii&j^  'Gaiurasl 
Ta  a  àép(^Ëd£e{ili*û#ittS»teï«  TaM- 
aucun  ûtce.  par  |a  Matfqi>  ^Lttpa«  ât 
de  Uguelle  elle  paQ^-d^W  ^^  (^.  1m« 
O^s  paç  le  nwiag^  qm  Qwntt  Kl^H 
ê)ife  dt,  Lui»?i.,-  t?^^%  Mfijfquife  >  d»; 
Camariiù  '(âLl<  die' Dm>i  ^'(<U)fi^«  ^â**' 
vuu^4  d^i  ^Alj^  ^  .$eigiK»A  ^ïRdIIu: 
..  -,  à.%. 
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Donna  Agnès  de  Mendwa  f»  feoondi^^  ■"' 
fimiaie)  conutafta  avec  Doa  Dié^  det 
In  Cobos  &  Menikwa,  Grasid  Cont- 
FTT"**""  cte  Léofi,'  AdélaRtado  perpé- 
mridftCarzeba,  Seignear  de  sâbioa^ 
ShDéoa  ^  K^zéna  &  Torrè> ,  fih  de 
Don  Fisnçoia  de  ios  Cofaos  »  Gnnd 
CatnmBndcwrde  Léon-,  Graad  Tréib* 
lier  (i«  CaAUle,  Sccititaire  &  Coni«tï- 
kr  d'Kot ,  A  favori  de  L'Emperear 
Chtfks  V ,  &  de  Dodh  Maxie  dib 
Jdoidozi,  iêpciième  CQmle&  de  Bibfr 
dKfisi  &  femme. 

C'eft  d'eux  que  lea  autre»  Maquis 
^  Camaïa&ckrcaMtettt,  doK  la  pre- 
mière tMrancbe  fullà:  avec  Don  Oicca. 
4e  los  Cobo» ,  ooifième  Marçiis  de 
Cunzra&yioonle  lyDécexabre  i6i5, 
me  kùSuu  qu'une  fiUe  (jiû  ft  fit  Rcfin 
•neufe,  &  fonda  le  ONjvenc  des  Angea 
deGréoade. 

Ce  fiic  «a  Ênrear  de  ce  Don  Diégot 
debsCobosquele-RM  PhitippelV^ 
«tacha  iea  honaeurs  de  bi  -GrmdefKi 
au  Marqùftt  de  CMMazafa.  Comin&  ii 
noarut  fins  a^uis,  U  eitc  pour  Suo 
cefftutx  Don  Emanuâl  de  k»  Cabos, 
ifià  de  Don  Alvare  de  tes  Cobos, 
fili  piiaé  dp  pBéxakt  Marqua  de  Cap 
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•manfk,  lequel  fliccéda  à  fa  GtMid-tt)&- 
re  Doiuia  Maria  de  Mendoza  au  Com- 
té de  Ribadavia.  Il  eft  bilàyeul  du 
Marquis  de  Camarafa  qui s'appelleDon' 
Batthazar  Gomez ,  Mwrîque  de  Mo» 
dœa,  de  los  Cobos  &  Luna,  cinquiè- 
me Marquis  de  Camarafa ,  neuvième 
Comte  de  Caftro,  de  Rica  &  de  Vila^ 
zopéca ,  Sei^eur  d'Allâdillo,  de  Gof-' 
mas,  de  Saint  Mutin  de  Valveni,  de 
Belbimbre  ,  de  Cordovilla  ,  de  Miel , 
de  Villafeliche,  de  Sàbiota,  de  Ximé- 
lia,  de  Rézéna,  de  Torrés  &  de  Ca- 
néa.  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Tn-. 
fon  d'Or,  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre, ci-devani  Généra)  des  Galères  de 
Naples ,  enfuiœ  de  celle»  d'Efpagne  ,: 
&  enfin  Viceroi  d'Arragon.  Il  eft  fils 
de  Don  Emanuel  Gomez  ,  quacrième 
Marquis  de  Camarafa, &  dixièmeCom< 
te  de  Ribadavia,  lequel  fbt  inhumaine-- 
ment  aflàfîtné  en  Sardaigne  le  21  Juil^ 
lec  1668 ,  pendant  qu'il  en^ëtoit  Vice- 
roi  ,  &  de  Donna  Hàbel|e  P(»:t6carré>. 
TO  &  Luna,  fille  du  troiiî^e  Comte- 
de  Montijo  fa  féconde  femme,  laquel-- 
le  mourut  Caineréra.Msjor  de  la  Rei-^ 
se  Marie-Anne  d'Autriche,  le  so  TuiK 
kt  iûy4,  &  petitTËis  de  Don  Diéga 
Sarmiento  de  .  Msndoç  ,.  âeiiviéme 
Com- 
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D'EâPAONs  Et  DE  Portugal.    3<5t 
<;ftmce  de  Ribadavia  &  de  Donna  l(k-  Momca* 
"telle  Maurique ,  huitième  Comteflb  de  i>a- 
Caftro  &  de  Villazopéca. 

Chemin  de  Barcelone  en  France. 

ALLANT  de  Barcelone  en  France, 
on  paiTe  à  Moncada,  petite  Vil- 
le ticuée  à  deux  lieues  delà ,  près  de  la 
rivière  de  Béfos,  &  qui  a  été  autrefois 
une  Forterefle  importante. 

On  laiflè  à  la  droite  deux  petites 
Villes ,  fîtuées  fur  le  rivage  de  la  mer, 
Badelone  à  une  lieue  de  Barcelone, dé- 
fendue par  une  bonne  Forterefle  ;  puis 
Mataro ,  oii  l'on  fait  de  très  belles  ver- 
reries :  &  plus  haut  Finéda ,  près  de 
i'embouchure  du  Tordéra. 

De  Moncada,  on  paflè  à  la  Rocca, 
qui  en  efl  à  deux  lieues  ;  delà  paflànc 
par  Linas ,  &  par-  S.  Saloni ,  on  fait 
us  lieues  de  chemin ,  &  l'on  arrive  à 
Oftalric  y  petite  Ville  fituée  fur  la  n- 
viète  de  Tordâra,  à  cinq  lieues  de  Gî- 
ronne. 

On  laifle  fur  la  gaorfie  la  Ville  de  Vic. 
Vie,  nommée  anciennement  j^i/ÔRia  , 
qui  s'eft  Ognalée  dans  la  dernière  guer- 
re, par  ibn  zèle  pour  Charles  III,  ë- 
tant  la  première  place  de  la  Catalogne, 

ToHE  V.  Hh  dont 


3(îî  Descsiption  et  Délices 
dont  les  habitans  fè  fo^nt  déclara 
pour  lui.  Elle  écoic  aucrefoîs  Cajj^cale 
des  AufécaÎDs ,  &  beauçoi^  pluis  puit 
fante  &  plus  conftderable  qu'elle  ne 
VeA  aujourdttui.  Elle  fuE  ruinée  au  IX 
Siècle,  &  rebâtie  bientôt  après  ;  &  on 
Jlui  donna,  le  nom  de  Vie,  /%w,iiiot 
lA^iin  qui  lîgniËe  un  Village ,  Qpfçe 
qu'elle  ne  parojflbit,  que  coflune  un 
Vilbige,  au  prix  de  ce  qu'elle  avcùc  é- 
te  auparavant. 

Elle  eft  fitaée  fur  une  petite  rivière, 
.qui  fe  jette  dans  le  Ter, dans  une  plai- 
de extrêmement  fertile.  On  y  voie 
quelques  beauK  bâtimens,  comme  r£> 
«liic  Cathédrale  ,  qui  efl  ornée  d'un 
fore  beaq  portique,  ibutenu  de  Coloài- 
nes  de  groflès  pierres  de  aiUe;  «Se  Ja 
place  du  ïnarché ,  qui  e^ï  gnaàe  &  ^~ 
cieufe.  . 

Vie  ell  honorée  d'un  atjciai  Evè- 
ché,  qui  vaut  fix  mille  ducats  de  reve- 
nu. Au  Couchant  de.Vic  eft  Centelr 
Jas ,  petite  Vi^  ficiiée  dam  une  V.iëée 
profonde.  ' 

Entre  Vie  &  les  côtés  âe  la  mer, 
^' élève  une  moaci^e  fore  haiote ,  nom- 
mée le  Mont-Sém,  (Moas-^fi)^  fé- 
conde en  amples  ont.  beitas  iné^inar 
Itt,  <Sc  eo  pierresrarea&ipéc^ulbs. 
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On  y  trouve  du  criftai,  &  fijr-tout  u- 
ne  efpèce  d'améthylle  de  codeur  vio-     ■     • 
lette ,  très  rare ,  entrecoupée  de  vei- 
nes rouges  fort  brillantes. 

D'autre  côté  oa  laiflè  fur  la  droite  Blanzi. 
quelques  Villes,  qui  font  fur  le  riva- 
ge de  la  mer ,  comme  Blanes,  ancienne- 
ment Blattda,  ûtnée  vers  l'embouchure 
du  Tordéra ,  fur  le  bord  Septenlrional 
de  cette  rivière  ;  Toflà ,  qui  donne 
fon  nom  à  un  Cap  que  les  Anciens  ap- 
pelloient  Lunar'mm  Promontorium  ;  & 
plus  haut  Palamos.  Pau- 

Cette  dernière  efl:  une  petite  Ville, «os- 
mais  excrêniement  forte,  ntuée  au  fond 
d'une  baie,  qui  fait  un  bon  port,  où 
ks  vaiiTeaux  font  à  l'abri  de  tous  les 
vents ,  à  la  referve  de  ceux  du  Sud- 
Oueft.       ■ 

Elle  ell  bâûe  en  partie  dans  la  plai- 
ne, &  en  partie  le  long  d'une  Colline 
■fort  roide,  qui  avance  dans  la  mer,  & 
.dont  les  bords  font  fort  élevés  &  fort 
-droits.  On  l'a  mife  en  état  de  défenfè 
avec  une  muraille  revêtue  de  bonnes 
fortifications:  au  defliis  de  la  Colline, 
à  l'endroit  qui  eft  le  plus  avancé  fur  la 
jner ,  on  a  détruit  un  Couvent  de  Re- 
ligieux Auguftins  ,  pour  y  conflruire 
une  Citadelle;  &  la  nécellité  de  faire 
Hh  2  une 
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une  réfîfknce  vigoiu^tiiè  à  des  enne- 
inis ,  a  fait  qu'on  y  a  encore  commen- 
cé d'autres  ouvrages.  '^ 
La  Pointe  de  Palamos  (*)  eft  envi- 
ron neuf  à  dix  milles  au  Nord-Eft  de 
la  poiAte  de  Saint  Philiou:  entre  ces 
deux  Pointes  il  y  a  une  grande  Ance, 
bordée  d'une  Plage  de  (âble.  Du  côté 
de  l'Eft  de  cette  Ance ,  fur  le  bord  de 
la  Mer,  eft  la  Ville  de  Palamos.  Elle 
a  un  Mole  avancé  vers  l'Oueft  environ 
80  toifes,  &  le  long  duquel  on  peut 
mettre  fept  à  huit  Galères ,  pourvu 

Qu'elles  retirent  leurs  rames  en  de- 
ans,  qu'elles  obfervent  de  mettre  Ja 
poupe  vers  le  Mole,  la  proue  à  la  pla- 
ge, &  qu'elles  s'amarrent  à  quatre  a- 
marres. 

11  y  a  dans  le  Mole  deux  ou  trois 
brafles  d'eau  fond  d'herbe  vafeux.  U 
Ëiut  avoir  foin  de  fe  bien  amarrer  du 
côté  du  Nord-Oueft,  quoique  ce  venc 
vienne  de  terre;  car  comme  il  pailè 
entre  deux  Montagnes,  il  eft  très  vio- 
lent, &  les  gens  du  Ptds  afltirent  que 
les  bâtimens  n'y  font  naufrage  que  par 
ce  vent.  Les  vents  du  large  depuis 
le 

C^  Mîchelot,  Fmulan  de  la  Mer  Méditer- 
rmie,  p.  45. 
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leSuAOueft.iufqu'à  l'Eft-Sud-Eft  don-pAi,*- 
nent  dans  la  Plage  de  Palamos.  Sur  lauos>  - 
pointe  du  Nord-EJl  de  Palamos,  qui 
s'avarfce  un  peu  en  Mer,  on  voit  les 
ruines  d'une  Fortereflê,  qui  fut  démo- 
lie après  qu'elle  eut  été  priiè  par  l'Ar- 
mée du  Roi ,  &  fur  l'extrénuté  de  la 
pcùnte  il  y  a  un  Moulin  à  vent  qui  fexc 
de  reconnoidànce. 

Tout  proche  de  cette  pointe  il  y  * 
deux  ËcDuIs ,  entre  lefquels  &  la  Ter- 
re on  ne  peut  palier  qu'avec  des  bat- 
teaux.  Lorfqu'(m  vient  du  côté  de 
YEH-,  &  qu'on  veut  aller  nMuiller  dans 
le  Mole  de  Palamos ,  il  ne  faut  pa» 
s'approcher  de  ta  Côte,  depuis 'cette 
pomce  jusqu'à  la> tête  du  Mole,  à  cau- 
ïe  de  plufieurv  rochers  qui  y  font^  taat 
bon  de  l'eau  que  Sàus  l'eau. 

U  y  a  de  plus  au  boac  de  I»  pointe' 
vers  le  9ud-Oueft  une  Roche  fous 
l'eau,  à  demi-longueur  de  &ble;  mais, 
il-  ne  faut  pat  pour  cela  s'en  écarrer 
jrius  d'une  port^  de  fuâljàcaufed'uo 
autre  danger  donc  nous  allons  parler. 
Cte  fait  de  l'eau  hors  de  la  Ville  à  uni» 
Fontaine  qui  eft  proche  d'un  Village 
dans  une  plaine  à  la  petite  portée  dtt 
CBOOD  de  U- Ville.  L»  l^atitude  eft  de 
Hh  3  4ï. 
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41.  d.  48'.  &  la  variadon  de  5  à  6  d. 

vers  le  Nord-Oueft. 

Envinm  à  ta  portée  da  cancm  au 
Sud-Sud-Ou^  ai  Moulin,  qui  eft  fur 
la  pointe  du  Nord-£ft  de  Falamoa,  U 
y  a  fous  l'eau  une  Roche  fort  dange- 
rculè ,  &  fur  lagueHe  il  n'y  a  que  miic 
pieds  d'eau.  Elle  a  fore  peu  d'écendue, 
ayant  tout  à  l'entoiir.  12,  15,  &  2a. 
fcrafles  d'eau.  LoiTiia'on  ta:  fur  le 
haut  de  cette  Roche,  le  Moulin  d6m  il: 
vient  d'être  parlé ,  refte  au  Nord-Nord- 
£{t  pour  une  marque;  &  pour  l'antre 
il  faut  voir  une  maifon ,  qui  eft  fur  o- 
ne  petite  éminence ,  pr^G[ue  au  milieu  : 
de  la  pli^e,  eotre  decï  rocfaers  noirs  ^: 
qui  font  fur  le  bord  de  la  Plage,.  &  iî 
faut  (^ue  ces  rochers  reAent  au  No&t 
Ouell.  On  peut  KiDOÎHei  avec  de*. 
v^ilTeaux  par  tcmt  le  milîeti  de  l'Ance 
de  Falamos  ;  raais  le  meilleur  mouij^ 

fc  eft  da  côté  de  l'Oneû ,  visrà-vis  d* . 
ï  Tout  qui  en  fur  la  pointei  On  pour-i 
Tïût  mouiller  au0i  avec  des  Galèrek- 
dms  la  Plage  de  la  Viiik  pour  ie». 
Vents  d-'Oueû  &Sud-Oaeft;inais  tout: 
ces  mouillages  ne  font  bons  que  lorf- . 
lyi'oneft  objigé  de  jelâcàer,  &  daaoi. 
ce  ca«  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne . 
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ft  point  laiflèr  furprendre  aux  vents  Pal^. 
qui  font  traverfiers  de  la  Côte.  "«s. 

Tout  proche  de  la  pointe  du  Mou- 
lin de  Palamos,  du  côté  del'Eft,  il  y 
a  une  groflè  pointe  ronde  qu'on  appeP^ 
leleCAPYROs,  &  du  côté  de  l'Eu  re- 
trouve une  petite  Ance  &  Plage  de  fa- 
ble ou  l'on  peut  mouiller  avec  des  Ga- 
lères pour  les  vents  de  Sud  -  Oued  , 
Oueft  &  Nord-Oueft.  On  y  eft  par 
tout  à  neuf  braifes  Vt'esa  de  fable  va*  - 
ièus;  quelques  Galères  peuvMit  porter 
une  amarre  du  côté  de  cette  pointe.' 
On  peut  mouilter  par  toute  cette  Pla- 
ge ftivaiït  les  vents  qu'il  fait.  Sur  u- 
ne  pointe- baflê  qui  eft  fur  la  tkoite  de. 
cette  PIsge  il  y  a  queleoes  maifons. 

Environ  quatre  milles  à  l'Efl  quart 
de  Nord  Eft  de  la  pointe  de  Palamos, . 
font  quelques  Ecueils  hors  de  feau , 
qu'on  appelle  Forn^ues,  Soignés  de 
la  côte  d  environ  une  petite  port^  de 
canon.  On  peut'  pauèr  à  terre  des 
Fomiguei  avec  des  Galères  fans  nulle' 
crainte, y  ayant  cinq  à  fis  brafles d'eau 
dans  ce  parfage;  mais  il  faut  ranger  le» 
écueiis  de  plus  prés  que  la  Côteàcaufe 
de  quelques  autres  Rochers  qui  font  à. 
feur  d'eaii  du  côté  de  la  T^re,  où  eft' 
Hii4  auÛi 
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Gmon-  auiG  une  baflë  pointe  qui  s'avance  fbus: 
»»•  l'eau.  ■  Si  on  veut  paiîer  en  dehors  des 
Fomigues  il  faut  s'en  éloigner  à  difcré- 
tien ,  d'autant  qu'il  y  a  quelques  Ro-^ 
chers  fous  l'eau  a  plus  d'un  fable  &  àe- 
ini  au  large. 


G  I  R  O  N  N  E. 

GIrotïnè  efl  tine  Ville  ancienne' 
connue  autrefois  fous  le  nom  de 
Gentnda ,  médiocrement  grande ,  de  fi- 
gure triangulaire  ,  ayant  une  grande, 
rye,  qui  la  traverfe  dans  toute  la  lon- 
gueur. Elle  efl:  fîtuée  fur  une  Colline,  _ 
au  bord  d'une  petite  rivière  nommée-j 
Onhar  ,  anciejmetnént  Onda ,  qui  fe 
jette  tout  près  delà  dans  le  Ter;&  ces 
deux  rivières  mêlant  leurs  eaux  fervent 
de  folTe's  à  la  Ville,  qiù  eft  affez  bien, 
fortifiée.  , 

Gûroune  a  eu  J'honneur  de  ;  voir  un , 
Concile  célébré  dans;  fon  enceinte  l'An; 
517.  Elle  eft  le  fièged'un  Evêché  &y 
d'une  petite  Univerfité.  L'Eglife  Ca- 
thédrale, dédiée  à  Notre-Dame,  eft. 
belle  &  jicfiement  ornée.,  Le  Grand- 
Autel  eft  tout  éclatant  d'or  &  de  pier- 
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reries;  &  l'Image  de  Ja  Notre-Dame Gmo»,- 
efl  d'argent  ma(Ii£  ki^. 

Quoique  cette  Ville  ne  foit  pasgraa- 
de ,  cependant  le  commerce  y  elt  flo- 
riflànt ,  &  l'on  y  voit  un  grand  nombre 
de  marchands  &  d'artifans.  Elle  a  tou- 
jours été  fi  confidérée  ,  que  dans  le 
tems  des  Rois  d'Arragon ,  leurs  aînés 
prenoient  le  titre  de  Comtes  &  puîsde 
Princes  de  Gironne. 

Elle  eft  Capitale  d'une  Viguérie  de 
fore  grande  étendue,  qui  pafle  pour  le 
quartier  le.  plus  fertile  de  la  Catalogne, 
&  qui  comprend  quantité  de  belles  vil- 
les, dont  les  plus  conOdérablesfontAm- 
purias  &  Rofes. 

LIEslife  de  Gironne  fut  fondée  en 
347  »  «  Saint  Narciffe  fat  fait  fon  pré- . 
mier  Evéque ,  félon  la  plus  commune 
opinion ,  quoiqu'il  y  ait  des  Hifloriens 

r'  établilTent  I  Epoque  de  fa  fondadon 
tems  des 
fondement, 
fé  de  8  J3ig 
diacre  Mayo 
cre  de  Giror 
lu.,  l'Archid, 
cre  d'Ampui 
le  Doyen,  1 
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Aura,   àe  36  Gteuioines  &  de  76  Bénéfiders.  ^ 

WA».      Le  Diocèfe  s'étend  fur  ssijParoJfles, 

fur  12  Abbayes  &  fur  4  Prieurés. 

■    A  M  F  U  R  I  A  S. 

AM?URiAs  efl:  une  Ville  ëi  un 
Porc  de  mer, à  l^mbouchure  du 
Fluoia ,  fur  la  rive  Méridionaîe  de  cet- 
te rivière,  fituée  à  vingt  Beues  de  Bar- 
celonej.  k  ûk  ée  Gironne,  &  à  trois 
de  Rofes ,  dans  le  Païs  des  anciens  In- 
digétains.  Elle  a  été  beaucoup  phi« 
confîdérable  qi/elle  ne  Feft  aujour-- 
dhui. 

'  Avant  que  les  Romaitif  àitrafTent 
en-Efpagne-,  Araptwîks -étoit  compd- 
ffee  de  deax filles,  %aréêî Tune  de^ 
Tantre  par  une  bonne  mwaille.  L'u- 
-  ne,  bâtie  par  des  Marftillois,  ou  <hi 
lAbins  par  des  Grecs  veèus  de  Phocée  ' 
comme  eux^  était  aa  bord  de  la  mer , 
&  avoir  environ  quatre  cens  pas  d*é- 
tmdue;  TaBCpe,  qoiétoit  joignant  cel- 
le-là; im  peu  ^U5  avant  dans  la  ter- 
re ,  étok  natHtée  par  des  naturels  du 
Pffls ,  &  fermée  d'une  muraille  de  trois 
ceos  pK.  Cm  deux  natieuB  confer- 
,       ■  voient 
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voient  chacune  leur  langue  &  leurs  Amw-  ' 
manières  de  .vivre ,  &  n'avoiem  deiRiAs. 
commerce  enfemble,  que  comme  de 
Turc  à  Maure. 

Les  Grecs  n'avoient  qu'une  porte 
du  Côté  de  teri'e,  oà  J'on  fùfoit  perpé- 
tuellement une  garde  éxaâe;  dejoilr 
c'étoit  le  Magiflrat ,  &  d6  nuit  la  troi- 
ilème  partie  des  ha^tans  :  on  ne  per- 

.  mettoic  à  auctmEfpagnoI  d'entrer  daâs 
1;^  Ville  par  cette  porte,  mais  fî  quel- 
qu'un d'eux  y  vouloit  aller  pour  tlafi- 
quer,  on  Id  faifoit  venir  du  côté  de  la 
mer,  par  lô  port.  Us  fe  maintinrent 
de  cette  manière  contre  les  Efpaghols  » 
pendant  quelques  Siècles.  EnBn  Jule 
Céfàr  ayam  ^ntîèrânem:  àéCait  le  parti 
de  Pompée  ém  Bfp^^ne^  kâtit  à  Arn^ 
jjurias  une  troiiième  Ville,  pour  écœ^  ' 
une  Colonie  de  Citoyens  Romains ,  & 
quelque  cemi  apris  ccuz<-ct  ayant  dJ«t»i 
né  le  droit  de  Bourgeoifie  RomaBie 

~  aux  Efpagntds,  &  pois  a^  Grecs,  âes 
trois  peuples  n'ait  firent  phu  qu'un  ^ 
qui  prie  a  langue  &  les  maméres  desi 
Romains. 

Ce  fut  alors  qu'on  bâtit  uh  Temple 

à  l'honneur  de  fa  Diane  d'obéré ,  âq 

qu'on  érigea,  une  Calonua  avec  cettoi. 

lof- 
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AHfo-    Infcription,  où  l'on  a  oogtfêrvé  la  mé- 
»"*.      moire  de  cet  ôrènement: 

EMPORITANI.  POPVLI.  GR^Ea 
;  HOa  TEMPLVM.  SVB.  NO- 
MINE.  DIANAE.  EPHESIAE.  EO' 
SAECVLO.  CCWDIDERE.  QVO 
NEC.  REUCTA.  GRAECORVM  • 

UNGVA.  NEC  IDIOMATE 

PATRIAE.  IBERAE.  RECEPTO 

IN.  MORES.  ÏN.  UNGVAM 

IN.  IVRA.  IN.  DITIONEM. 

CESSERE.  ROMANAM 

M.  CETHEGO 

ET.  L.  APRONIO.  COSS. 

ijtt  Grecs  avoient  doimé  à  cette  Ville 
le  nom  dlEmpurÎM  y  ou  Emporion,  ca 
qiB  ra  ]an  Langue  {ignifie  une  Place: 
nurchande }  &  par  une  i^re  cor- 
nipticnidecenam*  l'on  a  die  Ampa- 
zias. 

.  Cette  Ville  a.  été  fouvent  rainée  , 
c'eft  pouequoi  elle  n'efl  plus  ce  qu'el- 
le: a  été.  On  croît  qu-on  en  a  autre- 
fois tranfporté  une  partie  un  peu  plus' 
haut  vers  le  Nord,  a  l'oiboucbure  du 
peut  Llobcégai,  &  qu'on,  en  a  bâti 
cectt  Ville,  qui-  porte- le  mm  de  Caf^ 
telia 
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tello    d'Aïupiirias ,  fituée    prés  d'unAMro.  ' 
grand  &  beau  Lac,  fermée  dehaocesiuAs. 
murailles  ,  &   ornée  d'une  belle  E- 

Le  territoire  d'Ampurias  s'appelle 
Ampourdan  ,  Empontanus  ager:  il  ne 
£a.ut  pas  le  confondre  avecleLampour- 
dan,  ouLapourdan,  Lapurdenfis  ager, 
qu'on  appelle  autrement  le  Fais  de 
Labourd  ,  &'  qui  eft  le  territoire  de 
Bayonne  dans  la  Biftaye  Françoife.  Le 
Païs  autour  d'Ampurias  eft  ftérile  & 
ne  rapporte  pas  grand  chofe  :  on  y 
voit  de  grandes  Bruières ,  où  croiflènt 
force  joncs ,  delà  vient  le  nom  de  Jon- 
quière ,  yuncareus  Campas ,  &  dans  quel* 
ûues  endroits  il  fe  trouve  du  lin  &  de 
1  elparte. 

Âmpurias    étoit  autrefois  honorée 

d'un  Evêché ,  mais  elle  le  perdit  iorG 

;  qu'elle  fut  ruinée ,  &  cette  Prélature 

fut  tranfportée  à  Gironne,  qui  l'a  con- 

fervée. 

ROSES. 

PL  es  avant  au  Septentrion  efl:  Ro- 
fes ,  Ville  forte  avec  un  bon  port 
de  Mer,  fituée  au  fond  d'une  Baie,  au 
Couchant  du  Cap  de  Cruz.    Elle  a  été 
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Rosu.  bâtie  des  ruioes  d'uoe  aiuienne  ViBe, 
nommée  Biait  ou  Shodepoîis ,  ilcuée 
A\x  Cxç  de  CniK,  &  conuruiie,  com- 
me l'on  croit ,  par  des  Grecs  venns  de 
^ode,  qui  fan  donnait  ie  nom  de 
leur  première  patrie. 
-  Cette  Ville  ayant  été  détruite ,  fin 
,tranlb6rt^  aa  Coachant ,  à  Teivlrok 
.où  elt  aujourdbui  Rolês.  CHi  a  eu  foin 
de  la  bien  fortifier,  &  'd'en  faire  une 
VlJIé  de  dëfenlè  ;  elle  etl  U  feule  Ville 
de  le  Catalc^ne,  qui  ait  été  toujours 
dans  le  parti  de  Piiilippe  V.  Elle  eu 
défendue  par  un  Fort  quarré,  qui  por- 
te le  nom  de  la  Trinité,  bâti  à  l'Orient 
<ile  la  Ville,  (ùr  une  hauteur  au  rivage 
de  la  Mer,  &  <\m  fert  à  défendre  aux 
'ennemis  l'approche  du  Port. de  de  la 
Saie. 

Après  cette  digreflion  je  reprens  le 
ehemin  de  Gironne  en  France.    On* 
Jaiife:  fur  la  gauche  B^nolas  ou  Bal- 
néol ,  anciennement  Aqiiœ  P'otonis ,  dans 
le  Territoire  de  laquelle  il  y  a  une  fon- 
taine, qui  fait,  paroicre 'de  couleur  d'or 
tout  ce  qu'on  y  jette  :  l'on  paflè  à  Baf^ 
cara,  pedte  ViHe  à  trois  lieues  de  CH- 
Tonne,  fmiée  fur  le  Fluvia. 
FiaoïB.      A  deux  lieues  delà  l'on  trouve  Fi- 
"•        e^i^re,  ou  Figuéra,  petite  Ville,  qin 
étoit 
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jftoit  autrefois  muç^e  <^'uiie  bonne  For-  Fiava- 
tereflè.  Vers  le  milieu  du  XUI  Siècle  «. 
.elle  fuc  rafëe  &  brûlée  avec  fa.Forte- 
reflè  par  le  Comte  d'Ampurlas,  dans 
la  guerre  de  ce  Seigneur  contre  jaques 
I,  Roi  d'Arragoo.  A  trois  lieues  de 
Figuière  on  rencqntre  Jonquière  , 
Juncacia,  petite  Ville  fîtuée  au  pied 
,des  Pyrénées,  qui  n'eft  plus  que  l'om- 
bre de  ce  qu'elle  a  été  autrefois. 

Delà  jufqu'à  Pertus ,  qui  efl  la  pre- 
mière Place  du  Rouffillon ,  l'on  comp- 
te une  lieue.  La  montagne  ctt.  extrê- 
mement roide  dans  ce  quartier  là ,  & 
l'on  n'y  trouve  qu'un  chemin  fort  ru- 
<le,  à  travers  des  défilés  étroits,  & 
fort  aifés  à  défendre  contre  une  Armés 
ennemie. 

Filles  le  long  des  Pyrénées. 

COhhe  le  RoufTillon  efl  à  la  Fran^ 
ce  depuis  la  paix  des  Pyrénées, 
je.  m'arrête  à  l'entrée  de  cette  Provin- 
ce, «S:  Je  tourne  à  la  gauche,  pour 
parcourir  les  Villes  de  U  Catajogne, 
ijui  nous  relient  à  voir  le  long  des  Py- 
rénées &  dans  les  environs. 
.  Côtoyant  les  frontières  du  Rou!Tîilon 
i'ou  ^/ive  à  Capiprédon,  jolie  Ville, 

'  Ca-     ■  "  ■" 
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Capitale  d'une  Viigaérie  ;  fitùée  Aa  une 
hauteur  au  bord  du  ler,  un  pea  au 
defibua  de  la  fource  de  cette  rivière. 
Elle  eft  aflèz  bien  fortifiée,  &  défen- 
due par  une  Citaddie ,  ^ui  efl;  au  mi- 
Heu  de  la  Ville.    Les  François  la  pri- 
rent dans  la  guerre,  l'An  i(S89,  après 
cinq  jours  de  tranchée  ouverte.  ■ 
T.      A  l'extrémité  de  la  même  Viguérie, 
'  au  Sud-Eft,  on  voit  Aulot,  VflJe  peu 
conndérable,  iîtuée  fur  le  Fhivia^irans 
le  Territoire  de  laquelle  il  y  a  douze 
merveilleufes  fontaines  d'air,  qui  ex- 
halent inceflkmment  un  petit  vent , 
chaud  en  Hiver,  &  (roid  en  Eté;  mais 
fi  froid  qu'on  ne  fauroit  le  fupporter  : 
les  habitans  s'en  fervent  agréablement 
pour  ra&aichir  en  Eté  leur  vin  &  leur 
eau.    An  Nord  de  Camprédon ,  tirant 
au.  Couchant,  s'élève  une  haute  mon- 
tagne, nonunée  Nuria,  dans  laquelle 
on  trouve  du  crifta!.  Au  midi  de  Cam- 
prédon, on  voit  Ripol,  Rivipullum, 
Ï)etîte  Ville  fituée  au  confluent  du  Fré- 
ëro  &  du  Ter,  remarquable  pour  une 
belle  Abbaye,  qu'on  y  voit  de  l'Ordre 
de  St.  Benoît,  où  écoit  autrefois  la  fé- 
pulture  des.  Comtes  de  Barcelone. 

Sortant  de  la  Viguérie  de  Campré- 
don, on  pafle  dans  le  Comté  de  Cer^ 
da- 
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dagne,  &.  côtoyant  la  Cerdagne  Fran-cssDs- 
çoiTe,  on  arrive  à  Puicerda,  ouPuig-Gm.  . 
cerda.  Capitale  du  Comté. 

La  CcTviagne,  Ceretania^  a  pris  Ton 
nom  des  anciens  Cérétains ,  peuples 
qui  habitolenc  dans  ce  quartier  des  Py- 
Knées.  Il  nous  en  efl  reflé  un  beau 
monument  antique,  déterré  ^ns  les 
Pyrénées,  avec  Vlnicription  fuîvante, 
ou  l'on  apprend  que  ces  peuples  a- 
voient  bâu  un  Temple  dç  Ja  ViAoire 
à  l'honoeur  de  l'Empereur  Augufle  : 

AVGVSTO 

TERRA.  MARIQVE.  VICTORI 

EUMINATIS.  SACERDOTIB. 

BONAE  DEAE. 

ET.  COLLEGIO 

VII.  EPVLONVM 

COMMVNI.  POP.  SENTENTIA 

EXCLVSO. 

CERETANI  TEMPLVM 

VICTORIAE.  AVG.  D.  D. 

L'exemple  des  Cérétains  nous  fait 
voir  que  ce  n'eft  pas  d'aujourdhui  que 
l'on  quitte  les  Dieux  morn  &.  anti- 
ques, pour  donner  tous  fes  hommages 
aux  nouveaux  &  aux  vivans. 

.'Tome  V.  li  FUI-     . 
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P  UI  CE  R  D  A.  ] 

PUiCEJtDAt  PuteuT  on  Pû£ui  ûrrr»; 
taxit ,  eft  one  grande  Ville  de:i 
forme  approchanie  de  k  qinrrée,  &• 
tuée  encre  k  Cirol  Se  ta  Segre ,  dur 
WK  belle  plaine,  au  pied  des  moma- 
gttes;  fermée  de  bonnes  murailles, crâï> 
Inen  fortifièç  à  la  modeme,  avec  un- 
clKitiin  couvert  revêtu,  &  halàtée  par 
des  gens ,  qui  font  de  forts  &  de  vait- 
lans  Itommes.  On  y  a  fSùt  encore  air 
debdrs  quelques  Ouvrages  avancéi', 
fun.  à  Corne  &  l'aune  à  couronne, 
pour  la  mettre  en  meillear  état  de  dé- 
fenfe. 

On  trouve  dans  Ta  Sè^ ,  &  dai» 
pluTieoEs  étangs  qu'feJle  fait,  des  Truite 
d'un  goût  excellent,  &  d'une  couleur 

Sarticuliére  »  le  dos  jaunâtre  purfemé 
e  petites  marques. rouges, comfne  de» 
ikoiles. 

-  Le  tenroir  efli  fèrtife  en  fraies  j  la 
chafle  y  eft  abondante, &  l'on  y  prend' 
des  Perdrix  blanches  fort  délicates.*  on 
y.  voit  phûîeurs  herbes  médécinales , 
quelques  carrières  de  Jaipe  de  diverfes 
couleurs,  6c  deux  Fontaines  auQi  me- 

-■  -   .  . .    -       «- 
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dëcinales,  l'une  froide  &  ['autre  chau- PuYcsii- 
de.  .  »*• 

A-rCfrlent  de  Puicerda  oh  voit  Lli- 
via,  Viik  ancienne,  Ctuée  fur  laSèi 
gre,  un  peu  au  deflbus  de  la  fource  de 
cette  rivière,  aux  frontières  de  la  Cer- 
dagne  Frailçoife.  On  la  connoilToit 
anciennement  fous  le  nom  de  ^ulia  Lî-, 
byca.  Jule  Céfar  lui  donna  ce  nom  lorf- 
qu'il  la  répara,  &  qu'il  y  condullt  une 
Colonie  cfe  Citoyens  Lados,  Elle  ett 
petite  aujourdhuî,  mais  affez  bien  for- 
tifiée, &  défendue  par  une  Citadelfe. 

U    R    G    E    L. 

DE  PuicérJa  defcendant  la  rivièreùaott. 
■de  là  Sègre ,  on  trouve  Urgel, 
Ville  ancienne,  fituéeau  bord  Sspten-, 
tional  de  cette  rivière ,  dans  une  plai- 
ne très  fertile  en  grains,  &  au  milieu- 
de  montagpes  fore  nautes ,  planoées  de 
ingnes.  ' 

;  Elle  ert  horiOTée  d'un  Evêché ,  quîi  ' 
vaut  neuf  mille  ducats  de  revenu.  Fé-^ 
lix,  un  des  anciens  Evéques  /trouBEi 
l'Eglife ,  fous  l'Empire  de  Charlema- 
gne,  par  une  hérériej  au  fujet  de  la 
Ferfonne  du  Fils  de  Dieu. 

-  li  2  ru. 
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Tu». 

filles  ^  fm  au  nlSM  A  la  proviace^ 

SORTANT  de  la"\nguérie  de  Puicer- 
da,  l'on  enire  dans  celle  de  Lérî- 
da,  la  plus  grande  de  toutes,  qui  s'é- 
tend le  long  des  frontières  d'Arragon, 
embraflkoc  celle  de  Balaeuer,  qui  s'y 
trouve  enclavée.  On  voit  la  Noguéra 
PallarëJâ,  fituée  fur  la  rivière  du  mê- 
me nom ,  Capitale  d'un  grand  Marqui- 
fàt,  &  honorée  autrefois  d'un  Evê- 
ché.  Le  Marquifat  de  Noguéra  com- 
prend plufieurs  petites  Places,  entr'au- 
tres  la  Ville  de  Tremp ,  fituée  près  de 
ia  CajAtale,  au  bord  de  la  même  riviè- 
re,  &  remarquable  par  la  grande  quan- 
tité de  Noblene  qui  s'y  trouve:  car 
bien  qu'elle  ùt  à  peine  deux  cens  feux* 
jl  y  demeure  plus  de  vingt  Mai(ôns  no- 
bles, qui  poffêdent  des  terres  Seigneu- 
riales. Delà  tournant  à  l'Orient,  oa 
faflè  dans  la  Viguérie  de  Cervéra,  où 
on  voie  deux  belles  Villes,  Solfona  & 
Çardoua. 


soir 
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SOLSO- 

s  O  LS  ON  A.  *M». 

SOlsoka,  Celfona , Ville  ancienne, 
coDQiie  autrefois  fous  le  nom  de 
Calea ,  efl  fituée  far  unehauteur,  donc 
h  pente  s'étend  juTqu'au  bord  du  Car- 
donéro:  elle  a  eu  auird'cns  une  Cita- 
fleUe  extrêmement  force ,  fituée  au  def- 
fus  de  la  Ville.  Elle  a  fouvent  été  rui- 
née, &  s'eft:  toujours  relevée  de  fia 
ruines.  Philippe  II  en  fie  le  fiège  d'un 
Evéché,  avec  quatre  mille  ducats  de 
revenu.  Don  Louis  de  Sans  en  fut  fait 
premier  Evéque.  Son  Chapitre  efl: 
compofé  de  3  Dignitaires ,  qui  font  a» 
Doyen,-  un  Archidiacre,  &  un  Tréfo- 
rier,  de  12  Chanoines,  de  la  Prében-i 
diers  &  de  40  Chapelains.  Le  Dïocèw 
&  ne  s'étend  que  fur  15  ParoifTes. 

CARDON  A. 

UN  peu  an  deflbos  de  Solfona ,  eft' 
Cardona ,  jolie  Ville ,  Capitale 
d  un  Duché,  lîtuee  fur  une  hauteur  su 
bord  du  Cardonéro;  elle  eft  afTez  bien 
fertifiée,  mais  ce  qui  la  rend  le  plus 
remarquable, efl  une  montagne  de  Tel, 
j  II  3  vrai 
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ChVDo-  vrai  miracle  de  la  Nature,  qui  fe  troDF-^ 

■*^        ve  dans  fon  v(rifinagc.  ' 

Cette  montagne  eft  une  carrière 
ipépuifablc  de  Tel»  où  il  en  maait  totd 
jours  de  nouveau,  à  mefure  qu'on  ea 
tire.  Ce  Tel  efl  de  coitte  force  de  cdu^ 
leurs:  il  y  en  a  qui  e^  blanc  comme 
la  neige ,  d'auxre  ib£  cuulear  incarnate: 
il  y  en  a  d'or^ngéfide  violet,  de  vert, 
de  bleu,  &  de  diverfes  autres  cou- 
leurs ,  qui  fe  perdent  toutes ,  quand  oq- 
le  lave.  Ce  qu'il  y  a  de  jpias  merveil>> 
leux ,  à  mon  gré  ^  c'efl:  que  cette  mon>^ 
tagne  a  été  connue  dans  TAnti^uicéf: 
quelques  Ecrivains, en  ont  parlé,  tt  y  a. 

r>s  de  deux  mille  ans^  Cependant  el-' 
e(l  tcmjouTs  Is  nKme,  toujours  iné^ 
puilàble ,  &  rapporte  quarante  miHe*- 
ducats  par  an  au  Duc  de  Cardone. 
Lorfque  le  Sdeil  jette,  fesi^ons  fur^ 
cette  montagne, il  ne  fe  peut  rien  voir 
de  plus  brillant:  on  diroit  qi^'elle  efl 
toute  compofôe  de  pieiVeries^  &  bien 
que  d'ordinaire  tous  les  lieux ,  où  il 
Tient  du  fél,  fQienti(léciles,xrepend|nl^' 
cette  montagne  produit,  des  pins  fbcc 
hauts,  &.e(l  planté&de  vignes  fertiles:' 
Si  excellences.  ... 

La  Ville  de  Cacdonaeft  Ëuneuft  par 
£k  revoit*  contre  Pliilfiçe-  V  ,  par 
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tf  vigoureafe  réfiftaiice  qu'elle  fit,  &CiitiwO 
pour  avoir  donné  le  nom  à  iltie  dèsin*.  •  -= 
plus  iHufbes  &  des  plus  anc&nûes  &-1 
milles  d'Efpagiœ.  C'eft  ce  que  le  Lee*;- 
teur  n'aura  pas  de  peine  à  croire  ^  puif^~ 
quelle  compie  plus  de  20  Vicomtes»-: 
vanc  Hugues ,  fecond  de  ce  nom. 

FoJch  de  Cardona  que  le  Roi  Don,; 
E^o  IV  d'Arrî^on  créa  Crante  dff; 
Gardoni  en  1375  ,  fut  père  de  Don 
Jean  Raymond,  d'Hugiws  &  d'Antoj»^- 
ne  Foich  de  Cardona.  C'eft  de  ce  der- 
nier que  font  iflus  les  Comtes  de  Golio 
fimo  en  Sicile,  dont  la  lignce  ed  ét^n-^ 
te.  Hugues  fut  fait  Baron  de  Beipuech: 
en  Cat^gne,  &  c'eft  de  hii  que  def^  ' 
oendait  les  Dim^  de  Soma,  Seili  âtJ 
Baëna.  Jean  Ramond ,  fécond  Com-  ; 
te  de  Cardona,  Grand  Connétable  dn- 
Royaume  d'Arragon,  fut  bifayeul  de^ 
Don  Jean  Ramond  Folch ,  troiiième 
de  ce  nom,  &  cinquième  Comte  de» 
Cardona,  en  &Teur  duquel  les  Rmsi 
Cacliolic^es  Don  Ferdinand  &  Donnz' 
Ilàbelle  érigèrent  le  Oimcé  de  Caidona 
en  Duché. 

'  Ce  Jean  Ramond  étant  mort  «H' 
1513,  Don  Ferdinand  Folch  de  Car*' 
doaa  fon  fils  lui  fiiccéda  ;  miis  étaniT' 
moit  ea  1543  fzm  eaBmi  n^e&.  Don*; 


u.s.ic.c -„  Google 


584  DïsewwtOH  ït  Dstias  - 
rase-  ^^  Jeanne  lolch  de  Cardona  fa  fille  a^' 
•i.  née  lui  fuccéda,&  porta  cant  degraods 
Etats  danS  la  Maifon  Royale  d'Arragon 
MT  le  mariage  qu'elle  contrafta  avec 
Don  Alfonfe  d'Arragon ,  fécond  Duc 
de  Sëgorbe  &  Comte  d'Ampurias.  Don 
François  d'Arragfln  &  Cardona  leur 
£ls,  fut  quatrième  Duc  de  Cardona  & 
troifième  de  Ségorbe ,  &  comme  il 
mourut  fans  enfans ,  Donna  Jeanne  l'aî- 
née de  lès  foeurs  vivantes  Ait  mariée  a- 
vecDon  Diego  Femandez  de  Cordotie, 
fumommé  l'Africain ,  troifième  Mar- 
quis de  Camares;  deforte  que  par  ce 
mariage  les  Duchés  de  Cardona  &.  de 
Ségoiïe  ,  les  Comtés  de  Prades  & 
d'Ampurias,  avec  le  Marquifat  Fallas 
paffèrent  dans  la  Maifon  de  Cordoue, 
qui  efl  une  des  plus  ilhiAres  &  des  plus 
anciennes  d'Efpagne. 

Mais  tous  ces  Etats-là  n'y  demeurè- 
rent pas,  non  plus  que  dans  les  famil- 
les |»-écédentes  ;  car  par  un  effet  de 
cette  viciflitude  qui  fait  qu'il  n'y  a  rien 
de  fiable  dans  l'ordre  de  la  nature,  ils 
retombèrent  en   quenouille  ,   d'autant 

r:  Don  Louis  d'Arragon  de  Cordoue 
Cardonne ,  fils  du  petit  fils  du  Mar- 
quis de  Camares  dont  nous  venons  de 
parkr  &  de  la  Duch^  Donna  Jeao- 
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ne ,  mourut  fans  enfans  mâles.  Ce  CabdO' 
n'efl  pas  qu'il  n'en  eût  eu  plufieurs  de^A. 
Donna  Marie -Anne  de  Sandoval  & 
Roxas,héricièfe  de  la  riche  Maifon  de 
Lerma  ,  là  première- femme  ,.  3i.de 
Donna  Marie  de  Bénavides  avec  la-, 
quelle  il  s'étoit  remarié  en  fécondes 
noces  ;  mais  pon  Henri  ■&  Don  Fran- 
çois Comtes  d'Ampurias  àDon  Am- 
broife,  quatrième  Diic  de  Lerma  qu'il 
avoit  eu  de  fa  première  femme ,  mou- 
rurent avant  lui,  &  Don  Joachin  né 
du  fécond  lit  ne  lui  furvêcut  qu'envi- 
ron deux  mois,  deforte  qUefa  fille 'aî- 
née du  prèmiei'  mariage  devint  héri- 
tière ,  tant  des  Etats  paternels  que  d'u-  . 
ne  partie  des  maternels.  Elfe  s'appeU 
iûit  Donna  Catherine-Antoinette  d'Ar- 
.  ragon  &  Sandoval,  Cardona,Cordpue, 
Muirique  de  Fadilla  &d'Acuila,  hui-  -. 
tième  Duthefle  de  Segorbe  &  de  Car- 
dona ,  Marquife  de  Dénia  ,  Camares , 
.Pallas  &  Villamizar:  ComteÏÏè  de  Sain- 
te Gadée,  de  Buendia,  d'Ampudia , de 
Prades,  d'Ampurias, &  Vicomteflè  de 
Yillamur'.  Elle  époulà  Don  Jean  Tho- 
mas-Laurent de  la  Cerda  Enriquez  de 
Ribéra ,  huitième  Duc  de  Médina-Cé-  . 
lî ,  dont  elle  eut  pluGeurs  eofaos ,  & 
mourut  le  16  Février  i66j, 
.    Tome  V.  Kk  Oa-_ 
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Outre  la  Duchodè  de  Lerma  &  en- 
fuite  de  Médina-Céli,  dont  nous  ve- 
nons de  parler, il  refta  encore plufîeurs 
autres  mks  du  Duc  Louïs  de  Cardon- 
ne,  tant  de  ion  [H^mier  que  de  fon  fé- 
cond mariage. 

Celles  du  premier  font  Donna  Marie 
d'Arragon  à'de  Sandoval ,  première 
femme  de  Don  ferdinand-Joachin  F»- 
xardo  de  Zuniga  &Requefens,rixiènie 
Marquis  de  los  Vêlez,  morte  en  1686. 
Donna  Françoife  d'Arragon  &  de  San* 
doyal,  mariée  avec  Don  François  de 
Bénaraies ,  neuvième  Comte  de  San- 
tiftevan  del  Puerto ,  qui  mourut  fubîte- 
■  ment  (e  2p  Janvier  1697.  Donna  Tbé- 
rèfè-Marie-ÉmanueKc  d'Arrag<m  &  de  ■ 
Sandoval ,  qui  fut  maiiée  avec  Don 
Fédro  Damian  Lugs'do  de  Mènéfês  • 
Portocarréro,Duc  Se  Camînha  &  neu- 
vième Comte  de  Médellin.  Et  Dcmna 
Félice ,  qui  mourut  fans  fè  marier.  De 
Donna  Marie-Thérèfe  de.Bénavides  fa 
féconde  fnnme  il  eut  Donna  Jeanne 
d'Arragon  &  Bénavides ,  laquelle  épou- 
fa  Henri  Emeft-  Prince  de  Ligne,  & 
mourut  auï  Païs-Bas  le  18  Janvier 
KS91.  Donna  Marguérife  d'Arragon 
féconde  femme  de  Don  Félix  Fernan- 
dez'de  Cardona  &  Cordoue,  Duc  de 
■  Sella 
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SelEi  &  de  Baëoa.    £c  Dotma  Ai^éli-  Caroo- 

Ïue  d'Arragon ,  féconde  femme  de  Don  na. 
lOuÏB  Mofcofo  Offorio,  huitième  Com- 
te d'AUamira. 

Le  Comte  de  Cardona  dont  on  a^it 
tant  de  bruit  à  caufe  de  fa  mauvaife 
volonté  contre  les  intérêts  de  l'Etat, , 
efl  iiTu  de  la  branche  de  Guadalifte, 
dont  Hu^oes  de  Cardonne  fils  puis-ne 
du  deimeme  Comte  de  Cardona,  fit  la 
lige.  Il  s'a[^IIe  Dcm  Jofeph  dé  Car- 
flona  &  Eril,  &  eft  fils  de  Don  Alfon- 
_fe  Foid»  de  Cardona  &  BOTgia,  pre- 
mier Marquis  de  Cafternou ,  &  de  Don- 
na Marquife  d'Eril.  Il  prit  alliance  a- 
vec  Donna  Ëmantielle  Faido ,  fœur  du 
Marquis  de  la  Calla. 

On  TpaSs  de  Cardona  dans  la  Vigué- 
rie  de  Manréfâ,  où  l'on  voit  la  petite 
Vïtlede  Berga,anciennement  Berginium^ 
fituée  fur  Je  Llobrégat,  qui  étoic  autrefois 
une  Cité  des  Ilergetes  ;  un  peu  plus  au 
N<xd  elt  Baga ,  Bagamm,  ancienne- 
ment Bergufia ,  ficuée  au  nlifieu  de  hau- 
tes mraitagnes ,  au  bord  de  la  même 
rivière  de  Llobr^t.  Cette  rivière 
prend  fa  fourcë  à  quelques  milles  plus 
mm ,  dans  des  montagnes  ,  où  l'on 
trtMive  une  minière  d'une  efpèce  de 
Kk  2  pîer- 
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3^8      Description  et  Délices 
Cjttalo- pierre  précieufè,  nc»Binée  Hématite, 
ONE.      qui  a  la  vertu  d'arrêter  le  fang. 

Par  tout  ce  que  Pon  vient  de  voir, 
il  paroic  que  b  Catalogne  efl  en  toutes 
manières  un  très  bon  Païs.    Elle  ne 

J>roduit  pas  à  la  vérité  des  cannes  de 
îicre ,  comme  d'autres  Provinces  de 
l'Efpagnet  mais  en  récompenfe  elle  a 
un  air  pur  &  fort  fain ,  tin  peu  froid  ' 
&  neigeux  en  hiver  dans  la  partie  Sep- 
ttntrîcMiale ,  i  caufe  des  montagnes , 
.  itiais  tempéré  dans  h  partie  MérioioBa- 
le ,- particulièrement  celle  qui  ed  le, 
long  des  côtes. 

Elle  eft  toute  montueufe,  à  la  reièr- 
ve  de  quelques  endroits ,  où  l'on  troa^ 
ve  de  belles  plaines ,  comme  cell^ 
d'Urgel,  de  Cerdagne,  de  Vie,  de  Gi- 
ronne,  deTarragone,  &  de  Panades. 
Les  montagnes  n'y  lônt  pas  Itériks: 
elles  foïit  prefque  toutes  co«verces  de 
belles  forêts  de  naute  futaye,  &  de  di- 
vers arbres  fruitiers.-  Là  croifTent  le 
hêtre  «  '  le  cHêne  commun ,  &  le  chêne 
verdoie  pin,  le  fapin,  le  châtaignier 
&  -divers  autres:  on  y, voit  une  infini- 
..té  de  lièges ,  d'arbrifieaux ,  &  de  Am- 
ples, d'un  fecours  merveilleux  pow  la 
gucrifoQ  de  plufîeurs  maladies.    Les 
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moMagnes  &  les  vallées  font  arrofëes  catalo- 
d'uae  gr»ide  quantité  de  rivières  &ast. 
d'une  infînité  de  ruiOèaux  &  de  fonçai» 
nés  ,.  qui  y  entretiennent  une   frai- , 
chçur  agréable  &  une  fefolité  merveil- 
ieirf& 

Tout  le  Païs  eft:  abondant  en  vin,*en   , 
bled ,  en  légumes ,  en  toute  forte  de 
fruits^  &.  en  huile:  on  y  recueille  auflî 

'  quantité  de  lin  &  de  chanvre  ,  celle- 
meQt  que  la  Catalogne -n'a  pas  befoin 
d'emprunter  la  moindre  chrae  de  Tes 
voifiiis ,  '  pour  bâtir  un  navire,  &  le 

-  fournir  de  tous  fes  agrès  ,  ce  qiii  eft 
un  avantage  fort  confidérable. 
.  On  y  trouve  diverfes  carrières  dé 
martire ,  de  toute  forte  de  couleurs; 
de  criftal,,  d'albâtre,  dejafpe,  d'an^ 
çhyfte,  &  de  quelques  autres..  Les  mî- 
Des  d'or  &  d'argent  n'y  manquent  pas. 
Don  plus ,  comme  il  parait  par  des  pait* 
iptces  de  ces  riches  métaux,  que  l'on 
trouve  dans  le  fable  de  la  Sègre  &  de 
quelques  autres  rivières.  On  y  trouve 
aulli  des  mines  d^étain,  de  plomb  & 
de  fer:  des- mines  d'aiua,  de  vitriol  & 
de  fel,  mais  fort  peu  de  cuivre  :,  on 
pêche  aufli  de  fort  beau  corail  fur  1a 
côte  Orientale  de  la  Catalogne, 
l'aoc  d'avantages  dont  a.  nature,  a 

:.  ^k3  .   •     fe- 
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GiTALo-favorifé  cette  Province,  la  rendent  I» 

eue      pkis  peuplée  de  toutes  celles  qui  com- 

■  pofem  Ja  Monarchie  d'Efpagne.   Heu- 

reulè  fi  fes  halwtans  ne  tra"railJoieM 

pas  de  tems  «n  tems  à  fa  ruïne  par  des 

réYolutions  qui  l'expofent  à  la  fureur 

■   des  Etrangers ,  &  à  ïa  nëcelîité  où  iè 

trouvent  les  naturels  de  la  ravager. 

hes  Catalans  ont  beaucoup  tPefprit , 
mais  par  malheur  ils  n'«ï  ibnt  pas  tm 
bon  ufage.  L*eur  naturel' bouillant  & 
capricieux ,  les  porte  '  à  des  excès  qià 
Jeur  font  oublier  leurs  phis  êiïfentieli 
devoirs.  Ils  font  fi  jaloux  de  leur  li- 
berté, que  pour  la  conferver,  i!s  vio- 
lent infolemment  toutes  les  Loix  divi- 
nes &  humaines,  &  comme  ils  ne  fe 
cbnduffent  que  par  les  motrveniens 
d'une  aveugle  fureur ,  îFa  fe  iM-ëcipiisnÉ 
dans  des  embarras  qui  tournent  tou- 
jours à  leuï  defavantage,  comme  Ton 
a  pu  remarquer  dans  la  conduite  qu'ils 
tinrent  dans  la  dernière  guerre  dcwit 
rEfpagne  à  été  accablée.  Platôt  fë- 
duits  par  leur  mauvais  génie  que  par- 
les foliicitations  des  ennemis  aé'  Ie« 
Patrie ,  ils  ouvrirent  leurs  portes  à  l'Ar- 
chiduc ,  &  le  reconnurent  pour  leur 
Roi ,  au  préjudice  du  ferment  de  fidé* 
5té  qu'ife  avoient  juré  i  Hiilippe  V, 
dç- 
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dcforte  qu'après  avoir  foutênu  pendant  Catalo- 
neuf  ans  le  feu  de  leur  rév{>lucion  avec  °^^' 
ane  exurême  oUtination ,  ils  fe  virent 
réduits  à  la  cruelle  nécelTité  de  iè  livrer 
k  la  démence  de  ce  gtjibéreux  Monai- 
•que ,  qui  leur  ôta  les  moyens  de  fe  fou- 
lever  de  nouvel  en  les  dépouillant  de 
leiKs  privilèges  dont  Us  ne  fe  fervoient 
que  pour  iè  foulbaire  à  l'autorké  Ro* 
yate. 

'■  Ils  font  6ik;  rufés,  vigilans*  induf 
tCKui ,  réibluc ,  gais  &  de  bdie  hu- 
meur.  Quoique  toit  altiers  ,  ils  font 
etrdTztts  ai:  trun  comnierce  agréable  » 
pourvu  qu'on  ne  leur  rompe  pas  en  vi- 
fiéve;  car  dèa  i^'ili  croient  être  ofkn- 
fës,  ils  devieanent  itx^kcables ,  &I0I 
ersnes  lea  plus  atroces  ae.leur  coûtent 
zîeti  pour  iàtie;.  périr  ceux  dont  ib 
eroientavoir  lieu  de  fe  plaiadre.  Itre*^- 
concili^les  ennemis -des  Caflillans,  ils 
ne  fouffrent  ^'avec  peine  le  joug  de 
teur  donùnation,  &  ne  manquent  ja> 
.mais  de  leur  faire  fèntir  les  effets  de  leur 
haine,  quand  ils  en  trouvent  l'oocafion. 

-  ils  ont  parmi  eux  une  efpèce.  de  Mi- 
Sce  libre ,  compofée  dq  certains  Mon- 
tagnards (•),  qui  portent  pour  armes 
une 

C*)  On   les   appeBe  Sammetoat  »  i  caufe- 
Kk  4  qu'ilft 
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CiTALo-.unç  dague  aa  côté,  un  piftolet  àla- 
GKx.      ceinture,  &  une  efcopéte  à  rouet,   de 
laquelle  ils  fe  fervent  avec  tant  de  dex^ 
'  cérité ,  que  de  cent  pas  ils  donnent  dans 
U  rondeur  d'un  écu,  à  baie  feule.  Quand 
ces  fcélérats  iê  font  une  fois  mutinés ,  • 
rien  n'eft  capable  de  leur  faire  mettre 
les  armes  bas:  les  roœs,  ni  les  poten- 
ces ne  les  efiraient  pas:  ils  vont  tête 
baiflee  oit  leur  rage  les  entraîne,  "por- 
tant par  tout  la  défolaiion ,  le  fer ,  le 
'  feu ,  le  Carnage  ;  &  quand  la  force  les 
oblige  de  fe  rendre,  ce  n'eH:  que  pour 
prendre  haleine ,  afin  de  fe  révolter  de  , 
nouveau  à  h  première  occ^on. 
.  Les   marques    fanglantes   que'  ces 
Montagnards  ont  laiiTées  de  lew  bru- 
talité (»ns  leur  propre  Peas  ât  dans  les 
contrées  voifines,  tandis  qu'ils  ont  fait 
la  guerre  à  leurs  compatriotes  ibas  les 
£tendarts  de  rArchiduc ,  font  des  preu- 
ves certaines  qu'Us  ne  f<îront  bons  que 
brfqu'ik  n'auront  plus  la  liberté  d'être 
méchans.  '     . 

On  frémit  quand  on  le  rappelle  tout   - 
ce  qu'ils  firent  pendant  le  cours  decet-    ' 
te  guerre.    La.  Reiigign  n'étoit  plus 
pour 

qu'ils  habitent  fur  les   fommets  des  Monta-     - 
gne«. 
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^ur  eux  un  frein  capable  de  modérer  Catslô^ 
leur  inclination  fanguinairè  ;  ils  vio-  cmb, 
loient  non  feulement  toutes  les  Loix 
de  la  guerre,  mais  encore  celles  de 
l'humanité  ;  leurs  amis ,  leurs  parena 
mêmes,  n'étoient  pas  en  fureté  de  leur 
wie-  quand'  ils  ne  vouloient  pas  appuier 
kur  rébellion  j  &  ce -qu'il  y  avoit  de 
plus  déplorable,  c'eft  que  femmes,  en- 
tàns ,  Prêtres  &  Religieux,  fuivoient    ■ 
aveuglément  les  confeîTs  de  ces  furieux , 
&  n'avoient  pas  honte  de  par^îrejùr  ' 
les  remparts  de  Barcelone  les  armesX 
la  main,  co;ttre  leur  Roi. 

Après  que,  les  IVfaures  eurent  envahi 
prefque  toate  l'EQiagne ,  les  Chpétieiw 
de  ce  Païs-là,  qui  gémiflbient  fous  le 
joug  honteux  de  ces. Barbares, -implo- 
rèrent ie  fecours  de  Charles  Martel» 
Iui  pour  tors  gouvernoit  la  France, 
eforte  qu'Otto  ou  Oger,  Gouverneur 
d'Aquitame,  dont  Charles  s'étoic  faifia- 
prés  la  mgrt  du  Comte  Eude ,  y  fuc 
envoyé  avec  quelques  croupes  d  Alle- 
mands &  de  François ,  qui  le  joignant  . 
avec  ceux  du  Païs  qui  fb  crouvoient  en 
état  de-  prendre  les'  anaes  ,  prirent 
quelques  places. 
Après. la  mort  de  CJiarles,  Feiun  fe< 
■    Kk  s       •      cou- 
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CiTALO-cdunic  les  Gau^ans  àms  ks  guerre* 
«Ma»       qu'Us  eurent  contre  ces  Infidèles. 

CharlcraagiK.  deveau  Roi  de  France 
&  Empereur,  le  raidie  11  redoutable 
au^  Maures  ,  que  Zuo ,  Gouverneur 
de  Barcelone,  fe  rendit  tributaire  de 
ce  Motiarque.  Zaro  ne  foc  pas  plutôr 
mort  j  que  Bermu-d  ,  parent  de  Ctur- 
lemagne ,  fut  fait  Comte  &  Gouv^t 
neur  de  Barcelone ,  eçiviron  l'an  795  ^ 
&  ajouta  à  ce  titre  ceux  de  Duc  &  de 
*  JMar^ùs  d'Erpagne. 
;  La  Provence  &  le  Lmguedoc  aya&c 
été  unies  au  Gouvememeat  de  la  Ca* 
dUogne,  Bernard  n'étaK  pas  aflèz  fort 

rur  contenir  ces  trois  Prâvînces  dans, 
devoir  fans  être  aflîiîé  d&quelqu'uB^ 
on  lui'dbDna  un  collègue, appelle  Gé(H 
(^oi ,  Elfpagnol  r«lot>  qmdques  Hifbo-' 
xieiu,  &  AUeiBand  felon  quelques  au* 
ores,  lequel  eu(  d'Almira , Daine  Fraa- 
çffife,  Godefroi,  furntHomé  le  Vehi» 
QMÎ  fuccédl  tu  Gouvernement  de  Batw 
celone,  après  la  mort  de  Bernard  Ez^ 

2 ut  s'en  étoit  etnparé  comme  rdselle^ 
c  dans  la  fuite  il  rendk  de  û  grands 
fervices  au  Roi  Ciurles  le  Gros,  dans- 
les  fanglantes  guerres  qu'il  eut  avec  le». 
]Morrasiids,.^'en'.8S4>.ce PrÎDce  lui 
-.  .  -       ,  .  doa- 
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flonna  en  récompenlê  le  Ccmité  de  Bar*  Cataire 
celone  en  proimété  à  Im&  àfesdeP^NE.  • 
c«)d*i8 ,  Téfervant  ifeuftment  k  dcoit 
de  fodvefaineté  pour  M  &  pour  le* 
Rois  de  France  fes  fucceffèars,  &  dan» 
la  poflelîîon.  duquel-  ils  ic  font  mainte 
nus  jufiju'au  règne  de  Saint  Louis. 

Par  cette  conceffion  ïa  Catalogne  fut    ■ 
gouvernée  par'  un  Comte  à  riire  de 
propriété ,  jurqu'en  lijjj-qtie  le  Com- 

•  ce  Raymond  Bérenger  fc  maria  avec  , 
Pétronaie,  hëritièté  d'Arragon,  &  u-'. 
nit  pour  jamais  la  Catalogne  k  la  Cou- 
ronne d'Arragon.  Qumquè  cette.  Pro-î 
Tînce  & -te  Royaume  3' Arraton  fuflent 
snis,  la  Catatogne  releva  des  Rois  dé 
Fïance  jafi^u'à  ce  que  te- Roi  Alfonfe 

.  Il ,  iifs  de  ce  Raymond  Bérenger  ,  Gt 
■Sembler  uii  'Concile  Protrincial'  ert 
Ï182  dans  la  VlUe  de  TarragoMe,  dans 
lequel  il  fiit  décrété  qu'à  ra^^enir  le^ 
Notaires  de  la  Cfflalogne  ne  date- 
Totent  plus  les  Aftes  m'ils  p^roienc» 
Aj  règfie  des  Rofe  de  France,  ainff 
qu'ils  avdient  aCcoatorrié  de  faire  juir- 
^'àlors.  '  ■  '  -  ; 

•  Les  Rois  de  France  né  manquèrenç 
pas  de  s'«ppôftr  %  r-éxécutioil  d  an  Dé- 
cret fi  injulte  ;  mais  comme  ceux  d'Ar- 
ragonécoienç  à  portée  de  le  ÉUre  éxé- 
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p.TAu>-Cuser,  la  France  demeura  dans  fa  joffo 
CHK.  prétention ,  &  l'Arragon  dans  fon  in- 
lufte  poireQion,jufqu'à  ce  qu'en  »26o» 
irabelle,  âUe  de  Jaques  I,  Roi.d'Arra- 
gpa,  ayant  époufé  Philippe  le  Hardi,, 
nls  de  Sidnt  Loms ,  -le  Roi  ion  père  lut 
donna  en  dot  les  droits  de  Souveraine- 
té qu'il  prétendoit  avoir  far  les  ViHes 
de  Carcaflbnne,  de  Rbodez,  de  Be* 
ziers,  deLeucate,  d'Alby,  deNiraes. 
&  de  Saint  Gilles  ,  avec  la  Seigneu-  . 
•  rie  de  Carcaflbnne  &  de  Beziers ,  à 
condition  que  la  France  fe  départiroit 
pour  toujours  du  droit  de  Souveraineté, 
qu'on  ne  pouvoit  lui  dilbuter  fans  in* 
Ûiilice  fur  la  Principauté  de  Catalogne  „ 
&  fur  le  Comté  de  Barcelone,  &  donc 
les  Rois  d'Arragoà.  ont  toujours  joitfr 
jufqu'èn  1640,  que  1?"  Catalogne  fe^.' 
donna  à  la- France,  pour  les  raifons 
^ue  les  Hidoriens  du  tems  ont  ample- 
ment déduites  d'ans  leurs  HiAoires ,  &- 
demeura  fous  la  domination  de  cette 
Couronne Jufqu'en  1652 ,  «uquel  tem», 
le  Roi  d'Efpagnc  profitant  des  divir 
fixons  qui  déchiroient  la.  France ,.  reprit 
Barcelone  &quelques  autres  Places, & 
êoAûte  tout  le  relie  de  la  Province. 
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U  Royaume  (fARRAGON.       oou, 

LE  Royaume  d'Arragon  eft  borné 
au  Nord  par  les  Pyrénées ,  au  Cou- 
chant  par  la  C^ttille  Vieille  &  une  par- 
tie de  la  Nouvelle ,  au  Midi  par  le  Ro- 
yaume de  Valeijoe,  à  l'Ori^ît  par  une 
partie  ^u  même  Royaume  ,  &  par  la 
Catalogne.  Il  s'étend  en  longueur  du 
Nord  au  Sud  de  retendue 'de  quatre- 
vingts  iieoes,  &  peiit  en  avoir  eiîvî- 
roB  -cinquante  dans  fa  plus  ^ande  lar- 
geur. 

Ce  Royaume  eft  le  Païs  des  anciens 
Celtîbérienâ ,  des  Jaccétains ,  &  des 
Sédétains  ;  &  'l'on  prétend  qu'il  a  tiré 
fon  nom  d'une  rivière  nommée  Arra- 
gon,  qui  Ilarrofe  en  parde.  Mais  il 
efl:  difficile  de  concevoir,  pourquoi  l'on 
auroit  donné  à  ce  Royaume  le  nom 
d'une  petite  rivière  obfcure  &  peu 
cenfidérable.qui  n'en  arrolè  même  que 
la  moindre  partie,  plutôt  que  oclui  de 
plufîeurs  autres  grandes  qui  s'y  trou- 
vent ,  comme  l'Ebre ,  le  Xalon ,  la  Çin- 
ca  Si.  d'autres. 

-.   Je  fbufcriroisdonc  plutôt  à  l'opimoti 

de  ceux  qui  croient  que  le  nom  d'Ar-  ' 

ragon  vient ,  -par  coiruptiwi,  de  là 

Fro- 
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Province  Tarraconnoife  ,  dont  il  fai- 
foit  qne  boone  partie;  de' même  que 
de  Vandalide  ou  Vandaloufie ,  retran- 
^uaoc  la  première  Lettre^  OD  a  i^  k 
mpt  d'AndalouTie. 

Quoiqu'il  eo  foit,  le  Royaume  d'Ar- 
tagon  eu  arrofë  par  un  grand  Fleuve, 
pu  dnq  ou  fix  rivières  ulèz  coBÛdén- 
bies,  &  par  qud<^es  autres  ,  qui  ne 
le-  font  pas  tant.  Le  grand  Fleuve  efl 
i'Ebre  ,  <M  traverfe  i'Afragon  du 
Nord-Ouelt'  au  Sud-Efl;,  le  coupant  en 
deux  parties  prefque  égales;  il  paiTe  à 
Alagon,  à  SarragoÛè,  &  àCafpe,  & 

-  entre  dans  la  Caotogne  près  de  Me- 
Quinencia. 

-  Les  rivières  les  plus-conGdécables; 
ibnt ,  au  Nord  de  YEixt ,  la  Gnca , 
Sutrefbis  Cinga  ,  qtù  prend  fk  fource 
dans  les  montagnes  de  Biellà ,  Croule 
fes  eaux  avec  rapidité ,  pallant  à  Mé- 
dianosy  à  BalbaAro  ,  à  Monçon  &  s 
Fraga,  '&Te  joint  à  la  Sègre  vers  les 
frontières  de  la  Catalogne,  un  peu  a- 
vant  que  de  fe  jettar  dans  l'Ebre;  Jule 
Céfar  faillit  à  ^irouver  à  iès  dépens  la 
rapidité  de  cette  rivière ,  lorsqu'il  iài- 
foit  la  gnerre  eo  Elpagne;  le  Gallégo , 

'  anciennement  GalJicus  ,  ainfî  nommé 

parce  que  &  fçnacç  k  trouvoit  dans 

les 
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ïes  terres  de  la  Gaule,  fort  du  MontAim»^ 
Gavas  près  du  Comté  de  Bigorre ,  cou-  qoh. 
le  du  Nord  droit  au  £ud ,  &  fe  jetce 
dans  l'Ëbre  àSarragoilè;  l'Ifiiéla  praid 
&  fource  un  peu  au  deflûs  d'Huefca, 
où  elle  paflè,  arrofe  auffi  Sariguéna, 
&  &  jette  dans  la  Hoca  un  peu  au  de£- 
fijs  de  Fraga  :  les  rivières  les  phis  coii< 
fidén^Ies,  au  Midldel'Ebre,  font  le 
XaloD ,  (Salo)  gui  fcoTant  de  la  Caftil- 
le  Nouvelle  ,  coule  du  Sud-Oueft  au 
Nord-Efl,  paflè  à  Calacajud  &  à  Ri- 
da,  &  le  jette,  dans  l'Ebre  à  l'Ocd- 
dent  de  Sarragoflè;  &  le  Xiloca,  giû 
fort  d'auprès  d'Albairazin ,  coule  du 
Sud  au  Nord-Ouefl,  pailè  à  Daroca, 
&  fe  jette  dans  le  Xalon  à  Caktajud. 

Les  autres  rivières^  moins  confident- 
Mes,  ,font  au  Nord  cle  l'Etre,  TArra- 
gon ,  qû  fortant  près  de  la  fource  du 
Gallégo,  (kiiB  le  ValdeCanlraDC,  ar- 
rofè  Ta  partie  ta  plus  S^entrionale  & 
la  plus  petite  du  Royaume ,  de  l'Qrient 
au  Couchant;  pal&  à  Canfi-aoc,  à  }a- 
ca,  &  à  Verdun ,  puis  encre  dans  la 
Navarre,  c^  il  a  un  cours  plus  bng' 
que  dans  le  Royaume'  d'où  il  fort-:  le 
Kiguélo,  qui  p^e  à  UncafiiUo,  à  Sa- 
dava  &  à  Taufte ,  &  encre  dans  l'Ebre 
vers  les  confins  de  la  Navarre  :  le 
Guer- 


Gooyic 
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Goerva,  qui  rejetce  dans  ire  Fletiv<e  k 
&rragoflè:  le  Rio  de  Aguas»  qui  paf^ 
fe  à  Belchite,  &  fe  jette  dans  l'Ebre, 
vis-à-vis  de  Vililla  ,  le  Rio  Martin  « 
qui  fortant  des  montagnes  de  Ségura, 
paife  à  Montalvan  &  à  Hijar ,  &  fe 
jette  dans  l'Ebre  à  l'Occident  de  Cafpe: 
le  Guadaloupe,  quîpafTeà  A]caniz,& 
entre  dans  le  même  Fleuve  à  Cafpe. 
-  Outre  ces  rivières,  on  en  voit  encore 
deux  petites  au  Midi  du  Royaume ,  le 
Guadalaviar  ,  &  l'Alhambra  :  le  pre- 
mier grofli  (tes  eaux  de  l'autre,  qui  le 
joint  àAlbarrazin^eatrè  dans  le  Royau- 
me de  Valence. 

,  L'Arragon  jouît  d'un  air  pur  &  fé- 
rein  ;_mais ,  par  une  bizarrerie  de  la 
nature  qu'on  a'de  la  peine  à  compren- 
dre-, il  manque  i3'eau  quoiqu'il  foit  ar-i 
rofé  par  quantité  de  Rivières, 'entre 
lelqueHes  il  y  en  a  une  qui  eA  fans 
contredît  la  plus  belle  de  toute  l'Ëlpa: 

fïie.  C'eft  pour  cette  raifon  que  tes 
rpagnols  difent  en  commun  Prover- 
_  be  :  ^^umdo  Guera  tïene  capa ,  y  Mon- 
cayo  ciapiron^  lien  va  pava  Cajiilla,  y 
m^or para ^nagon y  c'eft-à-dire.gtwwa 
la  Montagne  de  Guara  a  manteau ,  (^_ 
Montca-a  chaperon  ^  il  va  bien  pour  Caf- 
tUlty  &  beaucmp  mieux  pO!ff  ^rragon. 
Le 
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,.  •  Le  fei»  de  ce  Proverbe  fc  tire  de  ce  Arh*- 
que  lorfciue  ces  deux  Moocagnes  lônt  <^■'-^■ 
couverces ,  cela  dénote  de  la  pluie  donc 
Ja  Catlille  a  un  grand  befoin ,  &  l'Ar- 
ragon  beaucoup  plus  encore:  car  non 
feulement  il  manque  de  fontaines,  mais 
même  de  puits ,  defone  qu'en  plutîeurs    '■  ^ 
,  endroits  it  n'y  a  d'acre  eau  que  celle 
.  qui  tombe  du  Del,  &  qu'on  ramalTe 
dans  de  grandes  pieires  creufées,  ou 
dans  des  citernes. 

Il  n'y  a  que  les  contrées  qui  font 
proche  des  Rivières  &  des  Montagnes  '  ■ 
qui  foîeRt  hûmeâées,.-tout  le  rdle  du 
pîrïs  étant  fec ,  fablonneux,  moniueux 
ou  pierreux ,  en  quelques  endroits  ni- 
treux,  &  prefque  par-tout  fort  aride  ; 
ce  qui  iàit  qu'il  n'eH:  fertile  que  dans 
les  epdroits  «ù  on'Iepeut  arrofer.par- 
le  moyen  des  Rivières  ou  des  ruinèaux, 
tels  iont  ceux  qui  font  fitués  fur  les 
bords  de  l'Ebre ,  dans  le  voifinage  de 
Montcayo  ,  que  la  fonte*  des  neige» 
qui  le  couvrent  fertilifent,  dans  les  en- 
Virons  de  Taraçona ,  de  Balbaflre  & 
de  Huefca.  Tous  ce?  endroits,  dis-je, 
Ibnt  allez,  fentles  en  bled,  en  vin,  en 
huile,  en  Un  &  en  fruits.  En  quel- 
ques autres.on  recueille  du  fafran. 
.  Martial  fait  grand  cas  de  l'tn;  &  du 
,    Tome  V.      ■      L1  fer 
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fer  de  Calacayud ,  &  de  la  bonne  trem- 
pe que  l'eau  du  Salon  donne  au  fer.  H 
Y  a  dés  mines  de  fél  fort  abiHidantes« 
&  il  faut  qu'il  y  en  ak  d'a^^eiit,  pui*. 
qu'anciennement  il  y  en  avoft  une  fl 
grande  quantité,  que  l'Hiftoire  Romai- 
ne fait  foi  que  Marcel  éiigcA  des  At'- 
Tagonnois  600  Talens  de  concributioflj 
&  que  Gracqiie  ruïna  300  Villes,  ce  • 
qui  marque  la  multitude  des  habitansât 
les  richeUès  du  païs. 

L'Arragon  étoit  diviffi  aatrefbis  en' 
deux  Contrées,  qui  étoiept  le  Comté 
d'Arragon ,  proprement  dit ,  &  le  Païs 
de  Sobrarbe  ;  c'efl  ce  qui  a  donné  lieU 
à  queiq'.ies  Hifloriens  de  dire  que  Se* 
brarbe  étoit  un  Royaume  plus  ancien 
que  celui  d'Artagon  ,  fondés  fur  cer» 
tains  A£tes,  qui  (en  pariant  de  quel- 
ques Rois  de  Navarre  qui  avoient  uni 
a  leur  couronne  non  (feulement  leCom- 
té  d'Arraf:on,  mais  même  le  païs  dé 
Sobrarbe)  difent  :  Regnatae  N.  Rege  k 
Sobrarba. 

Mais  le  favant  Père  Mpret  dans  fes 
Jnvejiigatms  au  Royaume  de  Navarre, 
&  liiluflre  iSiarquis^e  Mondéjar,  ont 
refuté  cette  erreur  par  des  raifons  fi  , 
plaufibles,  qu'on  n'ofetoit  plus  à  pré- 
iênt  parier  de  cette.  Royauté  chiméri- 
que, 

-    ■         -  ■ ■..G.x>^lc         ■. 
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^ue^  Ans  s'e^^ofef  à  psilèrdiuis  l'ef-ABRA» 
prit  des  vrais  Savatis  pour  des  ^no-coN-' 
rtns.    Oa  enfin  de  ce  Régnante,  &c. 
on  fe  peat  conclure  autre  chofe,  fi  ce 
n'eft  que  les  Rois  de  Navarre  ayant 
conquis  fur  les  Maures  le  païs  de  So; 
Ixrarf» ,  on   mettoit  dans  les  Aéles.,. 
«Ju'on  y  paffoit,  Régnant  N.  de  même 
que  mns  laFranché-Comté  on  met. 
Régnant  LbuÏî  X(^,  quoique  ce  païs  ne 
foit  pas  un  Royaume. 

C'eft  donc  en  vain  qufrpour  doiner 
quelque  vraifcmblance  à  cène  fable  ^ 
on  objeéle  qu'on  voit  encore  à  Saint 
Jean  de  la  PeRa  les  tombeaux  de  quel- 
ques-uns des  Rms  qui  y  ont  régné.  Je 
(outiais  avec  tous  les  Hiftoricns  qui 
font  profaTion  de  chercher  la  vérité . 
de  l'Hiftoire,  que  ce  ne  font  qye  les 

■  tombeaux  de. quelques  Seigneurs  qui 
•  pofledoient  ce  petit  Etat. 

■  Quoiqu'en  difent  ces  raconteurs  de 
febles,  Sobrarbe  ni  le' Comté  d'Arra- 
gon  n'ont  été  honorés  du  titre  de  Ro- 
yanme,  qu'au  commencement.de  l'on- 
rième  fiécle  ,  auquel  tems  Sanclié  le 
Grand ,   Roi  de  Navarre ,  en  parta-    . 

■  géant  fes  Etats  entre  fes  enfans,  don- 
na la  Sobrarbe  à  Gunfalve,  &  le  Com- 

■»  LI2  té 
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Arra*    té  d'Anagoa  à  Ramire  i  tiare  de  R»  ^ 
yauté. 

Gonfalve  étant  mort  Mo]^  après 
.  avoir  été  inftalé  (loi  de  Sobrarbe,  4ba 
nouveau  Royaume  échut  à  Ramire  fim 
frère.  Roi  d'Arragon ,  quil'ayant  uni 
à  fa  coijrdnne,  en  éteignit  u  bien  le 
"nom,  que  depuis  ce  tems-là  il  n'en  a 

{>lus  été  fait  mention ,  au-lieu  que  ce- 
ûi  d'Arragon  eft  allé  toujours  croiG 
3'ant,'&  a  occupé  un  rai^  très-diftin- 
gué  parmi  tous  ceux  d'E^agne ,  jut 
qu'à  ce  qu'il  à'  été  uni  à  celui  de  Caitil- 
Ë ,  qui  depuis  plufieurs  liècles  a  été  le 
plus  floriflant. 
L'ancienne  forme  du  couronnement 
.  des  Rois  d'Arragon  a  quelque  cbofe  de 
fi  particulier  f  que  quoiqu'elle  foit  abo- 
lie depuis  quelque  tems ,  &  iju'il  fem- 
ble  menie  n'être  pas  tout-à-faïc  de  mon 
fujet ,  j'ai  cru  que  mon  Lefteur  feroit  ■ 
d'autant  plus  aife  de  l'apprendre ,  qu'el- 
le fait  un  des  plus  imporums  poiius  de 
l'Hiftoire  d'Arragon. 

Quoique  Sancne  le  Grand  eûtacqiût 
une  grande  ^torité  fur  les  Arragon- 
pois,  par  le  fervice  fignalé  qu'il  leur 
avoit  rendu  en  les  délivrant  de  la  bon-  ■ 
teu&  oppfêilion  fous  la  laquelle  les 
Ma»  ■ 
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Maures  les  faifoietit  gémir  ;  ils  né  vôu-fiM^ 
lurent  reconnoître  ion  fils  en  qualité  *"'**  ^ 
de  Roi,  qu'à  condition  qu'il  leur  ac- 
corderait des  Privilèges  &  des  Uber» 
tés,  qui  établiflànc  panni  eux  une  e& 
pèce  ^'indépendance ,  bridèrent  fi  fort 
-  l'autorité  Ro^^e  avant  que  de  s^y  foo-' 
mettre,  qu'ils  éo^Urent  un  Cnef  de 
l'Etat  fous  le  nom- de  Jujticia ,  pour' 
avoir  foin  de  Veiller  fur  là  conduite  da 
Roi  ;  avec  plein  pouvoir  de  lui  Ëiire 
{bn  p,rocès  devant  les  Etats ,  en  cas 
qu'il  -voulût  abufer  de  l'autorité  Roya- 
le pour  abolir  les  Loix.&  les  Ufages 
du  Royaume;  deforte  qu'on  peut  cure 
que  dans  un  lèns ,  ce  Magi(&at  avoic  - 
.  plus  de  puiâànce  (jue  le  Roi,  d'autant 
que  dans  Ton  ialhcution  il  fût  réfôlu 
qu'il  ne  relevcroit  pas  de  lui ,  &  qu'il 
ne  rendroit  compte  de  Tes  aâions 
.  qu'aux  Etats  du  Royaume ,  légittme- 
nient  afièmblés ,  au-lieu  que  le  Roi  ne 
pouvoit  être  réconnu  qu'après  avoir 
juré  rolemnellement  entre  les  mains  du 
^^kia  qu'il  maintiendroit  fes  Sujets 
dans  la  poffeflion  réelle  de  leurs  Liber» 
tés ,  Privilèges  &  Immunités ,  &  ce 
qu'il  y  eut  de  plus  humiliant  pour  H 
Royauté,  fut  qu  on  l'obligea  de  fe  tenir 
à  genoux  &  tête  nue  en  prélênce  dq 
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AiU»  ^b^icif^)eiidant  qu'il  feroic  fon  Jènneaitvr 
ooM...  tiiidit  que  ce-  A^gidcat  feroit  couverc' 
&  afits  fur  un  fwge  fort  élevé,  du  haut, 
duquel,  en  tenant  une  épée  nue  à  b- 
ptMcrîne  du  Prince  huraîtié ,  il  lui  adreP 
feroic  ces  arrogantes  paroles:  Nés  ^ 
VêlmM  tmito  cemo  vos,  of  haKemos  «ùef- 
tn  Rey>  y  Sanr  ,  cm  tal  qae  gitar^ 
tmt^os  pterbs  ,  y  Ubert^t ,  SINO, 
HO,  c'elVà-dire:  A/ntr  ^ui  fammes  ati' 
Hat  ^ue  vom ,  vovt  faifms  notre  Rei  £f 
Sefgnevr,  ^  ccnditian  que  v«us  m/ùntienârez 
no)  Priviliges  &  Libertés,  SINON,  NON, 
'  Ce  Formulaire  de  rec^don   aroic. 

?aelque  chofe  de  fi  avAl&nt ,  que  Don- 
édrol.  Petit-fils  de  Ramire ,  indigné 
de  voir  un  ufage  qui  rendbit  laMajelté 
Royale  ea  quelque  manière  dépendan- 
te de  fes  Sujets ,  fit  tant  -par  fes  bri- 
gues».  par  fes  prières  &  par  des  offres 
équivalentes  d'aiities  Phvîl^es  ,  qu'à 
k  fin  il  en  obdnc  l'abolition  dans  une 
«flanblée  générale  des  £cais. 

A  peine  hiï  eut-on  rois  en  main  le 
parcbemin  qui  coatenoit  cette  Loi  in- 
jurieufe  à  k  dignité  Royale,  qu'il  drft 
fon  poignard ,  &  iè  fùifant  une  plaie  à 
la  main ,  ii  en  fit  couler  du  fang  fur  le 
parchemin  en  difant  ces  paroles  :  d^ 
pe  ia  podtr  A  ici  yajjaiks  de  poikr  tltg» 
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Itey ,  fangrt  *  Rey  hâtna  di  tf^af ,  c'eft-  An»  * 
ft-dire ,  Vm  Loi  gtU  àmnoit  psuvifir  'à  HH  ^^   -^ 
Siyéts  tt'iHpe  m  Roi ,  dtvoit  kre  effitcét     . 
wec  lefang  d'un  Roi. 

Cette  aftion  à  laquelle  Jes  Arragoa- 
irols  ne  s'attenctoietit  pas ,  les  furprit 
étrangement,  &  fit  donner  à  ccPrin* 
«  le  nom  de  De»  Ptdrg  del  puiat ,  c'eft- 
Mire  ,  Don  Pierre  du  poignard.  Afin 
que  ce  trait  d'Hiftoire  ne  foit  [as  efia^ 
'  ce  de  la  mémoire  des. hommes  ,  on 
voit  la  StâFue  de  ce  Prince  à  Sarragof^ 
fè  dans  une  Sale  de  la  Maifbn  de  k 
'  D^utation ,  tenant  le  poignard  d'unft 
ïnam ,  &  le  i^rchemin  de  l'autre. 

Cependant  cela  n'empËcha  pas  quA 
les  Arra^nnois  ne  rétabliflènt  cette 
Loi  flètnflante ,  &  qu'ils  n'en  ayent 
jouï  pendant  plufieurs  fiécles ,  &  en 
'turoient  jouï  encore  plus  longtems,  fi 
Philippe  II  né  hii  eût  donné  uneattein* 
te  mortelle  eft  faifant  faire  te  procès 
au  Jttjtkia,  comme  à  un  criminel  de 
Lèzè-Majelté,  pour  avoir  voulu  proté- 
ger Don  Antonio  Pérez ,  contre  l'auro- 
ricé  de  ce  Prince  gui  le  pourfuivoit 
pour  crimes  d'Etat. 

Ia  fermeté  de  ce  Monarque  décon- 
certa fi  fort  les  Arragonnoïs ,  qu'ils 
iCèàiblérem  a-voii  renoncé  pour  toujours 
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'  i  cette  Loi,  mais  comme  ils  nefone 

rgena  à  démordre  guand  il  s'agit  de 
maintenir  dans  rmdépeadancfr  de 
leun  Souverains ,  ils  entréprirent  de 
forcer  le  défunt  Roi  Charles  U,  de  le 
rendre  à  SarragoITe  pour  fubir  -la  Loi 
àe  feur  Jufikia  :  mais  la  Régence  fè 
moqua  deux,  &  traita  de  rebelles  iSc 
de  criminels  de  Léze-Majefté  ,  ceux 
qfÀ  s'avîTeroient  d'agir  direâement 
en  faveur  d'un  Magltrat  aflèz  témé-  . 
raire  pour  attenter  a  l'autorité  fuprê-  . 
me  ;  fi  bien  qii'aujourdhui  cette  di-  * 

fité  n'eft  plus  qu'un  noble  fantôme, . 
peu  prés  conrnie  fbnc  les  Vidâmes 
en  France. 

On  doit  tomber  d'accord  que  de  tout 
ce  que  Philippe  II  fit ,  riea  n  efl:  fi  glo> 
rieuz  à  la  Couronne  des  Rois  Catholi- 
ques ,  que  d'avoir  réprimé  l'esdeflive' 
autorité  d'un  Magiftxat  qui  tenoit,^ur 
ainfî  dire,  la  deflinée  des  Rois  entre  . 
ies  mains;  car  quoique  la  couronne  ait 
.été  fucceflive  de  père  en  fiI$,&depro* 
che  en  proche  depuis  le  premier  int 
tant  de  Ton  infUtution,  il  précendoit  a- 
vec  arrogance  être  en  droit  d'élire  à 
.ion  gré  un  Roi,  même  Payen,en  cas 
que  celui  qui  venoit  d'être  élu ,  donn^ 
atteinte  aux  inimumt;é«  du  Royaume. 
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Il   prenoit  encore  connoiOance  deAu*: 
tout  ce  qui  concernoic  le  Roi,   rancoou. 
«n  demandant  qu'en  dépendant.    It  é- 
toit  en  droic  d'expliquer  les  Loix  de 
l'E-iat    lorfqu'eiles  n'etoient  pas   bieii  . 
intelligibles,  &  quanJ  il  les  avoit  une 
fois  expliquées ,  on  ecoit  obligé  de  s'enr 
tenir  à  fun  explicàdon.  ;> 

.  I^rfque  les  Rois  étÔîent  en  doute 
s'ils  pouvoient  faire  ou  ne  pas  faire: 
quelque  chofe  ,  ils  étoienc  obligés  de 
.  le  coiifuher,  &  de  fuivre  fa  decilion. 
11  pouvoit  déclarer  fi  les  Lettres  Pa-- 
tentes  du  Roi  ou  du  légitime  fuccefleuTi 
à  la  couronne,  éEoient  pour  ou  contre 
les  immunités ,  s'il  falloic  y,  obéïr  ou. 
ndn ,  les  mettre  en  éxécucion  ou  les 
feirièoir. 

Lorfqu'il  étoit  inftruit  qu'on  devoit 
procéder  par  ordre  du  Roi  ou  du  fuc- 
cefTeur  à  la  couronne,  tant  en  matière 
civile  que  criminene,  &  que  cette  pro- 
cédure alloic  contre  les  privilèges  dit? 
Royaume ,  il  pouvoit  furlèoir  la  pro-i 
cédure  lorfqu'elle  n'étoit  pas  confom- 
mée,  ou  en  défendre  l'exécution  lorC-_ 
qu'elle  l'étoit ,  fe  nantir  des  biens  à 
Inexécution  defquels  on  devoit  procé-. 
der,au(n  bien  que  de  la  perfonne,fup- 
pofé  qu'elle  iûi  eu  prifon  , .  &  même 

.  XoME  V.  "  Mm"       'ijomd 
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4'^  J)tsfxrrim  kt  Eiçucxs 
.  .quand  on  la conduifoit  au  fupplice,  & 
43iibice  iH  jugeoit  û  ]a  .procédure  écoic' 
conforme  aux  ulâges  du  Royaume.  Il 
pouvokidé&ndre,  tant  au  fils  du  Roi, 
•  qu'aux  Gouverneurs  des  Provinces,  à 
fcurs  Lieutenaiu,  &  à  tous  auoes  Ju- 
ges ordÏD^es,  de  s'immifcer  dans  ce 
qui  concernoit  les  affaires  du  Roi. 
t  21  en?  vrai  c^e  dans  oes  fones  d'în- 
terdîflioçs ,  il  fembloic  toujours  agir 
ai  noi;i  &  de  la  partdu  Roi:  mais  a- 
pr£s  tout ,.  ce  n'etoit  qu'une  grimace 
ouun&unulairequin'aboutinbit  qu'à  li- 
miter i'aiitoritë  Royale,  fous  prétexte 
de  la  défendre.  Les  Officiers  de  Jufli- 
œ  ne  pouvoient  être  accufes  que  par- 
devant  IuLi  &il  étoit  Juge  du  Vifc. 

Les  Arragonnois  jouïflbient  outre 
cela  de  .quantité  (f  autres  grands  pri- 
vilèges dont  les  plus'-conudérables  é- 
toienc: 

■  I.  Que  lorTqu'un  homme  étoit  con-' 
damné  à  mort ,  il  pouvoic  avoir  re- 
cours à  la  Loi  qu'on  appelle  de  la  M«- 
ttfeftatim ,  c'ed-iirdire  que  le  j^JHeia]e 
pouvûit  arracher  de  la  main  des  Jugei 
qiii Tavoîent  condamné,  &  le  faire  con* 
«lire  dans  une  priToti ,  qu'on  appeUoïC- 
des  Mamfefiis^  où  il  étoit  à  couvert 
du  ilipplice-ju&u'à  ce  wie  le  Jpjlit*^i 
J-    •         ..;   -  ..'  :  ■  -eût . 
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eAe  décidé  Ti  oQ  xvokbiea  «a  md  pro^Amifr^  ^ 
cé4é  contre  ta.  "Lorfqu'it  amvmt  que  <«>"• 
l«sn  avoit'jugé  contr»~lËs  ulâgek  du 
Royaume,  quoiqu'il  confiât  du  délie; 
h  procédure  éto«  caâëe,  &  le  crimi- 
feel  >mi8  en  libËTCéf  mais  lorl^ue  ks  Jtfi 
ges  avoient  prononcé- conformémenc 
*Bc  ufiigss,  là  yujîkia  ievok  l'inta-dic 
^  ta:  imflifeflat^n,  ^  te  coupable  â> 
o»rt  pani  'feion  ia.  fôvïénté  des  {.oix.     ' 

■  Non  'fewiement  ce  droit  de  manifeft 
cation  it^oit  lieu  ~à'  l'égiard  des  perfon* 
nés,  mais 'même  à  fegard  des  biens; 
d'autant  que  lorfqu'ii^y  avcHt  des  rai- 
fetu  ,  &a  qukm  mppbfbit  qu'il  y  eH 
eût  dans  les  confîfcations  ou  dans  les 
fiufies ,  le  Jujticia  ordonnoit  qu'on  lui 

'  Decnh  txiutes  tes  écritures  qui  avoîenc 
iHé  faitra,  &  ^rès  avoir  examiné  Is 
^ufe ,  'A  cionnoïc  main  levée  ^uand  il 
il  le  uouvcHt  à  prcroos,  ou  cooârmdii! 
h  conBftation  ou  la  fafie,  félon  fôn" 
bon-ptaifir ,  fans  qu'on  pâc  appdler  à^ 
û  SentMice.        ■  ' 

■  Cet  ufaçc  paroît  être  fondé  fur  l'é^ 
«Dite,  mais  d^s  le  fond,  il  n'aboutif-. 
R)ic  qu'à  donner  du  tems  aux  fcélérats 
pour  éviter  par  te  cours  d'une  longue 
«rocédore  le  fapplice  qu'ils  méritoien^' 
Se  aux  gens  de  mauvaife  faite  cpn.^ 

-•-  ■  -t  Itlm  3  ttaùt. 
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4.it      DsscupTioif  ET  Dosats 
Am*>    triiodre  leurs  créanciers  à  t'àccommo- 
*>"•      der  avec  eux,  pour  ne  pas  être  expo- 
fé«  aux  coufs  &  aux  décours  d'une  chi- 
cane rafînée. 

-  s.  On  ne  pouvoic  appliquer  à  Is 
queftion  qne  ceux  qai  étoient  accufé* 
de  fiiuflè  monnoie. 

3.  Le  Roi  ne  pouvoic  fAt  aucone 
impolîtion  fous  quelque  raifon  ni  pré- 
texte que  ce  fïlc,  que  dfi  ccmlèncement 
de  couc  le  Royaume  Jégicitnemenc  af- 
iêmblé  en  corps  d'Etats  Genoux. 

4.  Perfonne  n'étoic  obUgë  de  doa- 
ner  caution  hors  du  Royaume,  pour 
grande  que  fût  la  fonune  à  laquelle  â 
?toit  condamné. 

i  5.  Aucun  Sufet  du  Royaume  ne  pou- 
Toic  êcre  conduit  prifonnier  hors  du 
pai's  ,  à  peine  de  Ta  vie  contre  ceux 
qui  l'auroienc  ccnfticué  prifonoier  danS' 
«n  autre  Etat  ^  quaad  même  ç'auroit 
^  dans  un  Royaume ,  ou  Province 
aggrégée  à  la  Couronne  d'Arraeon, 

6.  Ob  ne  pouvoic  changer^  titre;. 
Je  poids,  ni  le  prix  de  la  monnoie  qu'a- 
près une  Loi  Clique  qui  autoriOtt  ce 
changement. 

.  7.  Aucun  Etranger- ne  poiivoii  a-, 
voir  le  gMivernemeDt  des  PlEices  da 
B>oyauiQe.  '  ,  ,  ,  ■>..■■  ^-  .  vS 
-....  i  ..  ,.:  "f.  Per- 


s'EnueME  vr  de  ToKmexù    4.1^ 

-  8.'  î*e*ftmne  ne  pouvoit  être  retenu  ARnà» 
dans  aucune  prifon  particuHèFe,  y  ^-oom. 
nnt  des  prlfons  publique?  auxquelles 

lés  Juges  étoient  obligés  d'aivoyertou» 
les  pnfonniers. 

.  p.  Chacun  écoit  en  droit  de  dëièn- 
dre  tes  Loïx  &,  les  Liberies  par  les 
Loix  mêmes ,  ians  pouvoir  être  accufô 
4e  téb^HcHi  ni  de  réfiftance. 

-  lo.^AuctMGeticilhomiQe' ne -pouvoir 
ètt^  puni  âb  rticffc  pow  quelque  crime 
quie*  oe>ftL  Toutefoi»  le  Rot  le  pou- 
voit f«à%  pKSidre,  &  le- tenir  en  çri-' 
&m  tottc  le  cems  qu'il  lui  ptaifoit , 
siêmje  peadabc  toute  fa  vie. 

-  II.  Toutes  informations  &  recher- 
ches étcient  défendues  à  tous  Juges,  & 
ce  n'^(l>au<  Ju^dOy  qui  feul  étoiten 
droit  d'en  faire.  '  ;    '  ' 

-  On  pdurroit  rapporter  une  infinité 
d*aacrea  -çrivïètts  dont  les  Arragoit- 
sois  ont  jotn  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  foule^ 
vèrent  en  «705  j  ■■  &■  abandonnèrent  le 
parti  de>  Ehiliirt>e  V ,  pour  embraffer^ 
ccteî  dç  l'Areudoc,  <oe  qui  obligea  ce 
M onardae-.  à  abolir  tous  leurs  privilè^ 
get ,  &  à  Jes  alTujettir  aux  Loix  de' 
CaftHle.  Mtis  ■  c'efl:  affez  parlé  de* 
Drwti  des  Fetniles ,  revenons  à  l'an-' 
~ — 8  ferisevtfitiftallerle»  Rois. .     ■  -' 

Mm  3  Après 
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Aprè«  we  le  Roi  avok  &t  le.^ 
ment  que  les  Feufiles  éxigeoiem  de  hôb 
eo  la  fonBe-  que  nou»  avdas  dic,  il-*^ 
Qoic  eourûDBé  dtuis  l'Eglife  CfUhédpal^ 
deSarragoflè  par  rArchévéMeda  Heu# 
urès  avoir  été  amie  prantà'emenc 
Çbevalier  ,  pois  oint  ;  &  enfuide  fx- 
«ré. 

Les  fik .  aînés  àes  Rw  ptiteoc  )% 
qualité  de  Ducs  de-  GirOMK  ,  de»  ie 
%ema  que  le  Rai  JeuL-I- dénia,  cezpft 
Ville  4  foQ  gb  ^e» ,  avet:  tiniMk  Bun 
cbé}  mais  danala.fltiGrl^erdûiBnd  lit- 
janc  érigé  ce  Duchié  ea  PrincipButé» 
en  faveur  d'Alfonfe  fon  fils,  il  qtH(»t 
le-  ÛEce  de  Duc,  &  prû  cdui  élt  Fidor 
ce,  q.ui  a  refté  aux  fucceOeurs  de.feb 
çouio&ne,  ju&u'à  ce  ^^e  l'Arra|;tHi  » 
été  uni  à  la  Caffille.  ■  j 

'  Mariant  dît  ^a  k  XV  Une  de 
Cm  Hi^oire  d'ETpa^V  <ItK  ^^iàk 
}iqacs  ordonna  qu'on  ne  p»uia:oic  jaet 
mais  defunii-  _}gs  SOÛyeranietés  d'Âiv 
Kgon,  de  VaioKe  &deCatalc(gjie..-  I 

Avant  laorévdluôonidâSiâitagbniBiiB 
en  faveur  dç  lIAccbiihiâr,  i]e:>^m«et!i»-' 
voit  fi  peu  de  ces  FéôpitSt  <qiâb  peine 
y  «n  avoit-il  a&ïpèur  VdMteôeaéea 
Officiers ,  des  Troupte  Ai  deà^  A&nf 
cres  qui.^wiefic  «aioUe^&aéno 
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Quelquefois  U  ëtoiE  obligé  d'jr  envoyé' Aku< 
ite  l'argeta;  de  CafUtlé.    Mtiis'  depii^oon. 
CHi'il  a  ibumis  c£  Rû^me  aux  Loix 
CaftUbnes,  leDomùne  R6yal  s'y  e^    j.  -. 
fort  accru  [or  les  nouveaux  impôts  qui 
y  onc  été  établis.  . 

I^  ^1^  eiaretient  un  VicerM  & 
quelcpies  Gouvârneurs  déplaces,  auï 
nêoies  tùnts  &  honneurs^  qoe  ceux  qui 
Ibnc  ét^>iis  ailleurs-»  mais  dotit  l'auto' 
tké  a  toujours  été  forC  bornée ,  jafqu'î^ 
a»  qtae  le  Roi  a  eu  aboli  les  Privilège^ 
COEoelfifs^des  Am^ennois. 

Ob  ne  ootn^  d&ilB  l'ATTagéh  'c^aé 
huit  ou  dix  Cit^  ,-&  une  cbiiiàuïé 
cfautres'  Vullet  Ofti -peO- cofifidâ^les. 
Les  CiflÉi  fiftt.'âàr^/Ie,  .^Ibaflrâ; 
Jaea,  TainçÀia:,  Huefca,-  Caiatajud; 
Albnnizint  Têr^l,  D^rocà^  Boria. 
Jtt  yak.déaâie^  Rttyaàmé  fuccinc* 
cernent ,  fiiivapt  ma  m^odb'  oiiIi>' 
saire.  '"^  , 

Cbtmî»  A  MHftïl  i  Sarrag^e.       l 

QUahd  on  va  de  Madrid  à  Sar* 
ragoflè,  on  paflè  par  Alcala  d« 
Hmarès  ,  pa  Siguença  &  par 
Arcos ,  la  dernière  Place  de  la  Camlle 
^ouvdie  du  côté  de  l'Arragon.    Sor- 
Mm  4  tant 
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tant  des  montagnes,  au  milieu  defi]iiel^ 
ks  Atcos  çQ.  en/ermé ,  l'on  trouve  des 
Vallces  affez  agréables,  &  l'on  arrive 
i  Eriia,  ou  plutôt, Ariza,  la  première 
Ville  d'Àrragon  de  ce  côcé-Jà.  EUe  eft 
iltuée  furleXalon,  à, fix  lieues  de  Ca- 
lacajud,  dans  u^e  plaine  agréable,  pe- 
tite, mais  altez  \aen  fonifiëe,  &  dé* 
fendue  par  un  ^  Cft&ieau ,  qui  lu 
commande  ,  bâii  fur  une  loauxeur  aa 
deflusdelaVilIe.        ,    .  .      ^ 

La  camjiagne  eA  fort  fertile  ea 
fi-uits  :  on  y  recueille  du  bled  &  du  vin; 
on  y  nourrit  des  troupeaux,  &  il  s'y 
trouve  aufli  du  f^frao. 

Atizi  fut  érigée  en  titïe  de  Mar*> 
quifac  par  Philippe  II.,.  eaiaveur  da 
François  de  Palafox  Sçigoeut.  de .  cet- 
te Ville -là  ,  lequçl  i)  vouIpit.j:eG«m-  • 
penfer  de  fes  bons  fervicei ,  par.  ai 
tonneuiv  !.. 

t)'Arizà  l'on  piffe  par  Albama  » 
Village,  où  il  y  a  des  bains  d'eaux  mé- 
dicinales, à  Téjia  qu  Ai^a>.-quj  n'a 
rien  de  remarquable  ^  &  l'on  airive  à 

;  ■  '  ■  ':.  /:.'"..."  '  '') 
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CALA  T  A  J  U  D.  i'^^  ■    i 

CAlatajvo  eft  Tune  des  princi- 
pales Vihes  del'Arragon,  ûaiéê 
M  bouc  d'une  Vallée  focc  ierdle  ea 
grain,  en  vin,  ea  huil^&  en  fruits;i 
au  confluent  du  Xalon  &  du  Xilnca;- 
^le  ^  gnmde  &  aflez  belle  ;  on.  y^ 
voit  une  grandt  quantité  d'ouvriers.  . 
:  Quelques^iu^  j'oncprife  pour  l'aile. 
«enne  Si&àlâs  la  pauie  du  Foëie-Mar-* 
tial,  mais  ils  fe  font  trompés ,  Calata-i 
Jud  eft  dai»  la  plaine ,  &  BilbiËs  étoic 
a  une  demie  lieue  delàTur  une  moma« 
gne,  que  le  XaJon  emârooiïe  :  cette, 
montag^œ  retient  encràe  xujourdbuii 
quelques  traces  de  Ibn. ancien,  nom  a 
•  appeilant  Baubola  où  Batnbola:-l'QK 
j  a.  déterré  quantité  de  monumens  an-l 
fâens,  de  mécuiUes  &d'infcrq)tiotts,qut-, 
ne  laiiTent  aucun-  liai  de  ckiucer  qus' 
Bilbilis  n'aie  été  Citaée  en  ceDcndi;ot(>'. 
là.  On  y  a  txoav^  .tmt  médaîHe  en-v 
tr'autrec,  avec  cstte  l^ende:.  SeL-JIv- 

OTSTAE.    ^LBIUS.-  M-SfiHF.    TiB.' I^ 

Liai  Vabo.  .? 

:  Le  Poëce. Martial^  ^tû  noota laifiï 
une  jolie  defcr^tion  de  fa  Patrie,  nous 
appreod  que  de  £>Q'|e^^l'«^jîu.^- 
Mm  5  Ion, 
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CffvtU'ltHi,  qui  entouroit  cette  ai^nenne  VU' 
|UD<  •     le  ,  écdï  ^up  g^dF'.  ufl^  ipour  la 

trempe  des  armes. 

-  Obt^ud  s'eft  âevâe  fur  ks.t^hief 
4e  HSàbiim  ^  ayant  été  bâtie  ,  çomm^ 
îon  croit,  au  Vill  Siècle,  par  un  Roi 
Masre  non»^  A^  Elle  eft  aufïi  la 
pttrie  du  célèbre  Lorcnzo.  Gracian  ^ 
dant  les  écritt ,  pleins  d'i»c  fnblimei 
&  abi1xiilè.polit^BG3  ont  eié  mil  entr» 
ks  moi»  dé»  FipmjtMs,  par  la;  uadoc- 
tàon  qne  lîillafcK  .Mr.  Jïtnelbt  en  » 
iàitie. 

-  Le  St.  Jouvki  de  Rocheib»  <&>  (*> 
ffiic  Caiuajud  eft  fitiiëe,>att|Bcd  d-'un* 
fttoatapie  de  layribik x  xa».SMchcr 
détaché  oà  eÛ  fon  OétesM.  Il  d| 
srxni  &  {<xt,::Si  càiaeaaBàe  fue^iJCHW 
lec^cmrirosirde  la^VtfiecqDkeibtsàsijb^-t 
fe  Sama  Mirki&.Aijfii^t^aal'anv 
Bortem  fior  tDutesfeftjoiaBisEgj^dei 
b  ViHe.  L'one  :eflî  coayetLe  d  un  Dô- 
me f  Tautca  câ-àméË-dè  iielles  pei». 
tvres  &  d^'vn  bcM  pDKsÈL  r    ' 

Y /es  rues,  {bnc  (fraioa:,  :&  itfyyiiâflîm* 
i>  la.  gtandc  fiace  oiL:deauweiit..|4u-' 
lieurt  riches  marchands.  .CeUe  de  1» 
flueriecâ  aào;dcs(  mîmtsE  bâQe8.&dea 

■  .■..  -j'}  U  -■iJ-ii!-.^      ...  ■-.|)iu»f 
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plos  grand».  On  voie  à  la Antib  âb  -■  ■■  9t 
Calxràjad  une  |!^us  de rk Rivière  ^tfï  :>>• 
tournée'  pmiif  axrojcr'lâs  Jantîta  êi  Im 
llUn^  pai  le  -moyen  de  divftrs  pecitï 
éasatiK,  ce  qi^:.fiçplée:à  te  pluie  ^ 
eft  fort  rare  par  toute  l'Efpagne:  Coat» 
nre  elle  a  été  bâtie  des  ruines  de  l'an* 
cienne  fiilbUts ,  qucHqu'dIe  ne  foie  pas 
au  même  tesFèm ,  p1afi«urs  roncnora- 
mée  enLadnBiLBiLis  NovA,c'efl- 
■  iïdim  là  noiraeyc'BMîlis.  ^  :  ''')'' 

.  Ds^  Csiztwà'^.  -^  a  ^>t  «»'  htit 
KéKS   de  tâennn  jd^n'à  Alrat^na  )  Almir- 

raiicl-<Sc  beauiBèiurç^  B^bienfeiihi''''*' 
t'endtoit  «è  t&JGk£t'  iM-wfitjriiter'di* 
fe'Xsli^iT.:  il<c&;«:]iBuf'liaKsilsiSu3)a« 
n%  ,■  dm»  «HripUiKitagrwblév  dJMtt 
hs  affcnœ  fQnc'cliandBBto&  dti}iie)i^ 
•ôté  qu'on  f  vlenÉB;:!  -/--  f-;-  i ,  v.^l 
'  De  l'autror  obdiki'KirfaR^«wÀ>v^ 
A'Almi^nai^  Toa  voit.ïUclar,  -petaqfSjciA» 
Viife  «Figée  â  rCtomié'.  naftvHiriiMd 

H.  .    ,■    ilo   m-,.    ,,-..nr-    1->'I» 

D'Almugna^bnppaAc)  kàSaéiz^^tt^ 
tUicM  la:  guidiB:^a»V<ïicaœ.^leËfiL^ 
«t  bord  dtc  Xiliiff  /i(i3caéê.cdM8(luia 
campagne  aflea>  finujb  ^r  âdc&rlx  érakA 
Garigiiéna  âu^âtfri^aéhxi  rfioÉ^idas» 
«ne  caR^gaeJpe(»:1èsBâei,  aicralajù 
vààra  -AteiMdt&T  ^UUtmr  (^»a(^A  ;> 
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SimA-  &  éit»  toute  la  route  jufqo'à  SarragoP 
■OMS.    Je,  oB  netroQve qu'une  Imiyére incul* 

te&dé(èrte,  fameaa,  &n»aH)Te,âe, 

£ui»  maifon  ,oà  l'cm  a  beauco»  afou&. 

Irir,  fi  l'on  n'a  ibia  d'^ncei!  te  cbasti 

dBJour. 

.SA  RR  AG  O  as  E. 

SA  R  R  A  Go  s<  E  eft  l'imerdes-VilItt  Ist 
''phii  conddérables  I  de  l'El^iagde  , 
£nt  (^  l'on  ctfnridère  ion  antM^ieé; 
iÔK  qu'on  fafiè  attmeicm  aw  avanugcf 
dont  die  jouit  préfèuahaK.  E\k  efj: 
très  andenoe,  ayanc  étié  bltie  pat  ie« 
Phénicieiu%  ^  ki:  doMiéKnvle  nooii 
ffe  Salddu  ,ee  qi^ai  Jem  langue  lignio 
fie  l'Empire  de  Bad;  A'  Ie9>Roinsiu 
f  ayànc  cnvo^  ur6  Colonie  ibub  i^Km- 

•^'  pereor  Angufte*,  eile  prit.le.niMa-d6 
Cafarttt-^Attgufia  ,  on  Gê/st  Jugi^ai 
4'où  par  comipcîon  efl  venu  le  nonii 
A!:Sartagà^^  Sàmgoflt.    '  ' 

,f.  .,  '-  Oh  yatrouTéuneiDcdaiHed'Auguft* 
tn'bnnize,'(^.roa  wiyait  d'iin.c^  lUt 
ëceniarc  acborà,  foucemï  d'une  pique , 
ce  qaiétok  te  fyuAole  d'une  Colonie, 
awc.  cette  i:.égende.  autour  deJ'Imwa 

d'AuguAc,   <lVlttJTX4..ib.S.  &.4W 

k 
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CM.  iÉ,E.  LL  ViR.     Le  R.  fi. . Hat*"»»»*. -« 
dcHim  len  Ënirint  queli^ses  hiures  'qilë 
voici     >     .  .     '        ; 

•  :  L'une  réprâente  un  Laboureur  qui 
mené'  des  Bœufs  attachés  à  une  Char) 
foe  ;  Symbole  d'une  Colonie.  Varroa 
dit  (*),que  l'on  coininençoit  aiaft  une 
Colonie,  '  en  attelaiit  un  Bœnf  arec  àîne 
Vache ,  de  manière  que  la  Vache  écoft 
du  côté,  de  la  Colonie;  j&  le  Bsuf  du 
côté  tte  la  Campa^e.  '  -La  Charrue  few 
km  cette  difpoiîtton  tt'açoit  le  tour  deg 
]nurail)e&,  .«00  portcùc  la  Cb»Tue-w  t 
Keu  j'  où  Voâ  VQtiioic  av«rrb-fiocce  dti 
h  VtUe.  Pline  dit  (f)  ^tie  âari^ojlo 
tftoit  une  Coloiiie  fhiAcbe^ï  arrofée  pad 
BEbre,  &  qu'auparavant  il  y  avoic  a« 
niéme  lieu  un  Botirg  nommé  Sidduba^ 
€atfar  Aimfia  CWohiti  imtmmis ,  Jnti* 
Mero  qffijà ,  vbi^^itm  aiaea  meabtinr 
Saléiba.  :.■■■-  .-" 

:  JlyflAiiaIe,TréfordeGoItzius(+); 
cette  andense  lafeription  Col.  Cav 
SARBA  AvG.  Salduba.  Udc  autTc: 
UédùUe  répréiê&te  k  tête  d'i^uguHe, 
cou*. 


i 
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JUncurtîflit^BFiDmKBt   ^ 

é-^dRLamien  avac  ces  raKsi 
Cm.txk  AvojisxaG'n.Dom.  Axn 
C  Vr£ï.  l.«jic^  li.  Vis.  c'elbàHctt. 
K  Cn.  Damilio  j/mpUato  :  Caio  yttutiê 
Ijagnida^DtÊÙmaHr.  =\3-ac-ixe.t€  por- 
tsicelwocÉ  L.  Cas«io.  C  Vaxbx: 
Vnu.  il.  .yiMU>cfeAà-dii»i  L.  Q^, 

Ju  PixvxTis  AveviTx.  ■  On  y 
Ttiic^  Is  «été  <fe  Jx  HM'pour  TépréCeo' 
ter  Ia.Fiété.(fe  'Jutio-fiHe  d'Augulte.  6ur 
le  rems  èâi^oi  rrciiifje&  les  Dmin* 

e:)FO'»Pi'iiH>iPi]l«9lLVxit:c*eâ>; 

Irtfarcs  vj^n«i)»o  X«^'j>r<f>rfi«  CohortU 
Ct^r^aui^  Cai&Potnponis  Pana  Diam^ 
ifr».dar  Bn«  autre^ow^voit  entre  deuK 
fiMndcrtsde  Colidrtds  &  une  Aigle Lé-- 
flioBDaire  «e»>crok  loctKS  C.  C.  A.  quï 
unifient;  t'o^A»  Cf/kr  jiugufia.  Là 
plus  grand  nombre  des  Médailles  porter 
c^^trois  lettrei  C.  C.  A:  I^ufieure  ont 
GiCSAX  A'uttvsTA  )  ST^  un  poinr 
après  le  biot  Cjbsar,  ^elques-uaer 
Cal  Ave^sTA:,-'  dans  .toutes  cet' 
Médailles  il  faut  lire  Cmfarea  Augufta. 

CeUarius  foupçpi^nc  qui;  le.  mot  .de 
Cafaraugufia%6\ihoii  ^eji  htté  vqm 
de  ce  qu'eu  liiW,  le  pâù  a-^Ji^p- 


-„Goo.^lc 


gé;  il  Kinargue  tatp&iàint  xrae  Pruden.  Satu^:! 
te  dans  fou  Hymne  ipow  les  HaniB<>°**'^  ' 

^fittkem  finit -àltUmmà 


-  Botre  ies  InJcripûdts  de  Gnuin'  (f) 
il  s'eD  trouve  une  qui,  fi.elte  eÛ  éxac» 
iràKÏu'  cofdée^,  favorite  ceux  ^ui  di- 
kai  Qêïarai^fia  À'un  &ul  mot.  lA 
«oicL   FoSTBVHtA  M AKC.£LI.INA 

Ëx^C^^juitie:  KiitEjisi,queMr4 

ffe  Mvca  expUqse  airiG:  Pojtbumim  O* 
n^fw  Carti^  ex  vowoéau  Cgfaraugajia< 
U.  £nejIèt,-PfaKrmctlePeupJe  Ca^ 
ft£N9'ES,  dans  Iç 4épwtcmeiu:  de  Su9 

Mgoffe:'^  ':■■■-.    ■'■■:'-. 

u  iSan^oflè  £&  fitoée  dans  une  gran» 
de  &- vailc  |iluiie,  au  bord  de  UÊbre ^ 
à-  l'endroit. où  oe  Fleuve  reçoit  daiui 
livières,  d'ua  côcé  k  Gailégf),  &  d^ 
l'otttïe  le  Gaerva. 

£lle  eft  très  p^nde,  très  beUe,  & 
fort  bien  bâtie.    Les  rues  y  font  Jom 
€MM, 


■S' 
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4t4  Jyuaurtwm  vr  Bk»«3 
Smh*  gués»  larges,  bka  pavées  &-f«rtpro- 
«MH-  pECs:  les  maisons  générakiaeiK  plus 
belles  qu'à  Madiid,  bâties  U  pluparc 
de  brique  ,  '  font  pcHir  l'ordinaire  de 
trois  étages,  il  y  en  a  de  cinq  &  de 
iix.  Elle  eÂ  ornée  d'un  fore  i^and 
nombre  de  maniaques  b^dmens,  fa- 
crés  &  autres:  on  y  compite. dix-fept 
gnmdes  Eglilès ,  &  quatorze  beaux  Mo- 
Hailères ,  fans  parler  des  autres  moins 
coDlîdérables. 

■  Elle  e(l  te  iîège  -d'un  Archévêdié, 
d'une  Univerfité^  &  -d'un  1  ribunal  de 
l'InquifiticMi.  ■  On  y  paflè  . l'Etre  fur 
deux  très  beaux  ponts,  l'un  de  pierre 
&  l'autre  de  bois;  ce  dernier  n'a.-guè- 
re  fon  pareil  dans  l'Europe  poiH  la 
beauté.  On  encre  dans  cette  Ville  pan 
quatre  portes,  qui  rédoodent  aux  qua-i 
Cre  coins  du  Monde;»:  quand  on  vient 
<hi  côté -de  ta  Cafliile  Nouvelle,  on 
tEouve  hors  dé  ta  Ville  un  vieus  Châ^ 
teau,  eDviEODBé  de  fbiTésty  nommé  Al* 
bphéria,  d'un  nuM  retenu  des  Maures. 
Il  a  été  autrefois  le  Palais  des  Rois 
d'^rraion ,  &  c'eÙ.  h  prélènt  celui  de 
l'IrquStion.  C'eft  oc  Uiâteau  que  l'on 
ï  £iiit  fortifier  durant  la  guerre,  afin 
de  tenir  en  bride,  la  popuiaCT,  &  i'«ip- 
pécher  d'ei^cicer  queli^  £id^n.  . . 
La* 
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d^BstmimT  et  n  PdsttojQ-  î(,«y 
•'X'Ebre  paflè  à  travers  la  Vfllè,  Tat^S/Biis-  ' 
VD&ac  d'uabomàl'autre,  &  la  parta^ooasK.  . 
ee  ai  deux  :  Tes  bords  font  revêtus  d'ua 
beau  Quai,  fur  "lequel  on  fe  promène 
todinairement.  Il- y  à  d'autres  prome* 
Badés  dans  ^elques  places  ptd^iques, 
nais  la  plus  conhdéralile  eft  une  belle 
grande  ne  y  ncmmëe  la  Rue  Sainte, 
bogiie,'  <&  fi  lar^ -qu'on  pourroît  la 

rendre  pour  une^  placé  publique  ;  c'elï 
que  Te  ûit  le  Cours,  &  où  l'on  voie 
plus  de  gens  de  Qu^é ,  &  par  con^ 
quenc  un  plus  grand  nombre  de  Carol^ 
ies ,  attelés  de  belles  Mules  richemene 
enhamaciiées.  Cette  rue  efl;  bordée 
&s  P^is  de  plufieurs  Seigneurs,  âC 
particubârement  de  celui  cki  Vicsroîi^ 
£Ue  {K>rce  le  nain  de  %iinte  i  parce 
que  .ce  fut  là  que  les  anciens  Payent 
verftrenc  le  làr^  d'un  grand  nombra 
de  Chrétiens:  ^le  paiTe  pour  la  plu» 
bdle  qui  fe  \*ote  dans  toute  rËfpagnef 
'.  Les  Couvcns  de  Sarragoflè  font  fort 
beata;,:  &-rit:heinent'ornés,.  ati&bieiii 
qoC' le«;>. Ëg^if^  :  Uc  Cathéc^ftJe  ,'qu'oik 
apjMfile-i  la  Cea^-  eft  Un  très  yafte  d& 
très  bel  édiScc  ,  bâti  à  l'antique  ;  le 
cfaoear  eft  enrichi  de  beau  marbre  Ëladcl 
A  l'entrée- du  diEeur.paroit  m  Tora-'. 
beau  (j».tnaitoe^.qui  «ft  la  fôpuHutft 
wToKE  V.  ,  Nn  do- 


'4Stf     '  TJBQRUfnK  tr  WlMtfTC- 
sùitf   du ^ premier  lamn&seaài: aÊÊ:.àE£Slé.lSai 
«ouA    «ne)  ott  1toi^JJl  Maiaoïln^i^ii  fc 

«es.cokimwrs.  il    :■:■.■.■•  h  -    -■. 

Le  'premier  Esàipte  de.SaiicBgaâe 
^'on  trouve  eft  ^nc.  Fd^v  lequel 
vivoit  en  liS^.SÛTmCypÊien  Manàr  éf 
crivanc  aux  Evé^ucG  nuEmfatés  à  Ma» 
da,  L'appdle  le  Propi^iteuEtb  iafetn 
&  le  DéBsnfeur  de  k  vérité;  '/Mx:  A 
OJar- Aagyjlu'^fiià  nrimr  ;  w  rif)ftB>i 
teritoib'i  Oo:  croie  ^e^Srât'&atDvat 
fbtfon  JUtrMdiasitt.  ,'  .i;  ^n-)-'  ■  i  r-q 
-  Quelques" Aoceun'  ontiiManoé  ma 
Saint  Athasafe  DifiJnieLlcIe'Saim  ,Jh 
mes  fût  rait-£vê(^d&  cMtt^Mftfao 
Fànnée^  40.  -  -Miu^iîBtae«^ai^in'^ 
Ibndétf  quCifuc  une- TmfitBon'peQiiîai 
cère.  '  Dapuic  Sdnc'SétixjoftpMà  ^ 
«afioQ  dnVaures^oo  coélptfHi^vé^ 
^ucs,  donrkrtietnibr-stapp^ltaie'iBaipr 
eus.  DepttaSenâasjafi^f£att^:^cmnt 
«ouve-  ;ujcaR:Méinffined£sié<iu9sapic 
d'un  nonimë>9éjri«:vle<]udtfati(»it  A.ré- 
dence  à.  Saicyrifa:  aweciinpenniÉBBai 
des  Mauieév  diiî^Bt  roi^iaelBoa.idBlî» 
^uetr' cette- Ville  œ'euf  ^u»  6:'£vèk. 

aucS:  '        ■■!),.'!,-..:.'  J    l^.    L  j  ;j 

•  L'Empereur  Alfônfe  a^mt  npiiw 
Sarragow  (Wj  ri»,!â9  Ie<R)eâi>U3aba«. 
aaisn,  ât  «etttiycri'libMaftpiéfr^  dooâ 

"-  L^^  .  .V   -ii;.  i  ii 


A 'fie  ;^iee  une -Gac^RUe ,  ^' ifomma  s  lititÀ*  ; 
wm  £véque  de  ebc»  ËglÛV  Pldire  deccfsiK.  ' 
Lit»an,  BeamdJs;  k^uâly  établie  des 
Chanoines  Séculîersv  i&  ettruitedeJ» 
'JEUguUers.  En^  13 17,  le  Pape  Jean 
XaU  étant  à  Avignm ,  à  la  i>rière  de 
•Jaime  II,  Itoî  d'Airagôn»  érigea  cet 
£véffhër.ea  Archevêché,  &  lui  donna 
pour  Suflràgans  les  Ëvêques  de  Hue& 
ca,  lie  TaniçoitB^  de' Pampélune ,  de 
Calahona,  ds  S^ortie  &  d'Albaraziii. 
Mais  depuit'oc  téma^àtpatnpelune  & 
CalahornMHiciété' démembrés  pour  être 
am  Gms  UJliridlâitm  de  k'Mécropçb 
Je-de  BurgDi,  &Ségdrbe  fous  celle  de 
■Valence;  mxp  Térae)-<3ï  Jaca  ayant 
^té  érigés  ea-EV^hés^  ils  foRtdeveF 
vus  fësSuiTraganrst 

.  Le;  OmpmQ  de-  cette  Métropole  el^ 
oonipofë  de  i<2D)ai!taîre3,de  24  Cha^ 
immeft;  de  24  FfS>efidiers,  &  de  plu- 
iieiirs  Chapelainft  Le  IMocèlë  s'étend 
fin"  347:Pâroiflès'i  flips  Archiprêtréï, 
Ibr  3  Coltégil^)  ^i  fooC  Nocre-Da^ 
aie:  <k  Pîl»^  Dtiroeà  &i  Al{:aniz  ,  ^ 
ïôr  ss  CtfBvenS;  t'Archévéïjue  jouît 
de  5Dooa  lîucats  de  revenu.  ^ 

r  è^s  h'  Glathédrale  les  Vbyaigenif 
vooc  voir  l'Eggfe  de  Nueftrâ  Ségnor^ 

;■  '  '  .  Nu  a  uice 


-„  Gix^^^lc 


4iZ     Discurmn  ir  Itexeâi  * 

tuée  au  bord  de  l'Ëbre,  qu)\eA^D  dâ 
plus  grands  lieux  de  dëvockui  qu'il  f 
aie  en  Erpagne,  après  St.  Jaques  de 
<ompoftelle  &  Notre-Dame  du  Motic- 
Serrât,    On  rapporte  que  la  Ste.  Vier- 

Je,  étant  encore  en  vie,  ai^>amc  à 
t.  Jaques,  qui  travailloit  à  la  conver' 
fion  des  âmes  en  EfpagBe ,  l'enoiiKa- 

Î;ea  dans  Tes  travaux,  &  lui  taiflà  fou 
.  tnize ,  avec  un  beau  Pilier  de  jarpé', 
fur  lequel  elle  s'éioit  maaifelhfe  à  îuiî 
on  montre  l'un  &  l'autre  dans  l'E^fè', 
que  je  décris ,  dont  on  prétieBd  qu'elle 
.  cft  ta  première  du  Mondç,  qui  ait  été 
tâtie  à  rbonneur  de  Notre  Seqgoeur.  , 
L'Egiife  n'a  rien  d'exmwmiinaj'Fè 
pour  ce  qiti  regarde  le  detTàn  &  l'A^ 
chiteflure:  mais  la  Chapelle ,  oùèftla 
Ste.  Image,efl:  très  belle  &  très  riche, 
bâiie  fous  terre,  de  trente-fîz  pieds  de 
lo^  fur  vingt-fix  de  large,  la  Ste 
Vierge  eft  là  fur  un  pilier  de.  marbre* 
tenant  un  petit  Jéfus  entre  Tes.  brasi 
Comme  elle  eft  dans  uo^Ueu  obfeur, 
on  ne  peut  pas  la  .découvrir ,  faas  te 
fecours  des  lampes  qui  réclairÉ«t:  il 
ne-fe  peut  rien  imaginer  de  plus  riche 

r:  fe&  omemens;.Ta  ijiçhe  ,  fa  robe 
fà  couronne  font  -remplie*  de  fàeN 
tes  précjeuf^  ^  d'uii  prix  Ja^Ûjunablib 
Tow 
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DlffASNE  ET  ht  PoRTUGAt.     42^ 

^out  à  l'entour  paroifTent  des  Angei  Smi.y  ' 
d'argent  maflîf,  qui  ciennentdes flam-coJM- 
beaux  à  la  main;  outre  cela  elle  eft  ^ 
clairée  par  cinquante  lampes  d'argent^ 
ornée  de  chandeliers  &  de  baluf&adei 
àuffi  d'argent ,  &  pleine  de  figures  de 
pieds ,  de  mains  >  de  têtes  &  de  ccsurs  i 
c[u'on  a  portées  en  ce  lieu ,  en  recon- 
iioiflànce*  des  miracles  de  la  Vierge, 
Enfin  tout  y  eft  éclatant  d'or  &  de 
pierreries;  &  il  y  a  toujours  un  grancï 
Concours  de  Pèlerins. 
;  A  l'entrée  de  l'Eglife,  du  côté  delà 
Ville,  il  y  a  vers  la  porte  une  grande 
Chapelle,  dont  la  voûte  eft  peinte  de 
rofes  d'or,  &  l'on  voit  fiir  la  parois  Id 
Magnificat  écrit  en  lettres  d'or.  Près 
d'une  des  pdrtes  de  la  Ville  eft  rEglifé 
de  Nuejira  Segttora  âeî  Port'tllo,  où  fe 
trouve  un  Crucifix,  auquel  les  ongles 
troiflfent. 

On  Voie  près  delà  un  très  bel  Hopi-' 
tal ,  nommé  ffe/pHal  real  y  gênerai  de 
Siiejira  Segnora  de  gracia.  11  eft  orné 
d'une  Tour,  qui  mérite  d'«tre  vue  :  et 
le  eft  ifolée ,  haute  de  deux  cens  'qua- 
tre  vingt-quatre  dégrés ,  &  l'on  y  peut 
■faonter  à  chevaljufqu'au  (bmmet. 

*  Entre  les  Couvens  de  Sarragoflè, 
•riui  *  Sti  FrançOTs  eft  le  plus  dignd 

-   *  Nn  3  de 
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^o  Duçaxnrtf»  m  DtUÊKf  r. 
8^.  de  ramarque.  -  La.voute  de  fop  ^filt 
tSm.  efl;  un  Ouvrage  taetveiUeux:.elie.^ 
juctraordinairçnienc  J6ng)ie,&  ^r^,  ^ 
cependant  on  n'y  voie  ni  cokmae  lû 
f  iuer  pour  la  foutenir. 

Le  Couveoc  de  Se  Jérône  efl  orné 
âe  colomnes  de  marbre  à  fim  eritréâf 
&  fous  L'Eglife  il.  y  a  une.  Chapelle-, 
ibuccnue  de  cpIomna>  CNii>  répétât  ]» 
corps  de  plufjcurs  Marcii>:<)i)  y  ai  .pai^ 
ticuliéretnént.  la  t^^cje  5(e<  Ej^prm^ 
Vierge  &.  Martlre,  dans  une  cMlIs 
d'argent ,  arec  lin.  colJier  dp  pierrei 
prëaeufès;  c»  y  montre  au^fî  des  v» 
tes  de  criîiaU  oi^.ïon^a  Tart^^duSaxig 
&  des  cetidres-  des  M^f^ir»  .  .  t 

,  Outre  ces-tntimens  ^rés,  on  y  œ* 
marque  la  Maifon  de  Ville,  ^  ftO:  un 
finnptuetuc  édifice ,  orné;  de  bfiAles  oth 
lonines  ;  la  Ca/a  di  la  Difufactm^  t^ 
t'aflembloient  '  les  Stats  du  I^aï%ïi>«ft 
aulTi-  très  magnifique:;  oory  'Qjouve  à 
Centrée  une' belle,  cour \q}^afi:Ëe:avBe 
un  portique';  delà  l'on  .igont^  dans  wtt 
&le,  petite,,  m^'s.ibrt.  ï>e)(e|,  oix  \'o% 
voit- tous  ks=.Rqis  d'Àfragpn,  répré- 
féncés  au  naturel, chacun  avec  uneli^ 
cription  ,  qjfi  comprpi^>,  eit  peu-  dt 
mots.,,  fan;  nom.  ,&  )ès  priDC^>aies  ac* 
^uudei^yie.,    11  n'j^^^t^âuculw 

u.s.ic.c  -„  Google 


Kine^-  âiJa  Eéfitrvè-dePétroiriUfe.'ètJiSAitui.!; 
iScanc  fille  touque:  de Aâmiiâe  UGà.dîAiiIo<^«Mkv 
fagon,  poTDzi  ce  RByaosK^fôn-niaD 
SajnrôutB^aiffier  Comtek  BanreltM 
■e,  &  mourut  lAn  1173. 

A  -un  coin  de  i^.  fdc:  on-  viMt  Su 
Geoi^.ie  vaillant  Chevalier,  Pâcrorr 
du-Ro^aotne,  GenatK  &w  lui  ludra^ 
£on  fait  de  marbre  blanc.     .  > 

;  LaViHe^der  Sarragof&îBlb' bâtie  fur 
■n  tcrcaio.  ^al  &  atû;-&,  -^oiqii» 
Ckpùalè  t^un  fiioyattme>  die  efl  land 
éérci^  &■  -fitn»  furtîftcstioTv ,  fermâè 
d'une  fimple  muraille  j  maîscedé&ue 
cQi  réparé  pan  la  bv»roure  de»-  hakà^ 
tuis.    ■".;  ■  '  ■' .,..',   .,  ,. 

Iln^  »auctBie{fomaine,'«iR-fdjtvê*' 
mr  de  l'E^ie  toute  l'eau  donc  bn=a  be^ 
jbin.  Ce  Fleuve,  bien-  quWfi  ^fgo>' 
^ue  l'en  la  Seine  -k  Fam,  n'elt  poiiw 
xav^able:àSarragf>n&,  à.aùife  de^  ro^ 
ehers  dangpteak'  à&at/ il  dirempUy 
Malgré^css  troii'ddl&vamtages,  Sarragof^ 
iîr  dV  très,  belle;  crèsrienÈ,  tràsSeoi 
Beuplée,  habitée  par  -qoaatké  de  Non 
bleffe,  &'  par.  nm  grand:  nombre  d* 
marchands-  db  de-lmquiers  ,  la  |^u« 
part  François ,  qui  7^  footâenôrleconi^ 
iBer«e. 
.  yUasvaifi^é:  d«  oscft  VUte»  foncUtf 


.,  Gix^^^lc 


43*  T>aeuFtKK -ET  JhtKsà  '  ' 
BMttf.  l'Aa  1474*  ne  cède  cpi'i  celles  de  SiK- 
«ouB.  lamanque  &  d'Atcala.  Lea  £coUers^ 
qui  y  font  habilléi ,  comme  par-coot 
aiilçurs,  c'eft-à-dire,  en  manteau  bug 
comme  les  Ftêtres ,  peuvent  y  apprev 
dre  toute  forte  de  Sciences.  Les  jeu- 
nes gens  de  (^afité  y  trouvent  des  A* 
cadémies,  pour  apprendre  les  éxercs* 
ces  du  corps. 

-  Le  poiflbn  efl  rare  à  SarragoiTe,  ce 
^m  doit  paroitre  Ibrprenant  ^  ayanc 
trois  rivières  à  as  murailles  ;  la  chair 
de  boucherie  y  eft  chère;  mais  le  pain 
&  le  vin,  la  volaille,  les  perdrix  &  les 
lièvrëS'y  font  à  Totc  bon  prix. 

II  y  a  divers  Tribunaux  dans  cette 
Ville;  celui  dé  l'InqoiCtion  ,  qui  eft 
fbit  fëvère,  celui  àès  Jurats  ou  Juges 
de  Police ,  dont  l'emploi  dure  deux  ans, 
&'  divers  autres.  L'air'  eft  pur  &  lîdn 
à  SarragofTe ,  un  peu  moms  chaud 
^u-en  d'autres  Ville»  dIEfpagne. 

I-es  dehors  de  la  Ville  font -trél 
beaux,  plantés  de  beaux  jardins  &  d'a- 
gréables vergers ,  à.  trois  lieues  à  ta  ron- 
de, &  occupés  «1  partie  par  des  mai* 
fens,  qui  font  prefque  en  aoffi  grand 
nombre  que  celles,  de  la  Ville, 

Le  Royaume  d'Arragon  avoît  ci-de- 
yaût  de  grands  prjnlégesïilaa  Vicetoi, 
i.(.*  qui 
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qui  avoic  fix  milles Ecus  de  revenu,  uns/im». 
Confeii  fouveraiti ,  qui  décidoit  de  ton-  cossi.  . 
tes  les  aflaires  du  Fais  ;  l'un  &  l'^uLre 
avoient  leur  réfidence  à  SarragolTe. 
Lorlque  le  Roi  par'noit  à  la  Couran> 
ne,  u  ctoit  obligé  d'aller  en  perfonne 
à,  Sarragofle ,  prêter  ferment  de  con- 
ferver  les  droits,  libertés  &  privilèges 
des  Airagonnois,  ce  qui  fe  faifoic-en 
préfence  des  Etats  ;  mais  aujourdbui 
toijt  cela  eft  aboli,  comme  je  l'ai  dé- 
jà remarque  ci-defTus. 

La  facilité  des  Arragonnois  à  fe  fou- 
mettre  à  Charles  III,  &  leur  attache- 
ment pour  le  parti  de  ce  Prince,  leur 
a  attiré  l'indignation  de  Philippe  V  qui, 
après  les  avoir  réduits,  les  a  dépouillés 
de  cous  leurs  privilèges,  &  a  fait  de 
leur  Royaume  une  Pi'ovince  de  Çallillc 
J'an  1707. 

Chemin  de  SarragoJJe  à  Faïence. 

A  neuf  lieues  au  Midi  dé  Sarra- Bplchi- 
goflè  ,  on   voit  Beichi-e ,  pe-  te. 
tite  Ville,  bâtie  dans  une  plaine  fer- 
tile. 

Plus  bas  eft  Montalban ,  aubordduMoirr* 
Rio  Marin  à  14  lieues  de  Sarragofle  ialba». 
•    Tqme  V.  Oo.  elle 
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MoMT  eUe  eft  dont  une  polkkm  crès  aTOiCR- 
ALUK.  geufe,  de  -très  forte,  encre  deux  ro* 
•chers*  avec  une  bonne  Ckadelle..  On 
y  a  des  ntailbns  ^lées  dans  le  roc  y  un 
air  Sott  doox ,  âc  dé  très  bonnes  «aux. 
Momalban  eft  la  Mayor  d'Ariagon  , 
comme  od  parle,  la  principale  Com- 
anuiderie  c|ue  les  Chevaliers  de  St.  hi- 
oues  ayeiu  dans  ce  Royaume.  De 
Moncaloan  tiianc  au  Sud-Oueâ  on  ar- 
rive à 

T    E    R    V  'E    L. 

TErvei.  eft  une  belle  Ville,  fitoée 
au  conBuenc  de  deux  rivières, 
l'AIbambra  &  le  Turias  ou  Guadala- 
viar,  dans  une  agréable  &  vafte  plai- 
ne. Elle  e&  honorée  d'un  Evêcfaé  fuf- 
fragant  de  Sarragoilè,  qui  vaut  douze 
mille  ducats  de  rente. 

C'écoic  anciennement  unArchiprêtré 
de  l'Archevêché  de  Sarragoffe.  Phi- 
lippe II ,  qui  airaoic  fort  la  multiplicité 
^t  Eyèchés,  fie  âiger  cette  ËgUfe  en 
CatbédràJe  en  1577 ,  fous  le  Fontfficat 
de  Grégoire  XIII,  &  en  fie  premier 
Evéque  Jean  Férés  d'Ardada,  Chanoi- 
ne cte  Sarragone  ;  vais  Bernard  Alba- 
lado  de  fremada,  Àtdiévêque  de  cet- 
-  .         .       ■  .  le 
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te  Ville,  obtint  du  Roi  que  l'ére6Ûon Terwi. 
^ïeTervel  en  Evêché  n'auroit  lieu  qu'a- 
prés  ià  mort,  ddbrte  que  durant  ik 
vie  il  prit  le  Titre  d'Archevêque  de 
£uTafo?Ib,  &  Adtainiflranear  de  l'E- 
«life  de  Tervel ,  &  Jean  Pérès  d'Artiac 
du  fut  fait  Evêque  de  Jaca. 

Le  Chapitre  eft  çompofé  de  (ix  Dî- 
Koitairea ,  de  quatorze  Chanoines ,  & 
.'de  inàt  Frébendiers.  Le  Diocèfe  s'é- 
tend furfoixitnte  &  dix-lèpt  ParoifTes, 
fur  une  E^Ii(è  Coll^iale ,  qui  eft  Mo- 
ra ,  fur  dix-neuf  Couvens ,  fur  cent 
cinquante  Hermitages,  &  fur  un  Hô- 
pital. 

Cette  Ville  eft  peuplée  de  riches  ha- 
Utans,  par  Je  moyen  du  commerce 
qui  s'y  rait.  On  y  jouit  d'un  air  fort 
doux  &  d'un  Printems  prefque  çerpé- 
tuel:  tonte  la  campagne  eft  délicieuiè, 
.arrofée  de  jolies  fwuaines ,  plantée  de 
jar^ns,  de  parterres  &.  d'arbres  fnii- 
xtets,  dont  les  fleurs  parfument  l'air 
d'une  odeiir  charmante. 

Tervel  a  produit  Gilles  Sanches  Mi> 
gnos,  Chanoine  de  Barcelone ,  qu!  fuc- 
céda^  du  tems  du  grand  fciurme ,  à 
r Antipape  Benoit  XUI,  &  prie  le  nom 
de  Gément  VII  j  mais  dans  la  fuite 
pour  rmdre  la  paix  à  l'Eglifè,  il  réft- 
Oo  2  gna 
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Àlbu-  gna  le  Ponàficat  &  fe  co&tenca  de  IX- 
aAziM.    vêché  de  Majorque.    Tervel  eft  dé- 
fendue par  une  Citadelle  à  cinq  baf- 
tions,  bâtie  |>3r*Fhilippe  IL 

Tervel  n'eft  pas  loin  des  frontières 
■de  Valence':  tournsnt  donc  au  Cou- 
chant, on  trouve  Albarrazin,  Ville  E- 
pifcopale,  nommée  anciennement  Lo- 
betum  &  Turia,  -fituée  fur  une  haa- 
■teur  au  btu'd  du  Guadalaviar,  un  peu 
au  deflbus  de  la  fource  de  cette  riviè- 
re, prés  des  frontières  Je  Valence  & 
■deCaftiile.. 

Le  Siège  de  l'Eglife  d'Alliarrazin  é- 
toit  anciennement  à  Arauca  ;  mais  cet- 
te Ville  ayant  été  prife  par  les  Maures, 
l'Evêché  fut  éteint.  En  1 170  Âlbaria- 
zin  fiit  repris  fur  ces  Infidèles, ;&  le 
Siège  Epifcopal  y  futréubli.  Un  nom- 
mé Martin  en  fut  le. premier  Evèque, 
&-eut  des  Siurcellèurs  jufques  én-1238» 
que  le  Roi  Don  Jaime  obtint  du  Pa^ 
■Grégoire  IX  que  cette  Eglife  fÙt  imie 
à  celle  de  Ségorbe. 

En  1247  >  Innocent  fV  confirma 
cette  union ,  &  en  1 259  Alexandre  IV  "  ■ 
ratifia  ce  qui  avoit  été  fait  par  fes  Pré- 
déceflèurs  ;  deforte  que  l'Eglife  de  Sé- 
gorbe gouverna  ces  deux  Eglifes  juf- 
ques.en  1577,  9^  Philippe  li  obtint 
dû 
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du-  Pape  qu'elles  fufiènt  féparées ,  & 
qu^Albarrazin  eût  Gm  Evêque 
^ier. 

Le  Chapicte  ed  con^fë  de  qt» 
Digpita^s-,  de  huit  Chanoines  ,  .de 
huic  Prâbeodiers ,  &  de  pluQeurs  Cha- 
pelains.   Le  Diocèfe  s'étend  fur  vingt-  ■ 
Cfnct  ParoifTes ,  fur  deux  Couvens,  fur 
v^Qgc  Hermitages.  L'Ëvêqrte  a  &s  miW 

■  Is  ducats  de  revena.- 

r    Jvtres  yi^  m  Midi  A  tEbre. 

D'Albarrazin    remontant    auMoW- 
Nord  le  long  des  &ontières  de  laRuL. 
Caftilie  No^reller.,   on  trouve  Mont- 
Réal,  fituée  fur  ta  rivière  du  Xiloca, 
bâtis  par  AlfonfeVII',  Roi  d'Arràgonv' 
avec  UD  aflèz  bon  Château. 
.  Delà  continuant  à.  marcher  le  Ioi^Dakoca. 
de.  cette  rivière ,  on  voit  Daroca ,  fi-  v. 
tuée,  fur  fes  bords,  dans  tui  lieu  fort 
rode  &  prefque  imprenable.    Elle  por-' 
te  le  nom  de  Cité,  depuis  l'An  136Ç,, 

■  qu'elle  le  reçut  de  Pierre  IV ,  Roi  d'Ar- 
ra^n,  pour  récompenfe  de  fa-fidélité, 
pour  fon  Prince.  La  campagne  eA  . 
trâs  ferdle,  étant  arïofée  par  ù  rivière 
du  Î^Ioca:  .les  Voyageurs  y'  vont  voit 
luw.  ^9tte,  nja-veilfcufe-,  ,qiu  a  fepc 

,  Oo  3  '    cfens    . 
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i)iRocj.cens  quatre-vingts  coifes  àt  longoeor. 
QtSamtgofk ^ntMt  h  lon^tfaibcnH 
Mtpional  de  l'EIbre,  on  voit  t^vei^' 
petit»  lieux,  tjtii  y  font  fituér:  Foen- 
tes,  à  cinq  Kenes  de  cette  Capitale, 
dans  une  plaine  abondance  en  toutes 
-  ch(^.    Ferdinand  le  Cattiolique  I*a  é- 
rigée  en  Comté  en  faveur  de  D.  Joan 
Fernandez  de  Hérédia ,  qui  en  étoit 
Seigneur.    Trois  lieues  ph«  avant  eft  ■ 
Quinto,  défendu  par  une  allez  bonne 
ïortereflè.    A  quatM  lieues  drià  on 
trouve  SaAago,  qui  porte  le  titre  de 
Comtd. 

H    ï    J    A    R. 

Htjix.  'pKs»  d6  6afb^  au  Midi  tm  1V0- 
X  contre  Hijar  ou  fxar  (fa  jtfonoft-' 
dation  e((  la  même) ,  qui  en  une  peti- 
te Ville  fur  le  boïd  d'une  RîvWte  ap- 
peltée  Rio'Marin.  Elle  dl  au  pied  d'o- 
ne  Colline,  au  defTus  de  laqUelfe  on 
voit  un  Château  bien  fortifié. 

Jaques  Premier ,  Roi  d'AfragoB  »  • 
donna  la  Terre  d*Hijar  à  Don  Péàn 
Ferdinand  fon  Fils  Natorel,  quil  «« 
de  Donna  Bérangère  Femondès ,  &  qui 
^  prit  le  fomom.  EHe  fat  érigée  en 
Duoié  pour  It  prémiàre  A»i»  en  S49$ , 
par 
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par  k  Roi  Don  Ferdinand  le  Catholi-Hijâi. 
me;gn  faveur  de  Don  Jean  Fernand^a 
Ilde  ce  nom.iiTu  de  Don  Pedro  Ferdi- 
naad ,  dooc  nouj  venons  de  pvtitr  i  àc 
une  féconde  fois  en  iët4,  par  Philip- 
pe III  Rot  d'Efpacne,  en  faveur  d* 
Don  Ican  Cbriftoimc<-Loiâs-Femandè9 
de  HijBT,  Seigneur  .de  H^ ,  &  qua- 
trième Comte.dt  Beldûte,  Arriére-pc- 
m-fils  du  prânïer  Duc  ,  leguelle  ne 
luHa  Qu'une  âlte  nommée  Donna  If»* 
belle,  Marguerite  Fcmandez  de  Hijar» 
«'il  eue  de  DootOi  Fnmçoife  de  Cmro 
À  Pinos,  Conueflè  de  Volfegcma,  fil 
Jêconde  fenune. 

Cette  hândire  porta  le  J)uchtf  dé 
H^  avec  tous  1«  autres  Etacs  de  fon 
p^  &  de  fil  nère  à  Doe  Rodrigo  Si^ 
niento  de  SiVa  dt  ViDuidrando,  Com- 
te de  Sidinae  A  de  Ribadéo ,  lècond 
Marquis  d'Alenquer ,  iOu  4e  l'ancienna 
'&.  iliiAre  Maifoh  de-  Silva,  lequel  a- 
ymx  trempd  dan*  la  conrpitation  do 
Don  Charles  de  Padilla  contre  le  Roi 
Philippe  IV ,  fut  pris  &  conduit  com- 
me criminel  d'Etat  au  prënûer  chef, 
au  CMceau  de  hioù ,  tw  il  finie  nùlti* 
raUetnent'  fès  jours. 

Son  fils  aîné ,  Dcm  Dtégo  François 

Viâor  Sanniesco  as  Silva,  fuccéd»à 

Oo  4  iês 
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HijAR.  fes  Etats,  &  fut  cinquième 'Duc  d« 
Hijar,  lequel  eut  pluCeurs -enfaos  des 
trois  femmes  qu'il  cpoulàimais  les  mâ- 
les étant  morts  en  bas  â^i  le  Duché 
tomba  derechef  en  queDouitle ,  &,  échut 
à  Donna  Jeanne-Petronille  de-Silva-Ar- 
ragon,  Sarm)ciito&  Villandrandoj  R~ 
xiéme  Duchelfe  de  Hijar,  neuvième 
Comteflè  de  Satinas,  Ribadéo,  Belchi- 
le  ,  Vo]fogona-&  Guimara  ,  Vieom- 
teflè .  d'Ida ,  Ca&et  &  £bol  »  fille  da 
çinquififfle.Duc  de  H^  &  de  Dtwms 
Marie- Aline  Pignatelli,  fille  du  fixiéme- 
Que  de  Monceléon  ,  fafeconde  fem- 
me. Elle  naquit  en  i6Gi6y  ôcépodk 
en  prémièfeaTîoee»,  .le-5  Déçeipbre 
J688,  Don  Fréd^ic-de  Silva  &  Por^ 
tugal,  ,fon  coufin,.  troifième  Marquîa 
d'ûrans,  &  en  fécondes  Don  Ferdir 
nand  Pignatelli ,  fijs  ppîiié  de  DtMi  A- 
gnel  ou  Angel  Pignatelli ,  Prince  de 
Montéçorvino,&DucdeSaim-Maur,  ' 
au  Royaume  de  Naptes.  l^  Duchefle 
de  Hijar  eut  de  fou  premier  mari  les 
enfans  fuivans:  Don  Ifidore  de  Silva, 
■  quatrième  Marquis  dOrans',  né  le  8 
Juillet  1690;  Don  Diego  de  Silva,  nâ 

le  22  Février  1695;  Et  Don de- 

Silva,.né  en  1098., 
<-  La  cagipagne  jfca  «nvirpna  de  tiijar  a,- 
..  .  ^  bon- 
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bonde  en  Bied ,  en  Vm;  en  Huile,  en  So-  CasH. 
fe&  Safran.  tCondnuant-à  marcher  lai 
long  de  ïïhie ,  on  trouve  Ga^e ,  Ville 
ancienne  ,-  fitoée  au  confluent  de  ce  '  ' 
Fleuwe  &.  du  Gaaddoupc,  avec  un  Cl^ 
leau  tîès  bien' fortifié.  Le  Roi  Alfon- 
fe  II  la  prit  fur  les  Maures  l'An  1 1  fl8 , 
&.  la  donna  aux  Chevaliers  de  l'Ordra 
de  St.  Jean.  Son^eproir  eft  fertile  èff 
vin,  en  grain,  en  huile,  en  fafràn  & 
en  foye;  &  l'on  y  engraifle  des  cha- 
pons ,  qui  Ibnt  ibrt  eflimés. 

Aicaniz  eft  une 'jolie  Ville ,  fituée  futALCA- 
kt  même. rivière  de  Guadaioupe,à  <]u£«iz* 
tre  lieues  deiCafpe:  die  étoit  autrefois 
la  Capitale  (l'iia  Royaumedes^Maur^f 
maJsayanC'étéTeprHe  furét^x-,  on  en* 
a.  fait  une  Commanderie  de  l'Ordre  de 
Galatrava.    Oa  y  rjemarque  une  fon- 
taine merveilleufe,  qui  jette  de  l'eaii- 
par  quarante-deux  tuyaux.  Elle  eft  dé-        -   < 
fendue  par  une  bonne  Forterefie  ,  ât. 
environnée  de  jardins  &  d'arla-es  frui-: 
àers.  _ 

Quittant  le  bord  de  l'Ebre ,  pour  def- 
cendre  le  long  des  frontières ,  ■  on  voit: 
Nonafpe,  beau  Bourg,  qu'on  a  forti- 
fié,  fitué  vers  lés  confins  de  la  Caralo- 
gpe:plas  bas  eft  Frefhéda.autfeBeut^ 
vi$-à-vis.d!Alcani2,  ci-devancft^tifié,' 
•  .     .  Oq  5  & 
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&  mûmam»  «a  c^idre» ,  a^snt  M 
brul^  pu  lea  orat^xa  de  Piulipfie  V,  an 
no»  de  Janviar  1706. 

Flv  bu  venilè«f»adéresde.Cufc 
lospe  &  de  Vileiiœ  efl  Mont-Roi,  ci* 
devam  Ville  forte  avec  unbonClâteau. 
Elle  fut  ptjA  au  mois  de  Dccembiv 
1705  pw  ka  troupes  de  Ëbilippe  V* 
Uviee  m  pillage  &  enTiiice  bridée. 

Omm  a  SmwgpQikBmifihau  &  à 

E  Svrtgc^e  on  petu  aller  ea 
France  par  quatre  rootes  diffî^ 
Ktwt,  MT  la  CttâkignB,  jmt  ia  Na- 
Tirre,  «  par  deox  routes  qui  loBc  ame 
ftoQàèi»  de  l'Amaa,  donc  l'un» 
conduit  au  Comté  dé  Cominf^ ,  4t 
rame  dans  h  Pripcipaaté  de  Béara. 
ir.  AQmc  âe  Sanra^fib  étm  ta  l^bw^ 
ne,  on  câtoic  la  nve  MéridÏDCafe  de' 
l'Ëtce,  &  ïtxi  paflê  par  Alagon,  petk 
Bourg  iîtué  dans  une  prefqu'Ifle  que 
font  ÏSkic  &  le  XaloDj  deb,  cootî- 
noant  à  marcher  le  long  d»  FËbre ,  on 
arrire  à  Cortes.  la  première  I%ce  de 
la  Navarre  de  œ  c&^là.  Ceux  qui 
TODCi  ftirgps  Capkalc  de  la  Caililte 
Vieilln,  hif6T  Cortea  ftr  kdKH»e,pa£> 
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ftfit  à  IN^Ren  Commanderie  (fes  Cb&"BMiu. 
Vfltiers  de  Malthe  ,  qui  éft  tout  pnSAf 
dbUi,  fitb^  dam  ane  êatnpagne  ferti^ 
le.  Delà  Ton  paSb  à  Ms^lon ,  &  a^ 
près  quatre  lieoes  de  citcoiiti  on  tro^ 


B    O    R    I    A. 

BOria  eft  une  joKe  Ville  ,  fmUée 
près  du  Mont  Oiuom,  Mon-Qi- 
yo,  vers  les  frondères  de  la  Navarre, 
au  pied  d'une  coltine,  avec. une  bonne 
Forteflè.  Alfonlè  V  Ta  Honora  du  d- 
tre  de  Oté,  à  cadê  des  bons  fêrn*. 
Ces»  que  (es  fcsbitans  Im  avotent  rei^' 
Au. 

Elte  eft  arrofôe  de  très  bonnes  fon-i 
taSnes ,  qui  lèrtiHmt  fon  terrrar ,  y 
fbnt  abtmder  le  bois ,  l'huile,  kbled, 
1*  ™,  le  lin,  le  chanvre,  &  les  her- 
bages. La  campagne  eft  couverte  de- 
beaux  troupeaux ,  oc  les  forêts  voilinea' 
font  remplies  de  ^er. 

TARAZONA. 

PLtrs  avant  eA  Tànçona,  en  T»> 
razona ,  VïHe  fort  ancienne,  fi- 

.      ^« 
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444  DsKumoif  vr  Thacm  - 
TABixo>jè,  de  la  Navarre,  &  de  t^An-ffion,' 
"^  près  du  Mon-Cayo ,  fur  le  bord  aune- 
peqie  rivière  nûttirnse  Çhi^  y  dans 
une-  campante  fertile  en-touc  œ  guit 
eftnécei^ire  pour  ia  vie.  , 

Elle  eft  honorée  d'un  Evéché  fort 
ancien ,  qui  s'étend  dans  la  Navarre  & 
dans  la  CaflîKe;  ^  vaut TÏngr mille  A» 
eau  de  rence. 

j'ïdf^commitne/oinmwi  eft  que^aint- 
Prudencfiic  le  ptéraîer  Ëvéoue  de  ceftQ 
E^lè.  Çépeadant  le  doae  Truxilte- 
alHire  pofît^vemenc  qu'un  nommé  San*; 
cbe»  qui  vivent  en  500, occupa  le Sè- 
ge.  acant  lui.  <i^.que  cefutce&ncbs^ 
9111  procura  rEyêché  à  $ajât  Prudent.  3 
Voici  comment  ii  s'explique  :  C'ogmla^, 
pprrè  fyit.  eftid-  Tirafomm  quà  eum.àuxit 
Sânftius  Uliut  àvitais  Hpjcopus.  De>> 
puis  Saint  Prudent,  y  on.  compte  20a' 
ans  fans  qu'on  pûillè  trouver  aucune' 
fuite  d'Ëvemiea  de.  Tarazona.  A  lavé-.: 
rite  r. Axciiev^êque.  Ferdinand  faic  men- 
tion d'un  nommé.Faul^  qui  felonJiu^^ 
vivoit  en  4H6;  mais  c*eft  une  fuppofi-; 
tion,  d'autant  qiie:le8,b*ns'Hiftoriens 
ne  parlent  que  de  Saint  Gaudiofe  qui 
oceupfiic  le  Si^  Emïcopalde  cecta 
Ville  en  530.  On lit.àms  laSalle  du 
f lUais.  E^^opal.  f  ^oge.^^e^  cous  k&  ^. 
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-vêques  de  Tarazona;  &  celai  de  Mî-Tarw». 
chel ,  qui  fut  pourvu  de  cec  Evéch^  a*  m^ 
près  que  la  Ville  eue  été  reprifè  fur  les 
Maures,  eft  conçu  en  ces  termes: 
■Primus  qui  pfi  recuperationtm  Hi/pama- 
Tum  Ecclejîts  pra/uit  Tirafonenji. 

Le  Chapitre  eft  compofé  de  tfDi.- 
goitaires,ae  20  Chanoines, de  12  Pré- 
bendiers,  &  de  plufieurs  Chapelains. 
l£  Diocéfe  s'étend  fur  350  Pàroiffes, 
&  fur  2  Egiifes  Collégiales.  L'Evéque 
jouit  de  20000  [)ucats  de  revenu. 

Elle  èft  diftinguée  en  Ville  h  mte  bâr 
rie  fur  un  rocher ,  &  en  Villebaflè  finiée 
dans  la  plaine;  Je  tout, peuplé  d'envi- 
ron 2000  habitans. 

C3ette  Ville  fut  d'abord  appellée  7y 
Tia'/iujonia  (•),  dont  on  ficapparenv 
ment  par  corriipdon  Turiazo,  ou  Ty-  ■' 
rû^o ,  &  d'où  s'eH:  formé  le  nom  mo- 
derne de  'farazom.  Elle  eft  entourée 
de  foftes,maraiHes  &  d'un  Fofle d'eau, 
que  la  pÊtire  Rivière  Chiles  lui  fourniL 
C'eft  une  Ville  de-  grand  Commerce, 
&  il  y  a  de  beaux  Blrimens.' 
.  On  y  voit  trois  Paroiflès ,  quatre  Coa- 
vens  de  Moines ,  trois  de  Reiigieufes , 
&  un  bon  Hôpital.  Elle  a  Aifrage 
dans 

(*)  Silva,.  Pablac.  dt  EfpaSa,  p.  129. 
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44^     X>maammt  bt  Dbucbs 
TuAzo-dus  k»  A£k9h)çtt  dcs£catB  &  jook 

d'J^nugon  l«i  «ccorda.iœ  dépbnnc  &s 
Habicans  fiaoa,  iftfét,  &  exempts^ 
oe  qui  fuc  etoÊaaé  l'An  ^412  pu*  le 
Roi  Ferdioiod  1 ,  fioDonusé  rHoo- 
aéte. 

Son  c«jgiae  eft  iacertaine.  AuniAe 
en  fie  une  Ville  Idimicipale  privil^ée. 
hotùf»  les  Maures  étoieiu  es  £(pa- 
fse,  Aza-Adiu  ie  Gourerueur  fa  dé- 
truific  l'an  714,  enfiùte  eux-mêmes  la 
njaâc^nt ,  y  fuiànt  leor  demcfure  juf- 
qu'en  1119,  ou  félon  d'autres  iiao, 

2ae  le  Roi  Alfonfe  I  d'Arragoa  &  de 
aftiile  VU  la  prit ,  la  fit  petçler  de 
£ïirétieitt,  4c  y  rcmic  le  Siège  Epif- 

Cte  ùnt  à  Tarazona  im  Concile  l'an 
J2*s9,  &  les  Etats  y  furent  aiTemblés 
fous  le  Roi  d'Arragoo  Pierre  UI  en 
1283.  Sous  Fercfinand  V  le  CbthotL- 
(pie  en  2484»  â:  en  1495.  Sous  Phi- 
lippe II,  en  1592.  Le  Terrein  don* 
ne  avec  abondance  filed ,  Vin,  Huile, 
Truits  ,  Verdures  ,  Poiilbns ,  Bétail , 
Cibier,  Volaille. 
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'Chmiio  ^  Sàrra^e  à  LMicu 

-r^Y^  SarragoSè  allais  à  Léridi  4aiu 
X^  la  Catalogne,  oa  paflé  la  rivière 
ilu  OaU^ë^  >  ^  l'on.faic  ileuK  lieues  de 
chemin  jufqulL  La  Fuébla ,  dans  ua 
^ihi  a^^siUe  «  pluité  <ie  jardins ,  & 
tmbcllt  <b  maÛbns  de  plailaace. 

La  PuâMa  de  ÂlfioaeD  efl:  une  jolie  laPuk. 
VUle  ,  fini^  à  qudquea  ceos  pas  de  bla. 
l'Ebre,  dans  une  campagne  crés  ferti- 
le, &  bien  culâvée,  avec  on  Château 
bid  fur  ime  hauteur.    De  La  Puébla 
i'oa  ïaix.  quatre  Hetie»  de  chemin  »  & 
J'on  trouve  une  petite  VUfc,  noomiée 
OlSira  ou  Oréra,  &uée  an  bord  de  r& 
bre.    Oa  quitte  fes  bords»  laif^nt  fur  - 
ja  droite  deux  Bourgs,  i^ui  y  font  fî- 
mes, Pina,  àVililË.  Vilu.i.a. 

Ce  dernier  eft  célèbre  en  Efpagne, 
à  caufe  d^UK  cloche  meiveUfeafe ,  qui 
Ibnoe  d'elle-même  toutes  les  fois  qu'il 
doit  arriver  quelque  malheur  à  l'EQua- 
gne.  Elle  a  dis  braflès  de  tour ,  &  a 
été  fondue  pa:  les  Goths ,  qui  à  ce 
qu'on  croie,  y  ont  nàs  l'une  des  tren- 
te pièces  d'argent,  qui  furent  le  prîi 
pour  lequel  judas  trahit  Noue  Sei- 
^^ur.   £lle  foaae  coûte  feide  ûos  é- 


448      ItescRipnoH  et  Delkxs  - 
tre  a^tée  des  vents,  ni  d'aucune  ^utre 
chofe  fenfible,  que  l'on  puiflè  remar- 
quer.   Elle  tinte  d'abord,  &  fonne 
enfuite  par  votée,  foitlejour,  foit  b 
nuit.    Cent  Auteurs  Efpanids  aflurenc 
le  fait  comme  confiant  ,&  le  prouvent 
par  plufîeurs  exemples. 
Dbsut      Je  reviens  auchemindel'érida.D'O- 
d'Arra-  fera  l'on  fait  un  chemin  de  cinq  ou  fix 
*"*"•      lieues  dans  une  bruyère  feche,  flérile, 
&  entièrement  déferte,  &  l'on  arrive 
dans  un  méchant  ViHage  nommée  Bu- 
lialajos.    Tout   ce   Quartier  de  pau 
s'appelle  le  Défert  d'Arragon  :  c'eft  en 
effet  un  vafte  défert,  de  douze  lieues 
de  longueur ,  s'étendant  de  Burialajos 
jufqu'à  Fraga ,  qui  en  efl  à.  fept  lieues  ; 
■  l'on  n'y  trouve  ni  eao ,  ni  verdure,  ni 
arbre,  ni  aucune  plante  quelle  que  ce 
fôit;  &  les  vents  y  régnent  perpétuel^ 
lonent. 

:De  Burialajos  on  pafTe  putleux  mé- 
chans  Villages,  Pégnalva,  &Candaf 
nos }  &  l'on  arrive  à 

FRAGA. 

FRuGA  efl:  une  Ville  ancienne,  qtù 
fous  l'Empire  des  Romains  avoit 
le  n6m  de  flavia  GaUica,  d'où  par  cor* 
nip* 
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raption  eft  venu  celui  qu'elle  porte  au-pKAo*. 
jourdhui.    £lle  efl  aux  frontières  de  la 
Catalogne  ,  à  trois-  lieues  .de  Lerida , 
fur  uae  bauteur ,  à  la  rive  gauche  de 
la  Cinca. 

Cette  Ville  eft  aflêz  forte  par  fa  fi- 
tuation ,  étant  au  -  milieu  de  hautes 
montagnes ,  ayant  au  devant  la  Cinca, 
doDt'Ies  borda  élevés  la  ren^nt  dtî  dif- 
ficile accès,  &  à  dos  une  Colline,  qui 
empêchcqu'on  ne  puifTe  aifément  rap- 
procher avec  du  gros  canon.  L'An 
1134,  Alfoulè  Vir,  Roi  d'Arragon, 
&  I  Roi  de  Calblle  de  ce  nom ,  fut  tué 
par  les  Maures  ,  en  afCegeant  cette 
Ville.  On  y.  pafle  la  Cinca  Uir  un  ponc 
de  bois.  ,  (..es  jardins  de  la  Ville  pro- 
duifent  (Ûvers  Herbages  &  du  Safran: 
mais  tous  les  dehors  font  abfolumenc 
Ûériles. 

.  Au  deflôus  de  Fraga,  la  Cinca  fe 
jette  dans  la  Sègre  ,^  &  un  peu  plus 
ms  h  i>égi:e  porte  fes  eatuc  dans  ]'£• 
bi«.  ,  ,  *    . 

•  .A.  l'endroit,  où  fc  fait  le  confluent  Meqdi- 
de  VËbre  &  de  la  Sègre,  efl  Méqui- "Bti^A. 
ncnça,  .Ville  anciennç.,  connue  aucre- 
£>is.fous  te' nom  à'OàogéJa  &.  làofa\ 
forte  p^  fa  ntuacion,  dans  un  terrain 
«ntouré  de  ces  deux  rivières,  &  dé- 

TïiKE  V.  Pp  fen- 
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4^     Dacnrttoii  a  Dmcn 
fend»  par  un  Cfaknu  Uet  fafàBé:^ 
Xa  c«m{Ugl|8,  qui  l'ëBvirobne^  Cft  »• 
bondamtneu  armée,  fort  agràdik  À 
MsftnUa. 

Omiia  A  Strtgtfi  m  Ifmctfrlt 
CmU  *  Onu'ii^.    , 

LE  R«f»iin>  4'AingM  coiAit 
à  tioit  pedtei  Provinca  dt  fat 
Itelce,  kUFrioc^awédeBéun,  A 
MX  Comnet  4e  Bigocic  &  de  Oomi» 
(es.  J'ù  d^  remtnjué  que  Too  peut 
pafler  de  c«  Royaume  dans  la  France, 
fax  deult  routes  diff^Rtatti^  L'aas 
conduit  auCottité  da  ConiingMi&  f  u»- 
ne,  qui  eft  à  l'Occident  de  lkpi4inièt«, 
Conduit  dans  la  Principale  de  fiéini. 
Par  le  [H-éniiéie  on  va  de  Smag^ 
ViLLâ  3>  une  petite  Ville  nommée  ViVa  Ma* 
Mijot.  for  ;  mtow  de  tt^lM  te  «ail  eft  en- 
liitcment  Jl^rile ,  à  h  nifliv»  de  qMi> 
ques  nolgiti  patiMgu ,  DA-fw  iwunit 
un  petit  nombre  de  brd>il  &  de  dn* 
vres.  Ddà  trtvttOaic  <tt  dMn ,  on 
mUè  par  les  tnono^cs  de  LéfiQéa,olt 
ron  voit  une  HôtSleiia  toute  tsét , 
fur  une  hauteur,  avec  ane  yeiiie  Ei^ 
|b ,  qni  «ft  an  lieu  de  grande  AtroBDBt 
ïommé  &  Maria  <b  Magdm  m  ka 
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l^KaMiAffi  Et  DE  FtttTtGxt.  4jr 
liantes  d«  Lefînéa.  On  j  a  une  p«i-  villa 
te  teage  àe  h  Vîerge-,  dont  on  rap-  Majo^.  ~ 
porte  ^dle  fiiit  ijes  ralrades.  L'Ê- 
^ife  eft  d^èrrie  par  deax  Prêtres.  On 
compce  einq  fietiei  de  &rragofiê  jur- 
ques-Ikï  &  4^k  onze  {ufgu'à  Balbaflrct. 
Soromc  de  ce  liea  I^n  trarerfe  encore 
un  pab  fliérîte ,  &  des  montagnes  ari- 
des, où  l'on  ne  voit  qu'un  peu  de  ro- 
marin; Ton  trouve  un  Bourg  nommé 
Alcubière ,  autour  ducjuel  jl  y  a  une 
ounpagne  de  champit  :  &  à  cinq  lieues 
plus  avant,  ïin  m«hant  Village  npna- 
mé  PoËgnino,  fitué  tôts  Je  bord  d"I- 
fuéh.  De  ce  ViBage  on  paffe  k  tra- 
vers un  pajs  inculte,  où  l'on  ne  trouve 
^'une  feule  Hôtellerie  ,  &  après  ùx 
Jieuea  de  marche  on  snive  à 

BALBASTRO. 

BAtBASTRo,  Sa&aftrmf  eft  one'BALu»- 
Ville  Epircopaie ,  fitoée  ftir  uneTno- 
petite  rirîire  ,  nomniée  Vero ,  prés 
de  fendwit  où  eHç  k  jette  dans  la  Cin- 
ca.  ■  L'Evêché  vaut  nuit  mille  ducat* 
de  rwenu.  Le  ftège  Epifcopai  de 
cette  EglSTe  ftc  établi  premièrement 
à  'Rod&  Eofbke  ilftit  transferé  !t 
Urgel,  puis  i  Lérida,  âc  «ufinàBal' 
Pp  a  laf- 
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452 .  Desouptidn  et  DiticH  * 
Bai-bas  baftro.  Roda  ayant  été  reprife  fur  lej^ 
TUA-  Maures  en  i04£> ,  ErvtvaUJe  Evêque 
d'Urgel  fe  plaignit  au  Roi  Ramire  ï, 
de  ce  qu'on  avodt  féparé  ceue  Eglifè 
&  celle  de  Riba^rça  de  la  llenoe;  fi 
bien  que  ce  Prince  ordonna  qu'elles 
fiiflènc  reftituées  à.  l'Evéqge  dUrgel. 
Mais  après  fa  mort  Sanchefod  file  ea 
rétablie  le  Siège  à  Roda. 

Le  Roi  Sanche  Ramire  ayant  repris 
■  Balbaftro  fur  les  Maures  en  1065 ,  don- 
na l'Eglilè  de  cette  Ville  à  Salonaon  Ë- 
véque  de  Roda ,  lequel  prit  le  Titre 
d'Evêque  de  Roda  &  de  Balbaftro. 
Mais  il  ne  le  porta  pas  longtetns;  car 
Don  Pedro  Roi  d'Arragon,  ayant  re- 
pris une  féconde  fois  la  Ville  de  M- 
badro ,  fit  ériger  Ton  Egliiè  en  Cathé* 
drale  en  1090.  Ponce  en  fiit  fait  pré- 
mier  Evêque.  Cependant  l'Evêque  de 
Huefca  s'oppofa  vigoureufement  à  cet- 
te éreftion  ,  prétendant  qu'elle  lui  ^  . 
toit  prqudiciabie.  Ses  Succeflèurs  en 
firent  de  même ,  tellement  que  ce  pro- 
cès a  doré  jufqu'en  1573  ,  que  Plù- 
lippe  II  fit  ériger  Balb^Itro  ea  Evéchéi. 
ça  pjur  mieux  dire,  fit  confirmer  l'é- 
refhon  qui  en  fut  faite  en  logo.  Phi- 
lippe d'Urùas  en  fut  Êùt  premier  Eve- 
giie-         '■  .* 

■  /  -.       ■   ■     -le 
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,  Le  Chipitre  eft  -compofé  de  7  Di- 
cmtaires ,  de  12  Chanoines,  de  12 - 
mbenctiers,  &  de  divers  Bénëfeiers. 
Le  Diocèfe  s'étend  fur  i7oParojifes, 
fur  g  Couvais ,  for  14  Hermitages ,  & 
fur  19  Hôpitaux. 

.  On  pafle  à  Balbaftro  le  Vëro,  fur 
on  très  beau  ponc  Les  deux  rivières , 
qui  arrolênt  fon  uiroir  ,  Je  rendenc- 
fertile  en  toutes  chofes  ,  particuUére- 
inent  en  huile. 

De  Balbaftro  «  defcendaoc  le  long  de^^,,^ 
la  Cinca,  l'on  trouve  Monçon,  Mon- çob. 
tiOf  Ville  forte,  fituée  fur  le  penchant 
d'une  Colline  au  bord  de  cette  rivière , 
&  défendue  par  un  bon  Château.  L'An 
1595  »  il  s'y  tint  une  aflèmblée  confidé- 
rable  des  Etats  de  Valence ,  d'Arra- 
ffon  &  de  Catalc^ne ,  qai  prêtèrent 
■  urment  de  &lélité  a  Philippe  m.  L'An, 
KS42  ,  les  François  la. prirent ,  mais 
les  Ë^gnols  Ja  leur  reprirent  l'année 
iiiivante.     ;     - 

:  Je  retowne  au.chemin  de  la  Trartce. 
A  quatre  lieues  de  Balbaflro ,  Toii 
trouve  Graus,  petite  Ville  fur  la  riviè- 
re d'ËlTéra;  où  l'on  die  qu'on  ramaSfe 
k  rofée  ,  '  qui  ferc  à  faire  d'excellent 
baume.  Elte fut  prifefur  les  Catalans, 
auinois  de  Janvier  1706,  par  les  ttoai 
Pp  3  pet 


4^4-     PwiawrtiTW  n>  Duk» 
Mon     pet  dt  Philippe  V>  qBi  ta  ivulérefit, 
V>M.      après  J'amr   fUlÉt  âc  «Inpoc^  da. 
b^4BpMrMclH^denoisoem  mo- 
tets. 

A  rOccident  de  &xiv  oa  foit  M^ 
dianoi ,  petite  Place  fur  le  boad  de  la 
Cioca,  où  ityanUdrdevaBCBB  beau 
pont  de^ierrc ,  çiue  iei  Ë^MgDok  â- 
reoc  fitutër  au  mois  beDécemtffe-i705, 
poifr  empêcher  in  Gaolaas  de  pa^ 
lèr  plus  avant  dans  l'AiragoD.  La  ri- 
viÂre  d'Ëfiën  AHnbe  dons  k  CSnca,  au 
âeSaaa  de  Graut ,  pues  d'une  pedu 
Place  nemméo  CoOro. 
St.  Qui-  A  deux  iieuei  de  Gnus,  marchant: 
1*^  lokmgd'S^a,  l'on  troore  Saat  (^û- 
ie$,  p&  Bouts  finie  su  pied  des  Pyré- 
naei.  Au  ibrtir  du  Bou^,  en  emn 
dau  ces  viâes  mmui^£s\  où  l'on 
VfotpfÇ  tu  cb^màfi  pieTicoK  &  efiroia- 
Ûe,  fi  éuokafi'd  n'y  peut  paâêr^'an 
aaÎBMil  à  Jahai}  &  eu  hiver  il  ett  ab* 
lolument  imiH^cii^uabie.  On  va  teo- 
joun  en  inantaBC,  &  de  en  hancurs 
afireufe*  on  voit  enbai  la  rivâire  d'E& 
iera,  ^  oowt  pajmi  ies  locbert  avec 
qo  bnwt  cffiojaUe. 
Cjubo.  :  OfttmiKiv^oan  cette  rndèR,  o« 
paflè  a  «me  :  petite  Vih  ,  oomnée 
Umpoi  &  dâ»  lEL&at  piuâeors  £)>• 
i  '  la 
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nveà  os  banilourg  oomioé  Son  oct 
Cea.  IHsIà  l'on  cmtinuB  A  mauxé 
naduiic  dns  la  iy<nte,  oui  l'ds. 
wac  sm^o«s  d'avvHigç  ;  J'ai  cA(loy« 
«woc  ta  nrièidtBSiln,  &  V«  mar. 
d»  ifaai  un  diomii  aiCB  émk  ft  «A 
diraeseiqf  que  fo  pnfntxr.  *. 

Qatmi  on  iftiparteau  ni  liailepliitv,xi^ 
haut,  on  voie  deià,  enoe  ces  monta^tius, 
glMs,  de  bdin  &  d'igt^bfei  Vall^, 
'  pinïciiltireiitem  cette  de  Véttafqiie,oà' 
d  y  a  un  grand  sombfe  àe  ^eâzts  Vit 
ies,  deBouiffi,  &dâ  Vills^,  &qd 
'tft  trii  bè»  cultiva.  On  deicend  de 
eeiw  montagne  v  Se  mont  daiu  la 
ValUe  os  trouve  Béaaiba,  Véna^^. 
qui  en  eft  II  ViMc  primjpalt.  Ble  en 
«tuée  itir  l'gflSra,  on  peu  au  deffim 
de  la Ibuice  de  cittK  iriviéFe,  veu  les 
itoncièrés  de  ii  Ftanee,  4tai  k  -$éfcJ 
taenrieds 

KIBAOOKCA. 

CE«Ts  8ei||n<urie,  t^  pane  a» 
joiwlhà  le  tta^;  de  CMni4,  &  a 
pot>«  «Ktttw  celui  d&Koyaune,  «'é- 
tend  dan  ce  juaitier  de  pab,  kioHg 


45^    DtÊaaa^ncm  vr  Tysaets  ' 
fitBA-     ^s  fronô^es-de  la-Catal(^ne,doiit  e1^ 
BotçA.    Je  eftfëparée  par  la  rivière  de  Nogu^ 
Bibagorçana ,  ayant  ^ime  licuês  de 
longueur  Tur  6x  de  iargeur.   Eiic  conï- 
*:  prend  diver&s  Vallées  »  -avoir  celles 

de  Benabarri ,  ■  Vénafque  &  d'auçvs  , 
&.  s'étend  fur  trois  cess  omguante  pe- 
lîtes  Places ,  coinrae  Bourgs  &  Vula* 
ges,«dont  la  principe  dl^énabani, 
oQ  Bénavarri,  à  l'Orient  de  Caflxo& 
au  Sud-Eft  de  Graus  :  les  autres  phuf 
confidérables  font  Vénafque  au  Nord» 
Tamarit  &  S.  Eftévan  de  Litéra  à  l'ei-  ■ 
trémicé  Méridionale,  enitreMon^n  & 
les  frontières  de  Catalogne; 
■  Ce  quartier  de  pafe  fut  enlevé  aux 
Maures  de  fort  bonne  heure ,  &  te 
premier  qui  prit  le  ritre  de  Comte  de 
Ribagor;»  fut  Bernard  parent  de  Cbar- 
lemagne ,  premier  Comte  de  Barce< 
)ooe,  qui  époufa  Thiuda  fille  de.Ga-< 
Irode  H,  rComte  d'Anugon.  Pour  re-  ■ 
venir  à  Vénafque ,  cette  Ville  étant 
Place  frontière,  on  y  tient  ordinaire- 
ment girniibn  danf  ua  beau  Cliâteaa, 
dont  elle  eft  défendue ,  &.  oii  l'on  voit 
de~groJIès  pierres  Tue  lés  muraiUes  zot 
lieu.(|e  canon.  -On  boit/là  de  fort 
bon  vin ,  &  l'on  y  mange  d'excellent 
^  Truies.  - 

De 
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De  Vensfque  on  continue  2  côtoyer  Rua: 
rEfféra,  &  à  marcher  dans  les  Pyr^ées.  wkç». 
On  voit  en  pallânt  de  belles  Forêts  de 
hauts  &  de  gcands  arbres ,  qui  fervent 
à  faire  des  mâts  de  navire.  Après  deuï 
Ueues  de  chemin,  l'on  trouve  une  hâ» 
tellerie  nommée  Hofpitalec,  où  il  faut 
attendre  que  l'on  fe  trouve  ving^quat^e     ■ 
pexfoones  enfembie  pour  pouvoir  paf> 

On  commmce  là  de  nouTOau  à  grim- 
per fur  la  montagne ,  par  ûa  très  mé- 
chant chemin ,  «  l'on  arrive  au  Puer- 
to, Fort  ou  lieu  de  paiTage,  où  l'on 
quitte  l'Elpagne  pour  encrer  en  France. 
Ce  padâge  eH  fermé  de  deux  points 
ds  rochers,  qui  venant  à  &  rencontrer, 
k  rendent  fi  éa-oit,&  lî  fcabreux,  qu'a- 
vec une  poignée  de  monde  on  en  peut 
défendre  l'enorée  à  toute  une  Armée. 
Quand  on  regank.de  haut  enbas,  du  ■ 
coté  de.  la  France ,  **}(  ne  femble  pa» 
poflibk  d'y  defcendre;  &  en  effet  la 
montagne  efl  fi  roide,  qu'il  a  fallu  que  les 
bconmes  y  ayent  taillé  un  chemin  dans 
Ie>io&  Delà  l'on  compte  environ  dix 
£^Qet  jufqu'à  Se  Ber^nd  de  Comîn- 
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4St      DiscBiPTuar  et  Deuces 
J^      SOBRARVE,  ou  SOBRARBE. 

LA  Frincipanté  de  Sobrarve  «ft  i 
l'Ooddeac  du  Comté  de  Ribagor* 
$b  ,  &  comprend  |^fî»m  Vallées; 
eomme  cdles  de  TemBeoDa,  àeGiu 
tain  t  de  Puertdas  &  quelques  awrei. 
-  La  priDcipaltt  Place  de  ce  pd'«  eft 
Ainfà,  qui  ^ot£  amrefbû  Capiaie  des 
Rois  de  Sobrarve;  £IIe  eft  ntuée  dam 
une  plaine,  fv  Istrivièicd'AEa,  près 
de  l'at^le  qu'elle  fait  eo  fe  jectant  dms 
k  Cinca,  va  peu  au  defllis  de  Médi»> 
nos.  C'efl  dans  ce  païs  que  la  Cota* 
ibit  d'un  petit  Lac  ^  ibnné  pu  plo» 
fi^un  fourcéi  aupt^duMonctseAieilâ.- 
.  La  Contrée  de  SoI»afve  a  en  ancre- 
ibis  le  titre  de  Ro^ajmie.  Lcfff^  Vé-. 
lage  fè  ^nalok  ams  les  Aftnnei  ca» 
VK  les  Mauzes ,  qui  avoient  envahi 
i'Efpagne ,  Gardas  Ximéoéi  c'étoit  f^ 
nommer  Roi  deSotearve.  Les  avas* 
cages  qu'il  remporta  fur  eux  en  pis* 
fieurs  oocalîons ,  lui  doimémcc  beao- 
eoi^  de  réput^os.  Awa  fis  cent 
faoranaes  il  en  défit  un  j^rand  noBd]K| 
^  conquit  tontes  iei  petites  Places  q|Hi 
Soient  Toilînes  des  Pyrénées. 

n  ^ufa  Erme,  &  en  &axXjiadu  * 
lo^,  qui  lui  Accéda  câ  7^'S^  &  oui 


&*E»AOMS  VT  DB  POKIHOAL.      4.5^ 

tétant    emparé  de  Pampelune,  tf[uaSoBtAK- 
Cbarlmagne  wok  démantelée,  &  donc  vu 
il  rétablit  les  fortifieaîions,  prit  le  dtre- 
de  Roi  de  Parppeltine.    Il  fournit  kijt   .       :; 
domination  coate  la  Njivarce,  d'où  U 
chaflà   entièrement  les  .Maures.    Cù 
Prince  r^oa  quarante^uatre  ana. 

Son  fila  Fou^,  qui  lui  fuccëda,  é> 
pouâ  Tifc,  fille  de  Galiud  ,  Comte 
d'Arragon ,  Veuve  de  Oon  Bernard 
Barcino  ,  &  Belle  mère  de  Zéoofre , 
Comte  de  Barcelone.  Fofbn  èattit  le» 
Maéres  eti  phifteors  rencona^dc  leur 
enleva  plufieurs  Places.  Il  mourut  eà 
S15 ,  après  on  règne  de  treize  aus. 

Don  Sanche  fon  fils,  <&  Ton  SucceJi: 
fèur,  acheva  de  délivrer  ce  Royaumie 
de  ta  fervitude  des  Maurei.  Il  porta  b: 
Sc^tre  dix-fept  ans ,  &  le  lailla  à  Xi^ 
menés  fon  Fib»  qui  commoiça  de  ré* 
gner  en  8321 

Ximéoès  épouà  Uirk  ,  &  m  eue 
bÙQOf  qui  parvint  à  la  Couronne.  Ce 
fin  le  premier  qat  prie  le  dtre  de  Roi 
de  Navarre. 

Jtare  ebemia  de  Sarrag^e  m  Francs 
par  Ut  Pmcipataé de  Béam.'    .   ' 

L'Adtkb  nnse»  owc  j'ai  iDdîqué4 
pwr  fiftr  4u  ^fumaicJlAmt 
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^6o      Description  et  Deuces 

foa  dans  la  France  ,  eft  d'aJIer  par 
luefca,  pour  entrer  dans  la  Principau- 
té de  Btéarn.  On  va  d*abord  à  Cuéra 
ZuEu.  ou  Zuéra ,  petite  Place ,  fituée  fur  le 
Gallëgo,  dans  une  campagne  fertile,  à 
ouatre  lieues  de  Sarragoflè.  De  Zuéra 
Ion  va  tnr  Almudévar,  fîtué  dans  un 
terroir  qui  reporte  dti  bled,  du  vin  âE 
du  fafran.  Delà  j'on  Ëàt  trois  lieues 
de  chemin  jurqu'à 

H    U    E    S    C    A. 

HUesca  eft  une  ViOe  très  anden- 
ne ,  qui  a  porté  autrefois  le  nom 
d'Oica.  Et  Flutarque  nous  apprend 
^ns  la  vie  de  Sertorïus ,  que  ce  JRo- 
fiiain  y  établit  une  Académie  à  formée 
te  corps  &  rcfprit,  afin  d'y  iaire  ve- 
nir tous  les  enfans  des  Nobles  du  p£s , 
ibus  prétexte  de  Jeninprocurer  une  belle 
éducation,  mais  en  efiet  afin  de  les  avoir 
-  pour' Otages- de  la  fidélité  delears_pères. 
'  Huefta  eft  une  jcHe  Ville ,  fîtuée  fra- 
is bord  de  laïi«ié<e  d'Ifuéla,  dans  une 
agréable  plaine,  environnée'  de  CoUh 
nés.  Elle  eA  honorée  d'une .  aflèz  an- 
cienne Univerfîté ,  &  d'un  Evêché ,  fuf- 
fraeaRde'Tarragone,  qui  vaut  treize 
BmIm  dficats  de  revÈnuL  'On  trouvé 
duàk$'Apâàfès  de  cecMi.£)Hiè  une 
'  .;  ■•  ,y  Hif- 
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d'Espagne  et  be  Portusai™  461 
Hifloiie  de  Saine  I^urenc  aSbz  mal  é-UsucAi 
dite,  qui  dit  que  Saine  Valére  fut  Cha* 
noine  &  Evêque  de  Huefca.  Mais  cet- 
te Hiftoire  eh  d'autant  plus  fuQiede, 
qu'elle  aiTure  que  Saint Laurenc&Saint 
Vincent  furent  élevés  dans  la  maifon 
&  par  les  foins  de  ce  Prélat,  ce  qui 
f&  démonlbativenient  f^ix  ,  puifque 
ces  deux  Martirs  ne  vivoient  pas  en 
même  tems. 

f  Le  premier  Evêque  qu'on  trouve , 
eft  un  Moine  appelle  Vincent,  Difci- 
pie  de  Saint. Vidorin,  lequel  vivait  ea 
553.  La  Ville  de  Hpefca  ayant  été 
«nfe  par  les  Maures,  le  culte  Divin  en 
fut  entièrement  banni ,  deforte^  qu'il 
fallut  que  les  Fidèles  attendiflènt  que 
Pon  Azner  prémia:  Comte  d'Arragon 
eût  repris  la  Ville  de  Jaca  en  795,  où 
il  transféra  l'Evéché  de  Huefca ,  jut 
gu'à  ce  que  cette  Ville  fôtfécouvrée 
«es  mains  des  Infidèles.  . 

Pendant  que  le  Si^  j^ifcopal.de 
Huefca  demeura  à  Jaca ,  l'Evêque  pre* 
Doit  tantôt  le  Titre  d'Évêque  d'Arrâ? 

Son ,  tantôt  celui  d'Evêque  de  Jaca  ai. 
e  Huefca ,  &  quelquefois  celui  d'& 
vêque  de  Saint  Pierre. 

En  1096,  Hueica  ayant  été  repris 

fiir  les  Maures,  Pierre  qui  fut  le  d^- 

<^q  3  nier 
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^6%  Desckiptiom  et  Deucis 
HeMC«.iner  Titataire  de  l'Egfife  de  Jaca,  alla 
ffieodre  p<dIbflioa  de  Hoefca.  Etienne 
Second ,  qui  lui  fuccéda ,  intenta  un 
Procès  k  Saint  Ra^fmtmd  Evêque  de 
Balbaftro ,  pour  iaire  unir  Iqd  i^tife 
à  celle  de  Hoelca,  en  qaoi  il  rëtâit; 
defc^ce  que  les  deux  furent  tioîi»  jul^ 
eues  en  1571 ,  que  le  Roi  Philippe  II 
lit  érigei-  Bolbaitro  en  Evêcbé  ious  le 
Pomificat  de  Pie  V. 

Le  Chapitre  de  Huefca  eft  compofé 
de  neuf  Dignitaires  ,  de  vingt-quatit 
Chanoines ,  de  quatorze  Prébendierc, 
ie  huit^  Bénéfiders  ,  &  de  quarante 
ChapeJams.  Le  Diocèfe  s'étend  Tuf 
cent  quatre-vingt  feize  Pârmflès ,  fut 
tremè-un  Hôpitaux ,  fur  trois  cenj 
trente-cinq  Hermitages ,  &  fur  dix-oeof 
Couvens. 

Rien  ne£i 
qne  d'avoir 
Saints  Homi 
fon  frère,  di 
tyre  à  Rom 
(ïomme  on 
On  a  là  un 
rdlr  o-ès  fer 
abondance,' 
doûc  cette  ■ 
partie  d'Ârra^ 
;    ■  "'.:■, y  Huefca 
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-ntiefcaeftrtoiéedaiisleplaci-inïs:^  •-  •  r 
^  'deux  iieucs  delà  Tm  entre  daiu  les  '  - 
montunes,  où  Ton  ne  tak  c^  moaonr 
■Ar  de^ndre  dsas  d»  chemins  fort  é- 
-croits ,  bordés  de  prédpicef  affixuz ,  oà 
^Knir  peu  qt^une  moBtùre  t^oadiâc ,  oit 
^riim  infutlibkjment.  On  «rive  ï 
CDD  Boarg  nommé  XsvieTf-Iitué  fur  )e 
-bcffd  du  Gxllégo ,  &.  côtoyant  cette  h- 
tvière,  on  arrive  àSallenc,  (Saliens), 
le  dernier  Village  d'Arraeoa  de  ce  cd> 
lé-li,  à  quatorze  lieues  dliueics. 

,.  .^ATENA. 
jT^Z  ViSies  eft  da»  nne  bdfe  &  a- Vu.  of 
Vy  fféai^e  Vallée,  nommé  le  Val^»^ 
•et  Tcna,  fane  de«  pti»  grandes  &  des 
■RteiUeures  qu'U  y-  ait-  d«ns  tes  monta- 
pies  de  l'Arragon.    Elle  eft  fîtuée  en- 
tre dsi  montagnes  prodlgiedemettt 
àaiites,  inaeecâffilc  en  hiver,  à  caufe 
des  neiges  &  des  ^ces,  unais  £&ct  »• 
n-éable  &  fort  délûâedê  dans  lerecotf 
de  la  belle  fàifo*. 

La  ciaffe  y  eft  très  abondance^  âc 
l'on  trouve  parmi  ces  rocben  quotité 
de  Gibier  &  de  Volaille  :  des  Lièvres , 
&  des  Chamois  t  des  Perdrix ,  d«8  C^ 
oars,  &.  des  Figeons  Ravages.  La  ri- 
vière ^u  Gollégo  &  nue  aau-e  petit« 
Çq  4  nom- 
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5A(     DzscupnoM  rr  Deucbs 
Vil.  m  nommée  Agm  Lempéda  y  dottnent 
Tuu.    d'ezcetleotpoiÛbo,  lur-toïKiksTnit- 
tes  &  dei  £arbeaax.  i 
Les  campaenes  fosc  riches  ce  faoat 
patura^i,  où  Ton  nourrit  jufqu'à  oeo- 
te  mille  bétes:  &  l'on  y  trouve  quanti- 
té, de  lùnples  &  de  bonnes  herbu,  d'un 
•grand  ufage  dans  la  MàJecme.    £ile 
-comprend  onze  Villages, dont  les  pria- 
dpaux  fontSaltent,  Panticoâ,  Pueyo 
■&  Lanup. 

Le  Village  de  Sallent  eft  le  premier 
&  le  plus  conûdérable  de  tous,  dans 
une  fituacibo  extrêmemetiG  élevée ,  aa 
boird  du  GaUégD$à  une  lieue  aude^ôtts 
de  la  fource  de  (;eue  rivière.  Ceil  m 
lieu  de  erand  pailàge,  à  caufe  du  vo^ 
finage  de  la  France,  &  dans  le  Prin- 
lem*  &  l'Eté  il  y  a  toujours  ^and  a^ 
bord  de  monde.  Près  de  ce  Vill^ 
on  voit  une  ca&ade  mwveilleulê  de  la 
^tiu  rivière  d'^gua  L^npéda  ,  qui 
:^mbe  de  fort  haut  dass  le  Gallégo  a- 
vec  un  fracas  étrange. 
~  De  Satlenc  o&  a  deux  routes  pour 
entrer  dans  k  Principauté  de  Bëam , 
l'une  par  U  Vallée  trAfpe,  &.  l'autre 
par  la  ValJée  d'Oflèau,  ;  , , 
-  La  pr^ÔFp,  qui  êâan.C^lv^?9^» 
cft  plus  béUe ,  plus  courte  âe  piiis  coqi- 
mû- 
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mode,  &  conduit  le  long  d'une  petite Comtc* 
rivière  ,  nommée  la  Gave  d'ATpe  ,  kn'f^tjr- 
Notre-Dame  de  Sarrans  ou  Serrans  j"*'"- 
-qui  eft  à  lèpc  lieues  de  SiUtent.  ' 

L'autre,,  quiefl;  à  l'Orient,  conduit  ^ 

-par  le  Fort  de  P«rre-Longue  &  pu 
iUgues*Caudea,  le  long  d'une  jutre  rt< 
vière ,  nommée  la  Gave  d'OfTeaa  k 
-I-arans,  prànier  Village  de  Béam', 

au'pn  rencontre  fur  cette  route.    Ces 
eux  routes  aboutiiTeoc  l'une  &  ïivost 
k  C^oo. 

Lt  Ctmti  <fARRÀGON. 

LA  RivîÂse  d!AiTagon,.qui  prend  & 
ft«rce  à  Ste.  tïriftino  dans  le  voi- 
-liaage  de  Sallent ,'  coulant  du  Nord  an 
-Sud ,  &  tournant  enfuice  de  l'Oûeqt  & 
.rOcddeat,arrofe  un  petitPais  de  mfflïi 
.tagnej ,  qfii  a  porté  le  nom  de  Comté 
.d'Arragon:  It:CORiprsRd.uQ  grandooii]^ 
-bre.de  bdlea.Vafiée5,;>cotmne.  te  Val 
dé  Canfranci,  le  Vj!  d'Aifa,  le  Val 
d'Arag«es,.âtplurieuts autres,  &Ten- 
ferlée  quelque»  Villes,  &.  une  grande 
■%u9iuîté  de  SiQwgfi  &  de  Villages,      • 
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^66      DBSCiufnoM  et  Delkxs  . 
^Bâ.  J    A    C    A. 

DE&ci-iisAnT  donc  le  long  de 
YAmgM ,  l'oQ  trouve  Jaca,  Vil- 
le aooiaiig ,iîtQét  far  le  bord  de  cecse 
•rivière  *  dans  uoe  agréable  pUine  au 
^ied  des  FyWnées.  Me  itài  fort  cou- 
■ûdérable  dans  l'And^të ,  Capitale 
d'an  ^^nd  pe[i{^,  cpuporeoii  le  non 
adO'Jaccétailis,  - -, 

Aujourdhuî  Jaca  eft  dam  une'fkinh 
tioD  afièz  avantageuTc,  dans  on  terroir 
aboD(£ait  eaJtléd^  en  fnàa,  en  trou- 
peaux ,  &  en  ^bier.  Elle  ^  honorée 
jd'Éo£T6f^,  ^  Twjc  trean  inlAe  c^ 
■on  J^rrreno,  En  157  r ,  f^^^  U 
icbâQC^uFapcFi&V  que  j^ei  rac  érl* 
^éecaEvAchë.  Fieire  dd Frago ,  E- 
«êque  d'Ales  «t  Saidaigoe,  AKte  Né* 
nàet  Prdiac  qui  gauM-n  c^tce  Eglile, 
JLe  .CSupiCT»  eft  compc^â  de  neuf  Dî- 
jpiftaires^  de  dii'fept  CHùiHHnes,  de 
ièize  Prébettdian,  &:  de -divers  hénéO- 
«iers.  Le  Diâcéfe  s'dceodfur  eut  qua* 
ctK'Vmgt  dix  -neuf  Parmilès  ,  for  fit 
Couvenï ,  fluF  ^uaraoce^ic  Hernàts* 
ges ,  &  fur  onze  Hôpitaux. 

Au  Midi  de  Jaca  l'on  voit  Ancaatf • 
gOfflcué  far  le  Callégo,&  un  peu  plus 
.■.'■■  "   ;  ■,-■  bm 
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loin  au  MicH ,  Loarre  gros  Boiirff ,  H-  Loamc 
tué  au  pied  àéa  Pyrénées ,  entre  Huef- 
ca  &  Jaca ,  à  quatre  lieues  de  la  pr^, 
miére.    Il  eFl  arrofé  par  quantité  dé 
belles  'fontaines ,  &  défendu  par'  une 
twnne  Forterefle  ,  où  le  malhetireux 
Comte  Julien ,  gui  avoit  livré  fà  patrie 
en  proie  aus  Infidèles ,  ftit  détenu  pà-      '   '-    " 
fonnier  jufqu'à  fa  mort.    Plus  avant  ao 
Sud-Oueft  on  voit  Ayeite,  ou  Ayervïf, 
anciennement  Ebellium ,  autfe    beaiii 
Bourg,  fkué  au  pied  des  Pyrénées.     ' 

Je  reviens  à  Jaca.  De  cette  Ville 
dércendant  l'Arragon ,  l'on  voit  flir  h 
gauche,  Sant-Juan  de  la  Pegna,  qui  eïi 
un  MonaAére  magnifique ,  où  Ibnt  le| 
tombeaux  des  anciens  Rdi  de  S6brar> 
ve.  A  deux  Heues  plus  loin  iilCoa^ 
chant,  eft  Berdum  ou  Verdun,  fituiî  >  ~ 
au  cmifluent  des  deux  riTtères  (f  Arra- 
gon  &de  Vèraï.  "      ' 

Continuant  à  défcèiidfe  l'Arragon  ]  5^^. 
on  voit  fiirla  droite ,  à  deuï  figues  de^  ti«ku. 
U  ,  Salvatterra  ,  fitu^  i  qdatré  ^imA 
âc  Jacà  :  il  appanenoit  autrefois  an 
Cofovent  de  St.  Juan  de  la  F^na;  mais 
|>arce  qiie  c'étoit  une  Place  frontière, 
il  fiit  uni  i  la  CoiuSsnne  par  Fédro  U 
Roi  d'Arragonv 
•  Avt  deflous  -dé  SaHràtiérra  eftTier-  x^^'  ' 
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mas,  Tberma ,  le  dernier  Village  d« 
Royaume,  de  ce  côté-là ,  fltuë  fur  l'Ar- 
jagon:  il  s'y  trouve  des  bains  d'eaux 
chaudes  fort  fiilucaires,  propres  pour  la 
£uérifon  de  diverlès  maladies ,  étant 
chargées  de  parties  de  falpêtre,  de  ni- 
cre ,  d'alon  &  de  foufre. 
.  Quittant  le  cours  de  l'Arragon ,  pour 
aller  le  long  de  la  rivièred'Onfetlâ,  l'on 
voit  Sos ,  Bourg  confidérable,  aux  fron- 
tières de  la  Navarre ,  avec  un  beau  Châ- 
teau «  où  eft  né  Ferdinand  Vydic  le  Car 
tfaoUque. 
,  Delà  pa^t  au  Midi,  Ton  trouve 
Uncaftillo,  autre  fiourg  auSud-Ëflde 
Sos,  fur  une  hauteur  vers  la  iôurce  de 
)a  rivière  de  Kiguel,  orné  d'un  aSSsi 
bew  Château. 

-  D'UncafUHo  tirant  droit  an  Midi, 
Ton  voit  £xéa  de  los  Cavalléros,  fitue 
fort  avantageufement  entre  deux  rivi&- 

.  res,dom  l'une  porte  le  nom  de  Rio  de 
Ores  ,  daos  une  camp^^e  fertile  »  à 

'  £ouze  lieues  de  Sarragoile.  Alphonfèlf 
'Roi  d'Arragoo,  reprit  cette  Ville  fut 
]es  Maures ,  par  le  Kcours  d'une  trou- 
pe de  Cavaliers  François  &  Gafcons, 
ce  qui  6t  ,^'on  lui  (^oçna  le  nom  d'E? 
xéa  de  16s  Cavalléros. 
D'Eiéa  l'on  voit  à  l'Orient  Luna,& 
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au  Sud-Oueft  Taufte ,  deus  pecices  Pla< 

ces ,  qui  méritent  d'écre  remarquées.        '    ■* 

Luna  eft:  fituée  entre  des  Montagnes ,  ' 

au  bord  d'une  petite  rivière,  qui  paflê 

à  Exéa,  &  à  neuf  lieues  de  Sarragoflë.^ 

Le  Roi  Don  Sanche  Ramire  II  l'érîgea  - 

en  Comté ,  &  elle  a  été  pofTédée  avec 

ce  titre  par  la  Maïfon  de  Luna,  qui  a 

été  fort  célèbre  dans  les  Siècles  JJV. 

&  XV. 

Taufbe  eft  un  beau  Bourg,  à  deuxTAOïTE. 
Ueuesdes  confins  de  la  Navarre,  fur  la 
petite  rivière  dqtRiguel,  qui  fe  jette 
dans  r£bre  un  peu  au  deflaus.  Sa  G- 
tuation  efl  afTez  avantageafe  &  très  a- 
gréable.  Les  habitans  arrofènt  leur  ter- 
roir par  le  moyen  des  ranaux,  où  Us 
condaifent  l'eau  de  l'Eta-e  ;  ce  qui  le 
.  fertilife  admirablement,  &  te  fait  abon- 
der en  toutes  les  chpfes  qui  foBt  nëcef-- 
làires  à  la  vie. 

Les  Arragonnois  Tant  gens  d'efprit- 
&  de  bon  goût,  courageux  &  hardis  ,- 
mais  aulli  les  plus  fiers  de  tous  les  Es- 
pagnols ,  s'&nimant  plus  que  tout  le  ref' 
te  de  rEfpagne  &  de  l'Europe  même.- 
Les  Gentilshommes  font  fore  civils  &- 
fort  affables  envers  les  Etrangers.  Dam* 
lews  difcoura  ordinaires,  ils  proteftens'  ■ 
qu'ils  n'ont  rien  p]u»4cœuc'qiMï-^-ô> 
-  xer 
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ter  Vépéc  pour  te  femce  de  leur  Roi, 

Le  Royaume  d'Amgqa  avcnc  con- 
fervé  jufqu'à  nos  jours  lès  Loix  <Sc  fès^ 
Coutumes  particulières ,  différentes  de 
celles  du  relte  de  h  Monarcbie  ;  mais 
Philippe  V  a  changé  tout  cela.  La  fë- 
oberéfle  &  la  pauvreté  du  Païs,  johite 
•a  libertÏBage,  fait  qu'il  fort  de  l'Arr^ 
gtjHt  de  tems  en  terne»  des  compa^. 
cnies  entières  de  Voleurs ,  appenéi 
luidoIéro8,qai  fè  r^^mdefit  p^  toute 
rErpagne.À:  font  (on  redoutables  pour 
les  Voyageurs  &  les  Voyi^ufes ,  par- 
-ticulièremenc  pour  les  belles  fillei. 
Loriiju'il  leur  ea  combe  quelqu'une  en- 
tre les  mains,  ils  la  gardent  toute  ieur 
vie  dans  des  cavernes  effiwytbles;  on 
loi  font  galoper  avec  eux  ,  lorfqu'il» 
narcfaenc  pour  qtidque  expédition ,  & 
ils  en  fonc  jaloux  à  la  fureur.  Mais  lorA 
qu'ils  en  trouvent,  qui  fonc  aflêe  heu-, 
reufts  pour  ne  pas  tet»  plaire,  ils  les 
ronronnent  &  les  font  rachew  chére^ 
mm:  à  leurs  Pareiu. 

J'ai  déjà  remarqué  ci-deflîis  qoe  l'Ar- 
ngoD  eu  le  Fais  des  anciens  Celtibé- 
riens.  Ces  Feintes  éeoient  répucés  u- 
«ennemem  les  plus  piiifl^s,&lesiJti* 
braves  de  tous  les  Ëfpagnols.  Ileft 
Cinft»M  que  km  wm  rcooic  de  la 
jonc* 
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jpn£Hon  des  Celtes  &  des  Ibériens ,  qui  Arm*  ' 
s'étanc  mêlés  &  confondus  enfêmble  oon^ ,. , 
pour  ne  feire  qu'un  feul  Peuple,  a- 
voient  aiHfi  joint  leu]:s.-noms  pour  n'en 
faire  qu'un  feul   Mais  les  Ecrivains  ne 
font  pas  d'accord  fur  la  caufe  ou  Toc- 
c^oQ  de  cecte  jonâion.        .  •  '-  \ 
.  Il  y  en  a  qui  di&nt  que  les  Celtibérr 
lieni  étoioit  des.Qsuiiois  venus  de  Ut. 
Gaule  Celtique, qui  s'^cant  habitués aur» 
cour  de  l'Ebre,  appelle, aucrefiois  Ibé-r 
ns ,  avweot  pris  delà  Je  nom  de  C«ki- 
bénens. 

D'aocru  difeoc  que  les  Cdtes  &  Ie£. 
B)én»i9 ,  deux  peuples  tmi  demeu- 
Toient  aux  deux  bords  die  l'Èbce .  ayan^ 
eu  ioogoems  la  gu^e  les  uns  concn 
les  «xres  ,'iK>uc  tes  linùoes-de  leias  ter- 
lâtoiies,  firent. <«Bn  la  Faix;  &pouc 
la  mimx  cimenCer ,  9*;Biirenc  les  unt 
aax.  autres  par  mariages,  &  fe  conlba-* 
dirent  pour  ne  faire  .^'tai  feul  peuplée 

Ces  deux  peuples  unis  de  cette  ma.-. 
nière,  firent  une  puiflànte  Nation, qui 
rednt  le  nom  des  deux.  Ce  fentiment 
eft  le  plus  vrïifembfabltf  ,  d'aidant  plus 
'qu'il  etl  appuie  de  l'autorité  deLucain, 

Jui  ëtoit  Élpagnol ,  &  qui ,  quoique  - 
oëte,  mérite  néanmoins  d'en  être  cru 
fur  le*  aEûsti  de  foo  Fïls:  parlant  des 
CeW 
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Aux-  Celcibériens ,  il  les  défigne  par  cène 
»*•■      périphrafè: 

....  pr^gi^  à  Gente  xttufla 
CaUontM  Cettx  nûfierau  nomen  Iherit, 

Bien  que  leur  Païs  fût  flérile ,  com- 
nie  l'Arragon  l'efl  encor&aujourdhui, 
«pendant  ils  ^toteiit  riches  ,  parce 
qu  ils  avoîenc  des  mines  d'or  &  d'ar- 
'  gent  Marcellos  y  exigea  dans  une 
courte  guerre  fut  cens  talens  de  contri- 
bution. Ils  avoient  des  armes  d'une 
bonté  extraordinaire ,  &  ils  Te  fervoieat 
pour  la  trempe  d'une  méthode  toute 
t»articulière.  Ils  enferuifToïenc  en  terre 
des  lames  d'épée,  &  les  laiflbient  là 

Efqu'à  ce  qoe  la  partie  la  plils  ïo^Ae  & 
moins  dure  foc  toute  rong^  de  la 
fouille;  celle  qui  demeuroic,  étoitd'u' 
ne  fi»cc  furprenante,  coupoit  le  fer  & 
l'acier ,  &  per^ic  les  csuques  &  les 
euii^es. 


Fin  ai  Gnqfàimt  Tome. 
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